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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Un < Watergate > 
allemand ? 


Est-on en train d’assister à 
Bonn à. nn « Watergate à Tal- 
lemande », -selon la formule 
utilisée parpïrisieurs journaux 
d’outre - Rhin ? L’affirmer 
serait probablement aller un 
peu vite. Ne serait-ce qu’en 
raison du fait, fort opportu- 
nément rappelé lundi mars 
par le président de la 
République, M. Cartens, que, 
jusqu’à .preuve de leur culpa- 
bilité, les personnalités mises 
en cause dans le scandale du 
financement occulte des par- 
tis sent .présumée; innocen- 
tes. Blés ne cessent d’ailleurs 
de nier toute responsabilité 
dans l'affaire, malgré l'ou- 
verture d*une enquête par le 
parquet de Rhénanie du Nord- 
Westphalie. 

■ 

Portai ' les .principales 
«vedettes» de l’affaire figu- 
rent en effet- M. Manfred 
r.ahwsfa>in 7 secrétaire d’Etat 
à la éhancrtlerie et tris pro- 
che collaborateur du chef du 
gouvernement, ainsi que deux 
membres très eài vnè-da cabi- 
net, . Te comte Làmbsdorff, 
ministm fib&ifi de l’économie, 
et SL 7TaV»g MaiÜiSffer, minis- 
tre ■ social - démocrate des 
-finances; L’opposition reste 
pour r instant fort modérée, 
certains de ses. dirigeants se 
cou tentant de demander la 
mise en digpombllîté, en 
attendant ' les jsCsultab» de 
renqnête, de ces trois hom- 
mes-clés. . • . . ? ... 

-.:■■» 7- -i’- 

Cette dtscrétfon, pn an et 
demi apr®^©»-' dutsipKm^ 
électorale où f ii te tétait 
pas fait de cadeaux, pourrait 
notamment S'expliquer par là 
crainte qn®y- certains leaders 
de la CT>.TT. ( cliréfiénitié^âénio- 
crate ne soient' à fedr tour 
mis sur la seUettê. D semble, 
en effet, que seule la Cfi.1I. 
bavaroise de M. Franx-Josef 
Strauss' n’ait pas bénéficié dés 
libéralités des industriels, du 
moins par les voles - fraudu- 
leuses qui sont en cause 3cL 

Mais cet éventuel élargisse- 
meut 8n scandsüc su prin- 
cipal parti de l’opposition n’est 
pas vraiment rassurant pour 
le chancelier. Déjà en butto- à- 
l’offeasive neutraliste de radie 
gauche du S-PJ>. et à la 
désaffection croissante de ses 
alliés libéraux, dont certains 
semblent tentés par nn 
renversement' d’alliance, 
M. Schmidt affrô&te une opi- 
nion publique qui ne se 
résigne pas aisément aux 
compromissions e t menus 
«arrangements» de la classe 
politique. 

SI l’on voyait se confirmer 
les rumeurs — ou les suppu- 
tations — selon lesquelles 
l’alTalre aurait pu être sinon 
montée, du moins révélée par 
la RJDJL pour nuire aux 
modérés des deux formations 
gou ve r" p rn (qui sem- 
blent avoir été les principaux 
bénéficiaires des fonds détour- 
nés), on serait alors -en pré- 
sence d’une crise très grave. 
Si grave qu'elle risquerait 
d’être fatale an cabinet. 
Ces suppositions, repoussées 
avec ironie par . Be rlin - Est, 
sont catégoriquement démen- 
ties par les autorités de 
Bonn et par les services 


Mais, même si l'affaire ne 
prend pas une telle ampleur, 
D en restera, au mtnimnm, un 
wiEhfa» dans l'opinion, un 
doute sur la loyauté du. jeu 
politique interne de la 
République fédérale, et nn 

fardeau supplémentaire pour 
5L Schmidt. Etrange situa- 
tion; décidément, que celle de 
ce ^vatnqnenr incontesté du 
scrutin de 1980 qni semblait 
porté Par la confiance assez 
maàsJvu de ses concitoyens, et 
qui vé, -depuis son triomphe 
électoral .d'épreuve en épreuve. 
An pàhiïTde sembler chaque 
semaine s&s menacé et de 
faire partes à propos du 
climat poÜKque de Bonn, 
d'« atmospjrèÿc do fin de 
règne», - 


Wflseou et ta Pologne 

■ • o " ■ 

L'U.R S S. souhaite que la junte 

redonne au parti 
. son rôle d'avant -garde 

Arrivé lundi l* 1- mars- à Moscou, où 3 a été accueilK 
avec beaucoup d’égards, le général JaruzelsM a eu, mardi 
mati n,, un second entretien .avec- M. Brejnev. Les conversations, 
qui devaient s’achever mardi soir, ont porté, notamment, sur 
les; problème^ économiques. 


Les prix de l’énergie et les réformes 


e Baisse de l’essence et do saper 
hausse dn fnel domestique et du gazole 

e Création d’on livret d’épargne 
an revenn indexé sur l’inflation 

Les prix de l’essence et du supercarburant vont baisser d'en- 
viron 5 centimes par litre et revenir ainsi respectivement à 


INT 


M. Brejnev a affirmé que l’Union soviétique-, était prête 4,04 F et à 4*27 F. A l'inverse, les prix dn litre de fnel domes- 
à faire des sacrifices pour aider la Pologne à sortir de ses tique et du gazole devraient augmenter de 4 centimes, hausse 
difficultés matérielles. Par la même occasion, 3 a apporté qui les fera passer respectivement à 2*24 F et à 3J9 F. Ces 
son. appui à la politique que suit le général Jarnzelski depuis mesures, arrêtées par le conseil des ministres du 2 mars, seront 
le coup de force dn 13 décembre. Il attend toutefois des auto- soumises au Comité national des prix, jeudi 4 mars; ce dernier 
ri tés polonaises qu’elles luttent, avec vigueur * contre . Fanar- devra aussi entériner nue hausse moyenne de 10% des tarifs 
chie», et surtout qu'elles- - « rétablissent le rôle d'avant-garde de l’électricité et de 7% de cenx du gaz. Une nouvelle xnajo- 
du parti de la classe ouvrière ». De son côté, le chef de la ration, de l'ordre de 4% sur l'électricité et de 7% sur- le gaz, 
junte s’est félicité du «capital de confiance» que lui appor- devrait intervenir dans le courant de l'année, 
tant ses alliés, et Q a promis que son pays ne serait pas «le Le conseil des ministres a -également décidé la créa tio n d'un 
Tnall]^ faible du socialisme ». livret d'épargna populaire, réservé aux personnes disposant de 

faibles ressources taon imposable on faiblement imposable), et 
dont le revenn sera indexé sur le taux annuel de l’Inflation. 


De notre correspondant 


Voilà plus de dix-sept ans — litre pour tenir compte de l’évo- 
MosootL — le général Jam- partis satellites, MM. depuis le 1" novembre IP 64 très lotion d'un, dollar toujours au 

eelsfci. chef du parti et du gou- Malinowski pour le parti paysan exactement — que le prix des sommet. Le nouveau régime — 

versement polonais, a été reçu et Edward Kowalczyk pour le carburants n’avait pas baissé en fondé sur une formule qui aligne 

lundi 1" mars dans la capitale - parti démocratique ; 3 y avait France. La décision un gouverne- en fait les prix français sur ceux 

soviétique avec des égards par- aussi deux membres du bureau ment a donc de quoi surprendre, des autres pays européens et. du 

ticulters. M, Brejnev est allé en politique : ww Czyrek, ministre Les prix des produits pétroliers se marché libre de Rotterdam — 


personne l’accueillir à l'aéroport des affaires < 

en compagnie de M. Tikhonov, ner, premier 

chef du gouvernement, et de qua- wice. 

tre membres importants- du bu- n- 

rean politique, MM. Andxopov, 

président du K.GA ; Gxomyko, (Lire la 

ministre des. affaires étrangères ; . 

Oustinov r ministre dè la défense, p— — — 
et Tcberoenko. Ces cinq persan- pac» oi 
nalibés ont ensuite participé aux ^ 
conversations. ' 

Du côté polonais, M. JaxoœlsM K ap vt 
était -entouré notamment des Lvv II 
deux vice-présidents . du 1 gouver- 
nement, qui dirigent les petits. I 


et Mess- trouvent actuellement dans une est en négociation entre le minis- 
à Kato- période Intermédiaire entre deux tre délégué chargé de Fénergle et 
régimes. Celui qui avait coma la profession pétrolière. 


THOMAS FERENCZL 

(Lire la suite page 3 J 

Page 21 


Les mystères des Arts et Métiers 

Le début d’une enquête d’EDWY PLENEL 


régimes. Celui qui avait cours la profession pétiollère. 
depuis 1978 n’est plus eu vigueur : La divergence est encore grande 

3 nécessiterait une augmentation sur l’évaluation des. coûts spéd- 
de l’ordre de 15 centimes par fiquee supportés par le raffinage 

français pour calculer le diffe- 

rentiel nécessaire entre les 

cours de Rotterdam et les prix 
hors taxe en France (les pouvoirs 
publics parlent de 45 francs 
A . _ ii par tonne, les compagnies en 

Arts et Métiers 


(Lire la suite page 45 J 


VISITE DE- M. MITTERRAND EN ISRAËL 



•t'B-riy a pas, an principe, tTévénemera 
à attendre de ce Voyage sf ce n’est le fait 
qùe ce vôyage est en iuHnéme un événe- 
ment », a déclaré, lundi I* mars, M. Vau- 
zejle, porte-parole de l’Bysée, en commen- 
tant la visite que fera du mercredi 3 au 
vendredi 5 mare M. Mitterrand en Israël. 
« Ce rayage^ en soi -même est un discours 
popttque irés târportant ». a-t-il ajoutéu « La 
fait que l& président Mitterrand sa rende 
dans cas Beux chargés d'histoire, le temps 


qtfi1 y passe, sont des gestes p oH Ogues de 
dimension historique. * 

Le président dé la RépubBque, qui sera 
accompagné de quatre ministres, aura notam- 
ment deux entretiens avec M. Bégin, pre- 
mier ministre Israélien. Les deux hommes 
d'Etat donneront, jeudi, une conférence de 
presse commune. M. Begin doit également 
avoir un entretien particulier avec M. Cheys- 
son, qu’il n’avait pu recevoir lors de la visite 
de celui-ci à Jérusalem, en décembre. 


Le président de la République pronon- 
cera deux discoure, mercredi soir et jeudi 
matin, mais II s'exprimerait en termes géné- 
raux. 11 ne va en Israël « ni- avec des solu- 
tions en poche, ni en arbitre, ni en 
métpateur », a souligné M. Vauzelle, mais 
« en ami ». 

■ 

Le ministre des relations extérieures 
recevra de son côté les maires de quatre 
villes des. territoires arabes occupés. 


(langer de logipe 

par ANDRÉ FONTAINE 


■ 

Une certaine idée du devoir 


par JACQUES AMALRIC 


' Nous l’a-t-on assez res&enrie v _la 
fameuse phrase des Mémoires de 
guerre du général de- Gaulle : 
« Vers portent compliqué , je 
volais avec des idées simples. > 
Elle doit hanter l'esprit de Fran- 
çois Mitterrand, an moment où U 
s’apprête à partir pour Israël, 
jamais la situation dans cette 
partie du monde n'a paru aussi 
« compliquée s. Jamais l’efficacité 
des « idées simples » avancées 
pour la débloquer n’a paru aussi 
contestable. 

La région, avec son pétrole, 
avec sa position au carrefour de 
FEnrope et de l’Asie, de là Médi- 
terranée ef de Pooéan Indien 
constitue un enjeu stratégique 
capital. H risque d’en être ainsi 


aussi longtemps que se poursuivra 
la rivalité soviéto- américaine. Un 
réglement durable est eu effet 
difficilement concevable sans 
l’accord de ÎTJJLSJS^ sans qu'on 
voie Mien, à quel genre de régle- 
ment durable elle pourrait trouver 
Intérêt. La vérité est que, faute, 
dans la plupart des cas, de struc- ' 
tores nationales et étatiques 
suffisamment enracinées. Irrita- 
bilité est la règle depuis que. au 
lendemain' de la deuxième guerre 
mondiale, se sont effondrées les 
deux hégémonies, d’ailleurs riva- 
les, de la Grande-Bretagne et de 
la France, qui s'étalent substi- 
tuées, à partir de 3218, à oeDe de 
CiHsstantiQQple. I 

(Lire la suite page SJ 


Philippe 

LABRO 

. Des bateaux 
dans la nuit 

Pouvoir d’observation, d'évocation, d'information. 

iii rrV /kî-.o: / i.." tourna; du Dimanche 

Un roman d'onc grande tendresse, d’unegrando 
douceur .- I n livre u images tories, qui s incrustent 

au creux de vous. Xà;uk;s Le Matin 

oau.imahd (t/f 


Q suffit de relire certains écrits 
déjà anciens de M. François Mitter- 
rand pour s’en persuader : l’actuel 
président de la République, qui fait 
très souvent- référence à ses amis 
Juifs ou israéliens, entretient une 
relation privilégiée, affective, avec 
Israël depuis la création de cet Etat 
Oublier cet élément, c’est s’interdire 
de comprendre quoi que ce soit & 
la démarche qu’il ' accomplit cette 
semaine. Plus encore que les autres 
pans de la diplomatie française, c’est 
dans le ' bureau présidentiel qua la 
poétique proche-orientaie est définie, 
pesée, mise en forme à coups de 
déclarations, d'interviews, de gestes 
symboOques. 

Le vqyage en Israël, que l'obser- 
vation d*une prudence tant soit peu 


AU JOUR LE JOUR 


frileuse déconseillait, fait partie de 
cas gestes. H est plus que . probable 
que, en se rendant à Jérusalem, 
M. Mitterrand accomplit ce qu'il 
estime . être son devoir. . Devoir à 
régard d’un Etat dont la France a 
approuvé la création, ce qui lui Inter- 
dit d’en permettre, ne serait-ce que 
par [Acheté, la disparition. Mais aussi 
devoir à l'égard du peuple juif — 
parmi lequel M. Mitterrand a puisé 
tant de • compagnons de vie » Çl) — 
de ce peuple victime à la veille et 
pendant la seconde guerre mondiale 
de 4a lâcheté des démocraties. 

(Lire la suite -page SJ 


(1) Interview A JTAnSl Ht, sun U82. 
(Le Uonde du 26 tenter.)- - - 


La valse-hésitation 
de la retraite 


Simple erreur d’aiguillage 
qu’il laut corriger juste avant 
P accident ? C’est f explica- 
tion qu’on laisse entendre A 
Matignon après ta décision 
de reporter la date d’adop- 
tion de (ordonnance sur la 
retraite à soixante ans. Le 
souhait exprimé par les dépu- 
tés qui veulent interroger 
le ministre de la solidarité 
a certes pesé et, surtout, 
fagacemenf des élus socia- 
listes qui — pressés de 
questions dans leur circons- 
cription — s’inquiètent des 
retombées exactes de la 
réforme. 

La mauvaise impression — 
politique — que laissera cette 
nouvelle valse-hésitation du 
pouvoir n’est certes pas à 
.négliger, à la veille des élec- 
tions cantonales. Une nou- 
velle démonstration est faite 
que le gouvernement ne fonc- 
tionne pas encore â runlsson. 
Mais le geste courageux de 
M. Mauroy, d'engager une 
nouvelle concertation , démon- 
tre que le s socialistes n’orrf 
pas peur de polir et repolir 
(ouvrage, après avoir admis 
que le travail n’était pas tout 
à tait bien terminé. 

- La calcul politique du gou- 
vernement est aussi d’ordre 
social et syndical. Sensible 
aux; Inquiétudes dçs parle- 
mentaires, M. ■ Mauroy veut 
éviter de nouveaux taux pas, 
et surtouf une détérioration 
du, climat social, comme cela 
a été le ces pour r ordonnan- 
ce sur la durée du travail. 
Saura-M/ éviter tous las piè- 
ges qui Jonchent le terra/n 
— très miné et tourmenté — 
qu’est celui de la retraite 
avec ses centaines de ré- 
gimes ? 

Le premier ministre risque 
surtout d’être placé devant 
une contradiction dont lui- 
mêmé et tous lès socialistes 
sont à roriglne : la promesse 
électorale d’une retraite â 
soixante ans — slogan très 
populaire — et la prise en 
compte des dures .réalités 
sociales et financières. 

(Lire page 44,) 


Photos en couleurs 

ef analyse du sol 

« 

DEUX PREMIÈRES 
SOVIÉTIQUES SUR VÉNUS 

(Lire page 48) 




Travailler, certes, mais com- 
bien de temps par semaine 
et combien (Tannées par vie ? 
Cette affaire est devenue Je 
casse-tête cfùnois du gouver- 
nement. 

L’ordonnance sur Tes trente- 
neuf heures a suscité une 
joyeuse pagasOe. Après cette 
onSomumee -boomerang, on 

-hésite d; décider, de la même 

■ 

manière, (avancement de 
V âge dé la retraite à soixante 

Une idée fait son chemin * 
la semaine de soixante heures 
et la retraite â trente-neuf 
cas. Les rares survivants y 
trouveront leur compte. 

BRUNO FRAPPAT. 


< LA FIÈVRE AU CORPS >, film de Lawrence Kasdan 

Le piège américain 


Body Hest (le Fièvre aü corps) 
marque les débuts oomme auteur 
complet, scénario et mise en scène, 
de Lawrence Kasdan, un membre du 
gang des talentueux jeunes loups de 
la côte ouest des Etats-Unis, avec 
George Lucas et Steven Spielberg. Il a 
écrit les scénarios de (Empire contre- 
attaque, les Aventuriers de rarche 
perdue et le numéro trois de la 
série la Guerre des étoiles en cours 
de tournage, la Revanche du Jedl. 

Comme Lucas et Spielberg, il est 
le produit de ta culture cinémato- 
graphique née après-guerre dans Iss 
universités américaines sur les traces 
de la nouvelle vague française. 
François Truffaut l’a précédé, sur le 
ton Intimiste, dans cet hommage au 
film noir américain des années 40 
et à travers lui au. roman noir dans 
son classique Tirez sur le planiste. 

Lawrence Kasdan n'hésita pas à 
se référer, pour. Body Usât, à Assu- 
rance sur lu. mort, de Bllly Wfider, 


et à toute une tradition holly- 
woodienne nourrie de la Dttérafaire 
de Raymond Chandler et de James 
Gain. A travers [a sophistication 
appuyée du récit des dialogues, 
à travers le jeb ^stéréotypé des 
acteurs, c'est ^Amérique, moderne, 
l’Amérique du sexe,' de l'argent, de 
la violence et de la mort qui nous 
est projetée comme une série, de 
tableaux vivants. 

L'habileté dû cinéaste, sa trop 
grande habileté, consiste è brouiller 
les pistes, & la fols par plaisir per- 
sonnel, par instinct . naturel, mais 
aussi par nécessité : on n’attaqu» 
pas de front les tabous; le fond du 
problème, la corruption du pouvoir 
capitaliste et, par-detè le capitalisme, 
de tout pouvoir. Le cinéaste ne cesse 
de jouer à cache-cache. L'action se 
passe en Floride. 

louis marco belles. 

(Lire la suite page 23 . J 
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Le métier 
de soldat 

<r V armée n'est pas 
une caste, mais elle a 
un statut, 
une discipline 
particulière », 

4 vient de déclarer 
M, Heniu 
qui a entrepris 

d’adapter 

la société militaire 
à la société française. 

Sur ce thème 
des grandeurs 
et servitudes 
du métier de soldat, 
voici les points 
de vue de trois anciens 
officiers 

— MM. Claude Le Bor- 
gne, 

Jean Paucot 
et Alain Bloch — 
et celui d’un officier 
supérieur, qui signe 
sous pseudonyme. 

La société militaire 
peut-elle totalement 
s’identifier 
à la communauté 
nationale 

ou doit-elle cultiver 
ses différences ? 


UN FAUX DILEMME 


C OMME tous les autres corps 
du pays, l'institution mili- 
taire se pose, dans les pé- 
riodes de mutations politiques, le 
problème de sa place dans la com- 
munauté nationale. 

Celle-ci est, d'abord, déterminée 
par une évidence. Vis-à-vis de la Ré- 
publique, de la Constitution qu'eUe 
s'est choisie, vis-à-vis de son mode 
de fonctionnement politique — la dé- 
mocratie, — les militaires sont des 
citoyens au même titre que les au- 
tres. La distinction traditionnelle qui 
oppose, par exemple, la « participa- 
tion du peuple à sa défense > et La 
« fonction militair e » proprement 
dite est ainsi parfaitement illusoire. 
Les militaires sont aussi le peuple^. 

Certes, l'institution militaire rem- 
plit un rfile tout à fait spécifique: On 
peut parler d'abord d'une sorte de 
spécificité « ordinaire », ou de ser- 
vice public . On ne défend pas la 
France seulement aux heures de bu- 
reau, les jours ouvrables. Ou n’ima- 
gine pas une grève avec occupation 
des stios du plateau d'Albion. Ni un 
régiment de chars bloquant une au- 
toroute pour dess revendications ca- 
tégorielles. 

D’antres corps de la nation assu- 
rent de telles missions particulières, 
de services publics : les médecins, ou 
les électriciens, ont des tâches qui ne 
se plient pas aisément aux habitudes 
du salariat ordinaire. Mais les struc- 
tures de défense sont spécifiques à 
un autre niveau : elles rendent en 
partie passible l'exercice d'autres 
activités nationales. C'est le fait que 
la nation soit libre, aussi peu 
contrainte que passible par des dé- 
terminations extérieures, qui auto- 
rise une vie démocratique. 


par JEAN PAUCOT <*) 

La spécificité des armées est donc 
à la fois évidente (si l'on considère 
leur mission) et légitime (si l'on 
veut qu'elles la remplissent de ma- 
nière efficace), il .va de soi qu’au- 
delâ de cette spécificité fonction- 
nelle, l'armée, comme toute autre 
institution et plus même que d'an- 
tres en raison de ses traditions et de 
son organisation, peut développer 
une sorte de spécificité organique. 
Cette dernière vise à l’auto- 
reproduction, à l'auto-conservation : 
elle n’est pas propre à l’année. 


L’affaire da peuple 


Le principal danger, en la ma- 
tière, serait de confondre les deux. 
De tenir pour « ordinaire » la tâche 
de défense. Ou de tenir pour « Impé- 
ratif » ce qui n'est « que » revendi- 
cation sociale d'un corps de fonc- 
tionnaires de Z’ État. D’où la 
tentation, à laquelle on succomba 
largement sous le précédent régime, 
d’acheter la paix dans les armées par 
de simples mesures financières. 
Certes, celles-ci peuvent être néces- 
saires. Mais elles ne sauraient suf- 
fire & définir la place dans la nation 
de ces citoyens que l’on nomme mili- 
taires. 

■ 

Sur le fond, on ne résoudra pas le 
problème posé par la spécificité des 
tâches de défense en recourant, par 
illusion, à' la fausse identité dé- 
fense = armée. La défense, c'est, au- 
jourd'hui encore plus qu’hier, {'af- 
faire du peuple tout entier. 


La spécificité militaire 


"JT E suis ici pour vous ap~ 
ss a prendre à tuer sans 
" ts être tué. » Ainsi fus-je 
accueilli à l’Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cyr par mon instructeur il 
y . a un peu puis de dix ans. Et, dix 
ans phu tard, j'ai la conviction pro- 
fonde que l'essence même de la spé- 
cificité du corps militaire est tout 
entière contenue dans cette phrase. 

C’est en effet la préparation au 
combat, an sacrifice ultime' ait ser- 
vice de la République, qui, en 
constituant la mission fondamentale 
des forces aimées, leur confère une 
place originale et très particulière 
an sein de nos sodét& démocrati- 
ques occidentales. Car c’est bien la 
notion même de sacrifice qui est au- 
jourd’hui, beaucoup plus qu’hier, 
très étrangère aux habitudes men- 
tales qu’engendrent le confort et 
l'assistance permanente du citoyen 
de ccs sociétés. Si bien qu’à mesure 
que progressent dans ce sens les dé- 
mocraties le fossé se creuse entre le 
corps social et son cotps militaire, 
demeuré le champ d'exercice d'un 
certain type d'autorité exigé impéra- 
tivement par les circonstances du 
combat — dont découle un certain 
style de vie, jugé au fur et à mesure 
de cette évolution, de plus en plus 
anachronique par la société même 
qu’il a reçu mission de défendre. 


par ALAIN BLOCH (*) 

accepté, comme c'est le cas dans les 
corps de métier telle la gendarmerie, 
n’est pas en profondeur contesté. 
Bien plus, ce type de structures, et le 
style d'exerdoe de l’autorité qui le 
caractérise, semble bien être le seul 
réellement adapté aux situations 
conflictuelles qui mettent en jeu la 
survie d’une organisation. 

Ainsi les démocraties antiques 
confiaient-elles déjà tous les pou- 
voirs à un seul homme pendant quel- 
ques mois en cas de crise grave, re- 
joignant ainsi là notion de chef 
militaire, dispositions quasiment re* 
prises par notre Constitution et son 
article 16. Ainsi, l'entreprise elle- 
même, en situation concurrentielle, 
adopte-t-dle singulièrement le voca- 
bulaire et l'organisation militaires : 
stratégies de production, cible mar- 
keting, état-major du P.-D.G. Nous 
voilà bien à l’opposé de la réduction 
de la spécificité militaire à la société 
civile ! En fût, si Fan n’y prenait 
garde, 3 y aurait paradoxalement 
dans ta. négation de ta spécificité mi^ 
li taire, c’est-à-dire dans l'aveu indi- 
rect de l’inadaptation du soldat ap- 
pelé à ta situation de crise grave et à 
sa préparation, la tentation latente 
de r armée de métier. 


fense nationale? Pourquoi ne pas 
accélérer les carrières des officiels 
sortis de grandes écoles mili- 
taires, comme on l’a fait pour les in- 
génieurs militaires de l’armement 
sortis de Polytechnique, afin de leur 
permettre à quarante ans d’avoir 
une deuxième carrière civile ? 

Cest par des mesures de cette na- 
ture, comme en poursuivant vigou- 
reusement ta démocratisation du re- 
crutement des cadres -militaires, que 
l’on fera admettre au corps social 
tout entier le devoir de spécificité de 
ceux à qui ta. nation a demandé non 
seulement de se tenir prêts au sacri- 
fice suprême, mais d'être en mesure 
de l'exiger de ceux dont ta Républi- 
que leur a confié le commandement 

Mais c’est à coup sûr aussi tout 
Amplement en tenant ta promesse 
de ramener leservïce national à six 
mois, c’est-à-dire en le réduisant à sa 
seule période' d’instruction, toujours 
ress en tie comme enrichissante par 
les appelés, contrairement aux six 
mois suivants vécus comme inutiles 
et ccmtraignajats. Peut-être n’a-t-on 
pas mesuré qu’il fallait pour ce frire 
revoir » profondeur non seulement 
notre système de mobilisation et sa 
logistique^ mais probablement 
jusqu'à notre concept de défense lui- 
même... etcelà est un autre débat ! 


Contraire m ent à ce qu 'affirment 
d’un cêté quelques techniciens « nu- 
eléocrates », de l'autre' quelques 
anti-nucicairës, c'est l'avènement 
même de Parme nucléaire qui rend 
encore plus néce s sa i re ta participa- 
tion populaire : l'atome menace tous 
les citoyens ««« aucune exception. 
C’est donc à eux qu'il appartient de 
se défendre. 

Le choix contraire serait para- 
doxal : l'intérêt le plus général de la 
nation serait défendu de manière ex- 
clusive par un groupe de spécia- 
listes ? C’est alors seulement qu'on 
pourrait parler de «caste». L'ar- 
mée occupe une place première dans 
le dispositif de défense Üu pays: 
Pourtant, la défense de ta France ce 
n'est pas l'armée, mais le peuple 
français, dont elle constitue l'ira des 
multiples visages. 

Cest dans ce cadre conceptuel 
que se définit le particularisme mili- 
taire. Son rôle est de faciliter la tâ- 
che des soldats - une tâché qu’ils 
sentent de pins en plns'àifficQê, en 
partie parce qu'on a négligé depuis 
trop longtemps ta liaison entre popu- 
lation et « techniciens * de ta dé- 
fense. 


La ultras et sa défrise 


A travers ses représentants, la na- 
tion définit sa politique de défense. 
Les militaires, citoyens comme les 
antres, ne sont donc ni en avance sur 
les changements ni à ta traîne d’une 
évolution dont Os sont en partie inté- 
grante. Dans les structures de dé- 
fense, les forces armées, dont la 
place est déterminée par ces choix, 
sont en droit de réclamer tes moyens 
matériels que ta dernière loi de fi- 
nances votée par un large consensus 
leur assure. Mais aussi la solidarité 
morale, qui leur permet de remplir 
au mieux les tâches que ta collecti- 
vité leur attribue. 

Abandonnons les faux paradoxes. 
Cest par rapport à oêue nécessité 
de rendre efficace ta défense fran- 
çaise qne les problèmes actuels doi- 
vent être traités : règlement de disci- 
pline générale, avenir du service 
national,- existence -d’un droit mili- 
taire en temps de paix, ou même 
problème des cumuls des retraites 
militaires et des emplois civils. 

Cessons de nous demander si les 
militaires sont des citoyens comme 
les autres. Cette question est à ta 
fois impertinente et inactneUe. C'est 
(Tune réflexion profonde sur la dé- 
fense, ta politique de sécurité, la 
place de l’arme nucléaire, les modes 
d’intervention du peuple dans les 
dispositifs de défense, qu'a besoin ta 
démocratie en France. 

■ m 

Militaire au cours d'une longue 
carrière, chercheur en science politi- 
que depuis plusieurs années, je crois 
être bien placé pour savoir que cette 
e ntrepris e n'est pas simple à mener. 
Mais elle est aussi la grandeur du 
métier dé citoyen. Le soldat n’est 
rien d’autre qu’un spécialiste de ce 
métier-là. 


Pourtant, si lé soldat-citoyen de ta 
première guerre mondiale est par- 
venu à supporter les conditions pour 
ainsi dire dantesques de ce conflit, 
c’est bien parce que la société dans 
la q uelle 3 vivait était elle-même fort 
rude dans sa ruralité. Un quart de 
siècle plus tard, les conditions 
- avaient déjà changés : que l'on juge 
donc de l'exigence du degré d'en- 
traînement du jeune soldat d'au- 
jourd'hui, fort peu préparé par son 
éducation à un conflit éventuel qui 
ne promet pas dans sa technicité 
apocalyptique d’être particulière- 
ment joyeux 1 


Un rejet de l'année 


La tentation est forte pourtant 
pour le politique, à mesure de ral- 
longement de ta période de paix, de 
chercher à atténuer cette spécificité 
de plus en plus ressentie comme un 
particularisme quasi a-sodaL Et, en 
cette matière, l'actuel gouvernement 
ne ferait que poursuivre l'action des 
précédents, qui avaient déjà modifié 
en profondeur, le règlement de disci- 
pline générale, par exemple: 

Il faut d'ailleurs reconnaître que 
ta pression sur les élus de ta jeu- 
• nessc, qui vit le service militaire au- 
quel eue est astreinte . comme un 
anachronisme particulièrement sté- 
rilisant, s’accroît en ce domaine sen- 
siblement avec les années. Encore 
convient-il de remarquer pour le res- 
ponsable politique, soucieux de ne 
pas sombrer dans la démagogie, 
qu'il y a dans ce rejet de l'armée par 
la jeunesse celui de toute structure 
vécue comme imposée par le monde 
adulte, tandis que le type d’organisa- 
tion militaire, lorsqu'il est librement 


Certes, cette inadaptation existe, 
mais c'est précisément au politique 
responsable de tenter d'y remédier, 
et c'est l'une des missions qu’il a 
confiées aux forces armées. Il faut 
leur en laisser tes moyens. 


Terir la promesse 


Pourquoi d'ailleurs vouloir' -faire 
ressembler ta société militaire à la 
société civile ? Ce serait singulière- 
ment 1a faire régresser, tant son or- 
ganisation est, comme le notait 
Jaurès, d'essence socialiste : nivelle- 
ment des différences d’origine so- 
ciale, promotion exclusivement fon- 
dée sur le mérite, « solidarisa» » 
accentué des institutions sociales mi- 
litaires, éventail des salaires de 1 à 6 
et jusqu'à l'uniforme, qui traduit 
bien cette volonté d'égalitarisme 
dans l'apparence, source de cohésion 
du corps militaire. 

Non, ce n'est certes pas en faisant 
- singer » les civils à nos militaires 
que nous parviendrons à cette fa- 
meuse symbiose armée-nation, que 
tout le monde souhaite, sans tou- 
jours tirer les conséquences objec- 
tives dé ce so uhai t- car, si particula- 
risme dans le mauvais sens du terme 
il existe quelquefois, c'est aussi 
parce que, en le craignant, le pou- 
voir politique Ta souvent lui-même, 
amplifié : combien de passerelles 
existe-t-il entre la fonction publique 
et son sous-ensemble militaire ? 
Pourquoi n'avoir jamais institué 
d'armée sabbatique dans les entre- 
prises pour les cadres des armées, 
alors que certains cadres d'entre- 
prises, par exemple, passent un an à 
l'Institut des hautes études de dé» 


(*) Membre da bureau national du 
parti radical, capitaine en service déta- 
ché. 


(*) Directeur de l'Institut fiançais de 
polénologk, ancien colonel de Formée 
detene. 




Une collection pour homme, 
spécialement étudiée pour les pieds larges* 


collection très élégante 
réalisée dans les peausseries les- plus nobles. 
Chaque modèle existe en plusieurs largeurs. 


BALLY 

En rente tau les principales succursales et dira Ira dépositaires. 


Des valeurs propres 

par VÊLITE (*) 


J *A1 parfois entendu proda- 
mer dans tas mess ou dans 
, les popotes que * l’armée 
marcherait mal aussi longtemps 
qu'on s'obstinerait à la recruter 
dans le dvB... ». Sous son as- 
pect caricatural, cet aphorisme a 
le mérite de mettre en évidence 
la spécificité de la société mtfi- 
taire par rapport à son environ- 
nement. * 

Les sociétés sont, en général, 
orientées et organisées autour 
d'un effet idéal à réaliser sur 
leurs composants Individuels. La 
capitalisme procurera, le maxi- 
mum de profits aux plus entre- 
prenants, sans soucis des dégâts 
chez les plus pauvres. Le soda- 
Üsme donnera à tous un bonheur - 
parfait, dans l'irresponsabilité la 
plus totale. Les systèmes inter; 
médiaires tenteront une impossi- 
ble synthèse, mata tous voudront 
agir dans l'Intérêt supposé de 
leurs citoyens. 


Le choix est «Heure 


La société militaire, en revan- 
che, est orientée vers la défense . 
de la patrie par les armes de 
guerre. Ses valeurs sont le désin- 
téressement, la disponibilité, 
l'ordre, le devoir et l'abnégation 
poussée jusqu'au sacrifice su- 
prême. Ces concepts rétrogrades 
sont aux antipodes du monde de 
la consommation, et leur énumé- 
. ration peut prêter au sourire ou à 
l' ironie ; certains peuvent être re- 
vendiqués par d'autres ensem- 
bles sociaux, mais la société mili- 
taire est la seule à les englober 
tous. Ses membres n'ont pas - 
pour idéal de recevoir mais de 
donna* leur discipline, leur temps 
et, parfois, leur vie. 

Qui est concerné ? Les mili- 
taires da carrière et leurs fa- 
milles, évidemment, les person- 
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nais civils des armées, dans une 
certaine mesure, mais sus» Iss 
appelés, qui subissent avec plus 
ou moins de résignation, les 
contraintes dues à leur incorpo- 
ration dans 'un ensemble qu'ils 
n'ont pas choisi. 

U pourrait être tentant en vue 
de rendre la service militaire plus 
facilement acceptable, d'assou- 
plir au bénéfice des conscrits un 
certain nombre de règles mili- 
taires. Cette attitude n'est pas 
admissible, car aile ferait perdre 
à l'ensemble de l'institution sa 
spécificité et donc, son aptitude 
à remplir son rôle dans ta nation. 
Le commandement te comprend, 
puisque las démarches pour libé- 
raliser la vie en dehors du service 
sont toujours accompagnées de 
rappels sur la rigueur, plus que 
jamais nécessaire en service. Les 
appelés ('admettent également 
car ils sont souvent les premiers 
à s’étonner devant certaines me- 
sures démagogiques. 

Le choix est ailleurs : 3 est de 
savoir si l'on dort demander aux 
jeunes citoyens de s'intégrer 
temporairement à une société 
militaire contraignante en vue de 
participer à la défense de la col- 
lectivité ou si cette mission doit 
être réservée à des profession- 
nels volontaires, dont les motiva- 
tions Initiales peuvent par ail- 
leurs, être parfois relativement 
étrangères à l'idéal de la protec- 
tion de la patrie. La décision ap- 
partient en France au Parlement, 
et aussi longtemps qu'il main- 
tiendra la loi actuelle, les appelés 
du contingent devront participer 
à la spécificité de la société rrrfU- 
taire pendant leur séjour sous (es 
drapeaux, et que ce soit pendant 
six ou douze mois ne changera 
rien à la situation. 

(*) Ce pseudonyme est celai 
<Fun officier supérieur de l’armée 
de terre. (N, D.L.R.) 


MÉRITOIRE CONTINUITÉ 

par CLAUDE LE BORGNE {*) 


I L faut rendre hommage au nou- 
veau pouvoir pour l’honnêteté 
avec laquelle 3 a traité jusqu'à 
maintenant les questions de défense 
militaire. M. Mauroy a d’ailleurs 
très clairement affirmé, dès sa pre- 
mière intervention sur. ce grave 
sujet, que la sécurité de 1a France 
était le seul domaine où. le gouverne- 
ment du changement devait s'obli- 
ger à ta continuité (discoure du 
14 septembre 1981 à l’Institut des 
hantes études de défense nationale) . 

De cette continuité, M. Hernu 
apporte une nouvelle preuve par 
l’exposé qu’O fait, au Parlement, des 
orientations prises depuis le. 10 mai- 
Sa présentation de ta stratégie fran- 
çaise de dissuasion est d’une impec- 
cable rigueur. Les spécialistes sour- 
cilleux qui sévissent en cette matière 
ne sauraient eux-mêmes y changer 
un mot Tout au plus chicaneront-ils, 
à nouveau, sur l’ambiguïté du « sep- 
tième » sous-marin nucléaire lan- 
ceur d'engins (S.NX.E.), qui pour- 
rait bien n'être que le remplaçant du 
premier. Mais les décisions impor- 
tantes qui ont été arrêtées et que le 
ministre de la défense rappelle 
(modernisation des actuels 
S.N.L.E. et préparation de la géné- 
ration suivante, adoption d’un mis- 
sile sol-sol stratégique mobile et 
d'uh successeur du Pluton) sont 
celles-là mêmes que les précédents 
gouvernants avaient préparées. 

i 

Cette rigueur - presque ascéti- 
que dans la situation post-électorale 
oà nous sommes - est à la fois méri- 
toire et rassurante, puisqu’il s'agit, 
avec les forces nucléaires, de la 
pièce maîtresse de notre défense. 
Mais M. Hernu s'eu tient, honnête- 
ment toujours, à cette seule pièce 
maîtresse et ne parie pas du reste. 


Contraire 
à l'esprit du temps 


C’est que ce reste... reste & 
l'étude. Il faut souhaiter qu'il y resta 
longtemps, car fl apparaît bien ardii 
de concilier les impératifs de l'effi- 
cacité militaire avec les sensibilités, 
traditions et symboles qui pèsent sur 
la pensée des socialises français, à 
quoi s'ajoutent les promesses dont 
1 k électeurs consciencieux aurait je 
mauvais goût, tôt ou tard, de se sou- 
venir. On se contentera de citer ici 
les têtes de chapitre, qui suffisent à 
suggérer les embarras et les hésita- 
tions du proche avenir : la nature de 
la discipline militaire, si contraire à. 
l’esprit du temps; l’objection de 
conscience, qui fait fort mauvais 
ménage avec l'exaltation du 


« Mourir-pour-la-patrie > et, com- 
bien plus encore, du «Tuer- 
ptwr-elle* ; la stratégie d'action 
extérieure, qui, meme rebaptisée 
« assistance », n'évolue pas que dans 
le sentiment et requiert une troupe 
d’élite qui ne s'embarrasse point de 
délicatesses ; la durée du service 
utilitaire, surtout Si l'on u’y prenait 
garde, ce dernier point, majeur, 
pourrait amener à prendre les choses 
à l'envers : diminuer, d'abord, ta 
durée du service ; accommoder, 
ensuite, à cette durée réduite le 
volume des forces ; tailler, enfin, à 
ces forces appauvries des missions à 
leur mesure et pour lesquelles on 
appellerait à la rescousse le cher 
Jaurès, initiateur de ta dissuasion 
populaire; 

M. Hernu a. Je 16 novembre 
1981, à ri.H-E.D.N., fort bien posé 
ce problème-là et montré la. pru- 
dence qui convenait à sa complexité. 
Souhaitons que le temps lui soit 
laissé non de le compre n dre — c'est 
évidemment chose faite mais de 
faire comprendre aux électeurs, aux 
élus, aux militant^, où est la néces- 
sité, qui fait loi. 

* Général du cadra de réserve. 
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EUROPE 


Pologne 


L r U.R.S.S. souhaite que le parti 

retrouve son rôle d'avant-garde 


fSufte de la première pagej 

La délégation comprend 
également M. Wosxdak, membre 
suppléant du bureau politique et 
secrétaire à l'économie, qui a 
mené ces temps derniers toutes 
les négociations avec 1U.R.S-S, 
et le général Siwlcbï, vice-minis- 
tre de la défense et membre sup- 
pléant du bureau politique, qui 
est le numéro deux du Conseil 
militaire de salut national 
présidé par le général Jaruzels k l. 
La télévision a consacré une 
grande püaee à r événem en t. 

L'important cérémonial de 1'ac- 
cneiJ à l’aéroport était évidem- 
ment destiné & affirmer de façon 
solennelle l'appui donné par 
M. Brejnev au dirigeant polonais 
après le coup de force du 13 dé- 
cembre. 

Le chef de l’Etat soviétique, 
qui s’exprimait publiquement 
pour la première fois sur oe su- 
jet, a assuré le général Jaru- 
zelsËx à l’occasion du dîner of- 
fert en l’honneur de celui-ci, de 
sa c compréhension totale s a 
l’égard de la a décision nationale 
prise pour e défendre le pouvoir 
populaire, apaiser les passions, 
sortir le pays d'une crise doulou- 
reuse qui n'a que trop dure ». 

Pour le général Jaruzelskl, ces 
propos sont un Incontestable 
témoignage de satisfaction de la 
part des autorités soviétiques. 
Mais celui-cd est aussitôt suivi 
de deux recommandations, voire 
de deux contreparties. Sur le 
plan intérieur M. Brejnev attend 
du gouvernement polonais qu’il 
continue d’agir pour redresser 
une situation encore a complexe » 
et « parfois dramatiquement dif- 
ficile », (car « les vaques de 
r anarchie, du chaos et de la ter- 
reur, a dit te chef de l’Etat sovié- 
tique, ne refluent pas Semblée 
et surtout pour « rétablir le rôle 
d’avant-garde du parti de la 
classa ouvrière », condition de ce 
redressement. 

Sur le plan extérieur. 1e géné- 
ral Jarazëlski est invité à soute- 
nir la politique de paix de 
1U.RBB. a Sans aucun doute, a 
dit M. Brejnev, le climat politi- 
que mondial dépend d bien des 
égards de fêtât des rapports 
sopiâto-américains. Mais ce n’est 
pas toute la vérité. Le poids poli- 
tique et la crêdibilitâ des autres 
pays, notamment européens, pèse 
lourd dans la solution des pro- 
blèmes mondiaux. La voix de ces 
pays peut être même détermi- 
nante ». 

Dans sa réponse, le général 
jaruzelskl a donné des assuran- 
ces dans ces deux domaines. Sur 
le plan intérieur. 11 a justifié l’in- 
troduction de l'état de guerre, 
décision prise « en toute indépen- 
dance et souveraineté », ajoutant : 

« La situation se stabilise mais 
la lutte se poursuit. » U a égale- 
ment précisé que personne ne 


peut remplacer Je parti pour sor- 
tir le pays de la crise. Sur le plan 
extérieur, le chef du gouverne- 
ment polonais a rendu un .vibrant 
hommage à l’Union soviétique et 
à ses forces armées, qui avec cel- 
les des Etats membres du pacte 
de Varsovie sont la < principale 
garantie de la paix en Europe et 
par là même de la sécurité et de 
Vintègrité territoriale de notre 
pays dans VimmuabïUté de ses 
frontières justes et intangibles », 
telles que les ont établies les 
accords de Potsdam et de Yalta. 
L a insisté aussi sur aT immense 
portée de V irremplaçable aide 
internationale » accordée par 
l’Union soviétique. 

Au cours des pourparlers qui 
ont eu lieu, dans l'après-midi en- 
tre les deux délégations, celles-ci 
ont décidé, selon l’agence Tass, de 
a prendre de nouvelles mesures 
concrètes en vue élargir les rela- 
tions économiques, commerciales 
et culturelles entre les deux pays ». 
MM. Brejnev et Jaruaslski ont 
d'autre part « exprimé leur avis 


Selon des délégués de la Croix-Rouge qui l'ont rencontré 

M. Wnlesa serait détenu 

dans des conditi ons « satisfaisantes » 


A Varsovie, la presse met 
l'accent sur l'importance de la 
visite du général Jaruzelsfci à 
Moscou. Le Zycie Warszawy en 
attend une « nouvelle étape qua- 
litative dans la coopération entre 
les deux paya ». taudis que le 
Trybuna Ludu estime que ce 
voyage est « un acte politique 
important non seulement dans 
les relations mutuelles , mais aussi 
parce qu'il transcende le domaine 
des relations bilatérales. Ainsi, 
la Pologne et r UJUSJS. partici- 
pent et continueront à participer 
à une lutte commune contre les 
forces de guerre froide, pour la 
défense de la paix et de la 
détente ». 

La presse continue à attaquer 
Solidarité. Trybuna Ludu accuse 
plus particulièrement les diri- 
geants du syndicat et leurs prin- 
cipaux conseilUers d'être liés 
depuis des années aux milieux 
trotskistes internationaux. L’or- 



unanime que la présente conjonc- 
ture internationale exige comme 
jamais auparavant l’unité des 
pays de la communauté socialiste, 
la cohésion de toutes les forces 
pacifiques en vue de supprimer 
la confrontation, <T arrêter la 
course aux armements et de 
donner une riposte aux forces du 
militarisme et de la guerre ». 

En échange d'une aide écono- 
mique dont le c niveau » et la 
< qualité » vont s’accroître, le gé- 
néral Jaruzelskl s'engage k accen- 
tuer la « normalisation », ce qui 
devrait impliquer à l’Intérieur du 
pays la substitution du parti à 
l’année comme fonce dirigeante, 
et & l'extérieur une Intégration 
plus poussée au bloc socialiste. 

THOMAS FERENCZ1. 


Espagne 

Des militaires demandent le droit d'intervenir 

dans la vie politique 

De notre correspondant 


Madrid. — A l'occasion du procès 
contre les auteurs du putsch manqué 
du 23 février 1961, une nouvelle 
vaque de pamphlets circule dans les 
casernes. L’un d'entre eux, d’une 
vingtaine de pages, s’intitule « Lettre 
militaire au roi d'Espagne ». Daté 
de » février 1982 », il montra l'êtat 
d'esprit qui régne dans certains seo- 
taurs de l'armée face à ce qu'lis 
appellent la crise du système démo- 
cratique espagnol. 

Les auteurs du document font un 
diagnostic désormais habituel en 
écrivant que la « transition démo- 
cratique » s’est traduite par une 
série d'échecs : abandon des valeurs 
traditionnelles et victoire de l'immo- 
ralité ; triomphe du « eaeiqulsme • 
dans les partis; montée du terro- 
risme ; campagne de dénigrement 
dans la presse visant les forces 
armées (dernier bastion des valeurs 
perdues) ; et surtout démembrement 
de l'unité nationale. 

Que proposent les auteurs de ia 
« lettre » 7 « Majesté. écrlvont-Ns. 
nous doutons qu'il soit possible de 
corriger cos erreurs politiques sans 
réformer tes normes constitution- 
nelles. Le temps mettra en évidence 
tes graves /jeunes (...) qui résultent 
do ta Constitution actuelle. La démo- 
cretlB n'est pas consolidée et no le 
snro jamais. » Et d'ajouter qu’il 
appartient aux forces armées de 
prendre rinitiatfvo pour modifier une 
rafle situation. • Nous connaissons 
ta responsabilité que l'histoire réserve 
eux armées dans cos moments cri- 
tiques do redrossoment. A/ors qu’ils 
dfiVretant Jouer un rôle modérateur, 
ta pouvoir et ropposiu'on politique 
se servent do raniimUitarismo pour 
renier d'exercer un contrôle ss- 
phyxtant sur f institution militaire, la 
séparer ce son chef suorûmo et ht 
Interdire touto fonction politique. 
Pourtant. Ma testé, il n'y aura pas do 


démocratie possible si les forces 
armées ne s’y Intègrent pas. • 

Le document demande que soient 
augmentées les prérogatives du roi, 
actuellement limitées par la Consti- 
tution. « Vous devez arbitrer. Majesté, 
entre le réalité et la Constitution, si 
les deux ne coïncident pas. Mais 
vous savez que vous exercerez dif- 
ficilement cette fonction d’arbitre si 
vous n’avez pas r appui des loroes 
armées, à Pêgard desquelles vous 
vous montrez tellement rigoureux 
aujourd’hui. » 

Les auteurs du texte critiquent ia 
sévérité manifestée, selon eux, à 
l’ëgrad des expressions du mécon- 
tentement militaire et prennent la 
défense des putschistes du 23 février : 
* Ceux qui ont vécu ces événements 
ne sont pas des agitateurs marginaux. 
Majesté, vous savez mieux que per- 
sonne qu’il aurait été difficile, cette 
nuit-là, de trouver une unité militaire 
prête à les combattre et vous savez 
quels efforts il a fallu déployer pour 
que leur action ne soit pas ample- 
ment appuyée. Aie nous laissons pas 
abuser aujourd’hui par la prétendue 
loyauté à la Constitution dont les 
cadres militaires auraient tait preuve 
le 23 février 1381. » 

Le document demande que les 
accusés bénéficient d'une remise de 
peine. Et U préconise quelques 
mesures concrètes pour régler les 
problèmes de l’Espagne : que le roi 
« exerce le commandement suprême 
des forces armées ■ ; que soit consti- 
tué un • conseil supérieur des forces 
armées » pour permettre à celles-ci 
de faire entendre leur voix ; que les 
militaires « sanctionnés pour raisons 
politiques » depuis 1975 retrouvent 
leurs postes et que les dispositions 
de la Constitution concernant la poli- 
tique régionale soient modifiées. 

THIERRY MAL1NIAK. 


fierté 

(Dessin de PLANTUJ 

ga ne du parti s’en prend particu- 
lièrement à MM. Jacek Kuron, 
Adam Mlchnik et K&rol Modze- 
Jewskl, des dissidents de longue 
date, et ajoute que les médias 
occidentaux et le Syndicat Indé- 
pendant ont conspiré pour garder 
ces liens secrets. 

Quant à. r agence P AP, elle a 
demandé, le lundi l ar mars, aux 
amateurs de football de se com- 
porter de façon « civüisée » lors 
au match PDlogne-TTJLSB. qui 
doit opposer mercredi à. Varsovie 
l’équipe militaire polonaise du 
Legia & l’équipe Dynamo de Tbi- 
lissL U s'agira du premier match 
de l’année. 

A Genève, au cours d’une confé- 
rence de presse donnée lundi, 
M. Hay, président du Comité in- 
ternational de la Croix-Bouge 
CXC.(R.), a indiqué que M. Lech 
Walesa a reçu une visite sans 
témoins de délégués de cet orga- 
nisme neutre et humanitaire. Les 
conditions de détention du pré- 
sidait de Solidarité seraient 
« satisfaisantes », selon M. Hay. 
L’entretien, nous dit notre cor- 
respondante à Genève, Isabelle 
Vichniac. aurait eu lieu la semaine 
dernière et aurait duré trois 
heures. Le CXC-R. a pu également 
rencontrer mille trente-quatre 
personnes dans six centres d'in- 
ternement choisis par les auto- 
rités. Celle-ci ont d' aille urs laissé 
dire que deux ms de M. Walesa 
avaient pu rendre visite à leur 
père dimanche dernier et l’avaient 
trouvé en bonne forme. 

Ua appel de M. Bujak 

D’autre part, dans un nouvel 
appel. M. Zbignietv Bujak, prési- 
dait de Solidarité pour la région 
de Varsovie, dénonce comme 
inacceptables les propositions du 
gouvernement sur les f u t ur s syn^ 
dicats, qui ne seront, à son avis, 
que des marionnettes dans les 
main» du pouvoir. Ces proposi- 
tions excluent toute indépen- 
dance, estime M- Bujak, qui vit 
dans la clandestinité depuis le 
13 décembre. 

« La seule voie qui nous Teste 
est de lutter pour la restauration 
des activités de Solidarité ». 
êcrit-ïL Le syndicat doit mani- 
fester sa présence, s même au- 
jourd’hui dans tes entreprises et 
dans la vie publique En pariant 
ouvertement de tous les pro- 
blèmes importants pour les tra- 
vailleurs et pour le syndicat ». 
H invite tous les responsables 


U.R.S.5. 


• Le cinéaste Paradjanov est 
accusé de s spéculation ». — Le 
cinéaste non conformiste sovié- 
tique Sexguel Paradjanov a été 
arrêté le 11 février A Tbilissi, 
capitale de la Géorgie, vient-on 
d’apprendre à Moscou de source 
dissidente. — (ASP.). 


— Dans notre 
reportage sur la Sibérie (h Monde 
daté 28 février-l"* mars), H fal- 
lait lire que le complexe de trai- 
tement du bols de Bratsk produit 
du carton et non du coton. 


régionaux qui ne sont pas inter- 
nés .à envoyer des lettres A la 
Diète pour protester contre la 
campagne anti-Solidarité et exi- 
ger la restauration du syndicat. 

« Les autorités devront ac- 
cepter au moins comme un fait 
que le syndicat est actif », pour- 
suit- il. 

a Nous devons être prêts pour 
des activités coordonnées, indi- 
que M. Bujak. Il doit y avoir 
des groupes organisés dans cha- 
que entreprise, ayant à leur dis- 
position des fonds pour venir en 
aide & eeux qui sont haredés, 
du matériel d’impression pour 
publier leurs propres journaux, 
ainsi qu'un réseau de communi- 
cations. Quand le problème de 
l’existence de Solidarité sera dé- 
battu, notre mouvement devra 
être une force réelle pour pou- 
voir dicter ses conditions. Nous 
avons un objectif devant nous 
pour Vinstant : ranimer nos acti- 
vités syndicales, libérer les in- 
ternés, faire réembaucher ceux 
qui ont été licenciés et faire lever 
la lot martiale.» 


Italie 


Une «colonne» des Brigades rouges 
est démantelée à Milan 


De notre correspondant 


Rome. — A la suite d’une vaste 
opération de police menée dans 
la région de Milan la semaine 
dernière, l’une des e colonnes » 
les plus actives des Brigades 
rouges « a été démantelée », ont 
affirmé lundi l 0, mars au cours 
d’une conférence de presse les 
autorités chargées de l'enquête. 
Au cours de celle-ci dix- sept 
personnes ont été arrêtées et 
neuf caches d’armes ont été dé- 
couvertes. Il s'agit de la colonne 
Walter Alasia. caractérisée par 
son indépendance par rapport 
aux autres groupes des Bit. et 
qui. Jusqu'à présent, n’avait pra- 
tiquement pas été touchée par la 
vague d’arrestations (près de 
deux cents personnes) effectuées 
depuis la libération du général 
Dozier en janvier. Selon la po- 
lice, la colonne Walter Alasia est 
totalement étrangère à l’enlève- 
ment du génëraL 
Prenant le nom d’un jeune 
militant tué en 1976 par la police, 
la colonne Walter Alasia a depuis 
la fin des années 70 fait preuve 
d'autonomie tant en ce qui con- 


cerne les objectifs que l’organi- 
sation par rapport au reste des 
BJt. A partir de 1980. la coupure 
sera nette avec le reste de l’or- 
ganisation. Cette même année, 
la colonne Walter Alasia enlève 
un dirigeant d’Alfa Romeo, 
M. Renzo SandrucdL Apparem- 
ment. elle a monté cette opéra- 
tion sans en avertir la direction 
stratégique des BU. 

Parmi les personnes arrêtées 
la semaine dernière, généralement 
jeunes et d’origine ouvrière, 
figure Nicolo Di Maria, le chef de 
la colonne, depuis l’arrestation 
en 1980 de son « chef historique » 
Aurore BettL Parmi les docu- 
ments découverts par la police 
figure notamment un plan d’atta- 
que de la prison de San-Vlttore, 
où est détenu Aurore BettL 

La police a d'autre part 
annoncé la capture à Turin d’une 
des évadées de la prison de 
Ravigo, le 3 janvier dernier : il 
s’agit de Marina Primoli, membre 
du groupe Frima Linea. 

PHILIPPE PONS. 
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ASIE 



Luxembourg 

- — . » 

Les commerçants se mobilisent contre le blocage des prix 

De notre correspondonte 


Luxembourg. — Malgré les 
pressions de plus en plus fortes 
des commerçants, le président du 
conseil luxembourgeois, M. Wer- 
aer, a déddé de maintenir le 
blocage des prix pour une durée 
de trente Jours. Cette mesure, 
adoptée a» soir de la dévaluation 
de 8,5 % du franc belge et luxera-, 
bourgeois, doit éviter tant déra- 
page qui perturberait l’appareil 
économique. 

A la veille d’une rencontre avec 
la Confédération du commerce; 
ce mardi 2 mois, le gouvernement 
s'est refusé & toute exception 
pour faciliter le contrôle. M. Wer- 
ner a aussi appelé les commer- 
çants & signaler A l’Office des 
prix les cas d'infraction où des 
importations venant de Belgique 
subiraient le contre-coup de la 
dévaluation. 

Le comité de coonllnailon dévia 
chercher un accord sur la contri- 
bution des différents partenaires 
sociaux aux sacrifices érigés dans 
le cadre des mesures d'accompa- 
gnement de la dévaluation. Ainsi 
l'indexation automatique des 
salaires sur le coût de la vie sera 
modifiée, même si le ■ président 
du conseil affirme que «Ton peut 
moduler (index de différente» 


manières afin de ne pas léser les 
faibdes revenus ». Cependant les 

it avec d'autant 
p ms d'acuité que le pouvoir 
d’achat n'a cessé de baisser au 
cours des derniers mois, alors que 
le chémege — certes faible pi 
rapport aux antres pays membres 
de la CJSJS. — continue d'aug- 
menter pour atteindre deux mille 
cent quarante-sept personnes dont 
neuf cent soixante-huit jeunes de 
moins de vinat-cma ■° T|g 
L’opposition la plus farouche 
est constituée par les commer- 
cants qui avalent menacé de 
boycotter le blocage des prix et 
de bloquer les rues de la capitale. 
La Confédération du commère 
indique aussi que ses znemhn 
sont décidés & ne pas payer d'im- 
pôts au cas où Je gel des pri 
serait maintenu. En dépit de la 
réunion de concertation de c 
mardi, des actions de protesta- 
tion ne sont pas à exclure. Le 
commerçants ont, en tout cas, 
affirmé que, comparé à ce qui 
allait se produire, la campagn 
menée en France par le CS 
UNATI n’était qu'un simple 


DANIÈLE FONCK, 


Chypre 

M. PAPANDRÉOU APPEUf LES AIllÉS DE IA GRÈCE 
A «METTRE UN TERME A L'EXPANSIONNISME TURC» 

l'indépendance et la souveraineté 
du peuple de TUe. XJn tel règle- 
ment ne pourra être .accepté s* S 
ne comporte pas le droit des 
réfugiés à rentrer chez eux.» Le 
premier ministre avait visité peu 
auparavant des camps de réfugiés 
chypriotes-grecs chassés de leurs 
villages, en 1974, par l’armée 
turque. 

En ce qui concerne une possible 
médiation. Ht Willy Bramtt, an- 
tien chancelier ouest-allemand, 
est la personnalité qui remplit au 
mieux les conditions nécessaires 
pour exercer un rôle catalyseur 
en vue d’un règlement équitable, 
a estimé M. Papandréou. Le pie- 
ministre grec a affirmé 


presse, lundi i wr mars, 
capitale chypriote, peu 
regagner Athènes à l’iss 


Nicosie (AJ J J. — M. Andréas 
Papandréou, premier ministre 
grec, a tenu une conférence de 
lundi l" mars, dans la 

avant de 

|M«mn ria cnn 

voyage officiel de trois Jours (le 
Monde des 27 février et 2 mais). 
Le chef du go u v e rnement grec 
a rappelé que son pays, tout 
comme Chypre, avait un conten- 
tieux avec la Turquie: « H est 
temps qu'on entende aussi la voix 
de la Grâce: celle-ci ne neoeu- 
dique rien, mais elle ne cédera 
pas vu pouce de son territoire, 
quelles que soient les circons- 
tances (-). Ses alliés, européens 
et autres, doivent mettre un 
terme à (expansionnisme de la 
TvTQlàS, » 

a Cette visite à Chypre, a 
ajouté M. Papandréou, a été pour 
moi taie expérience bouleversante 
et pleine d’émotion. Elle a ren- 
forcé la détermination des peuples 
de Grèce et de Chypre à pour- 
suivre Za lutte .jusqu’à un règle- 
ment équitable et permanent du 
problème, de 1 façon và ■ «sanrer» 


,._ wi il serait 

nécessaire de recourir au Conseil 
de sécurité et à r Assemblée géné- 
rale des Nations unies, et de 
convoquer une conférence inter- 
nationale. « En ipême temps ; 
a-t-11 conclu, les gouvernements 
grec et chypriote mèneront une 
action concertée pour promouvoir 
une solution, s 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 


i DELEGATION 
TAIRE FRANÇAISE. — Une 
délégation de députés appar- 
tenant à la Commission de la 
HÀfgnca nationale, dirigée par 
le président de cette Commis- 
sion, M. Louis Darinot (PB.) 
se trouve actuellement -en 
Australie, Elle s’est entretenue 
avec dés parlementaires et avec 
les ministres des affaires étran- 
gères et du commerce des es- 
sais nucléaires français dans 
te Pacifique et de la livraison 
& la France d’uranium aus- 
tralien. (A J J. J 

CrtunMrrtoflna 

i LA DIRECTION DU «TIMES a 
ET DU «SUNDAY TIMES» 
ayant accepté de prolonger de 
cinq Jours les préavis de li- 
cenciement qu’elle avait adres- 
sés à deux cent dix employés 
administratifs du Bvnâk&t 
Natsopa, cette décision donne 
aux deux parties Jusqu’au 15 
main pour conclure m accord. 
(AJJJ 

Éthiopie 

» ATTAQUES CONTRE LA PO- 
LITIQUE FRANÇAISE. — Le 
gouvernement éthiopien a très 
violemment attaqué mardi 2 
le gouvernement fran- 
déclarant que « Za poXf- 
tmpérialiste de la France 
constitue un danger de phra 
en plus grave pour Za paix 
mondiale >. c u gouverne- 
ment socialiste de la France 
s’est fait ( adversaire de notre 
Tèodhttton et de (m ité na- 
tionale en fournissant de l’aide 
aux banaita sécessionnistes 
tPErythrée », a affirmé M. H- 
kre Selassté Wogderes, secré- 


taire général du conseil miB- 
taire administratif de FEthfa- 
r>ie. jfam nw dlscoon wcatancé 
en public et retransmis A la 
radio. — (AJ JP J 
[Cette déclaration Intervient 
antiques Jours après la publica- 
tion pas le FA d'an connnxnxl— 
qné xapptiant la potitlom de ce 
parti en faveur du droit A Panto- 
déteonlnatiim das Bjtluéai 
(«le Monde» dn 27 février).] 



APRES UNE NOUVELLE MIS- 
SION A TEHERAN ET BAG- 
DAD, U, Olof Palme, ancien 
premier ministre suédois, en- 
voyé spécial des Nations unies, 
a estimé lundi 1* mars; à son 
retour A Stockholm, que l’Iran 
et l’Irak n’avaient pas la vo- 
lonté politique de mettre fin 
au conflit qui tes oppose et 
n i i ^i Ti# nouvelle mtetto n de 

bons offices dans oes condi- 
tions était « absurde ». (AJ JP J 


Niger 



RETABLISSEMENT DES RE- 
LATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC LA LIBYE. — Les rela- 
tions entre le Niger et la Libye 
ont été rétablies lundi l** mars, 
anrès ma e gngnpnrinn de ulos 
<Tun an. Ces raSSms s’étalent 
détériorées en novembre 1980 
et avaient été rompues le 
13 Janvier 1S8L En revanche; 

au OOUZ3 dZZ ryrmni^y nwntfu 

tre 1881, Niamey a vendu, à un 
prix s u périeur A celui consenti 
à ses autres clients, 1213 ton- 
nes d’uranium A la Libye, ce 
qui correspond à un qu&dru- 
pfement du tonnage par rap- 
port A celui de 1980. — (AF J 1 ., 
Reuter J) 

Zimbabwe 


C« lime 
ZiSFAZT 
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NOUVELLES 
DE mr. 

CONTRE M. JOSHUA NKO- 
MO. — M. Robert MugAbe; 
premier ministre âa Zimbabwe, 
a déclaré, dans une interview 
accordée A la télévision bri- 
taxmiqoe et dlflo sé e irmHi 
1" mars, qu'à souhaite voir 

la Justice suivre son cours 
contre son tnrim collabora- 
teur, M. Joehua Nkomo, qu’il 
a démis de ses fonctions gou- 
vemementales le mois dernier. 
Réitérant ses accusations selon 
lesquelles M. Nkomo fomentait 
un complot. M. Robert MngiOv* 
a indiqué qu" a violé la loi 
et ta justice saxon son cours s. 
— (AF.) 


LES RELATIONS SINO- AMÉRICAINES ET LA QUESTION DE TAIWAN 


Le dixième anniversaire du commu- 
niqué de Shanghai — qui fixa en 1972 les 
bases d’un ré tabliss ement des relations 
entre la Chine et les Etats-Unis — a été 
marqué par un échange de lettres entre 
le prérident Reagan et le premier minis- 
tre rhlnnic, M. Zbso Ziyaaÿ. 

De part et d’autre, le développement de 
bonnes relations entre les deux pays est 


présenté comme conforme, non seulement 
aux intérêts des deux peuples, mais éga- 
lement A la paix et A la stabilité en Asie 
et dans le monde. 

Le différend sur Taiwan n'est évoqué, 
dans chacun des deux messages, que de 
manière indirecte. M. Reagan se dit dési- 
reux de « surmonter les différences » 
entre les deux pays. M* Zhao Ziyang 


exprime l'espoir que l'adhésion, aux prin- 
cipes reconnus dans le passé par les deux 
gouvernements — essentiellement l’exis- 
tence d’« une seule Chine» ' — permettra 
« de surmonter les obstacles qui existant 
.actuellement». Il affirme que «le gouver- 
nement chinois est désireux de faire, avec 
le gouvernement américain, des efforts 
dans cette direction». 


PÉKIN : œuvrer pour le mieux 
et se préparer au pire 

De notre correspondant 


Pékin. — Avec vingt-quatre heures 
de retard, l'agence Chine nouvelle 
a publié, lundi soir 1 er mars, un 
commentaire marquant le dixiéme 
anniversaire du communiqué de 
Shanghai. Comme le premier ministre 
chinois dans sa réponse au mes- 
sage de M. Reagan, ce commentaire 
exprime la volonté de la République 
populaire de développer ses relations 
avec les Etats-Unis. Béais Q le fait 
dans un contexte nuancé et un style 
touchant parfois A /a polémique 

« la position de la Chine est 
d’œuvrer pour te mieux et de sa 
préparer au pire », écrit -ainsi 
l’agence chinoise. Le commentaire 
souligne les Intérêts de la « stratégie 
globale », qui Impliquent la néces- 
sité d’un développement des liens 
sino-eméricalns. Encore faut-ll. 
aJouta^-il, que les Etats-Unis res- 
pectent la souveraineté de la Chine. 
Or « certaine s gens », & Washington, 
continuent à vouloir Interférer dans 
les affaires Intérieures de notre pays, 
poursuit China nouvelle, qui, préci- 
sant ses griefs, Indique que « ces 
gens-là insistent pour vendre des 
armes à Taiwan, prétendant ryfiJ 
s’agit d’une affaire américaine et 
que la Chine n*a en la matière aucun 
droit - A contester ». 

Constatant que cette attitude 
revient A nier que Taiwan fait 
partie de la Chine, l'agence passe 
aux menaces : m SI cette position 
devait prévaloir, las relations sino- 
américaines subiraient assurément de 
sérieux revers. » En particulier, ces 
relations connaîtront un « recul », 
Indique Chine nouvelle, ri Washington 
« persiste A maintenir, -A long terme, 
sa politique de vente d’armes à 
Taïwan ». Conscient des aspects 
historiques, voire psychologiques, du 
problème, Îb gouvernement de Pékin 
n'exige pari des Etats-Unis une cas- 
sation ' Immédiate de "toutes les 
ventes d'armes . a me, mais n 
so u ha ite obtenir de Washington l'en- 
gagement que ces livraisons iront en 
diminuant pour finir par s’arrêter 
dans un certain délai. 

®, toutefois, le gouvernement 


chinois échouait dans ses efforts 
en vue d’arriver A une arrang e me n t 
avec Washington, fl est prêt A en 
tirer les conséquences. * Une telle 
perspective n'est pas si attrayante », 
affirme l'agence, qu! rappelle que, 
lorsqu’il se trouvait dans las grottes 
de Yan An pendant (a guerre cfvfta, 
dans des conditions donc nettement 
plus dlfficfles. 1e parti communiste 
chinois sut triompher de sas •enne- 
mis de l’Intérieur et de t extérieur ». 
A fortiori, aujourd'hui- 

Emettant un grief rarement soulevé 
Ici, du moins publiquement Chine 
Nouvelle va même Jusqu'à reprocher 
aux Etats-Unis loir réticence A ven- 
dre à la Chine certaines technolo- 
gies avancées, ce qui est une façon 
de contester les avantages que 
Pékin, selon certains de ses adver- 
saires à Washington, retirerait de 
son commerce avec les firmes amé- 
ricaines. Le commentaire mentionne, 
à titre d’exemrie, les ret ar ds dans 
fa livraison des ordinateurs destinés 
à faciliter 4e recensement de la 
population chinoise prévu pour cet 
été. 

Le commentaire ne se termine 
pas moins sur une note qui se veut 
rassurante. Evoquant un éventuel 
recul dans las relations slno-emé- 
ricalnes, Chine nouvelle affirme que 
« la China continuera A poursuivra 
la poiïtiqoa qu'elle a menée ces der- 
nières années » et que • ses vues 
dans les affaires Intefnaüomlaa, et 
spécialement son opposition A (hé- 
gémonie (sous-entendu soviétique), 
ne changeront pas, pas plus que sa 
politique de la porta ouverte » (sous- 
entendu avec les pays occidentaux). 

Du point de vue américain, cette 
dernière Indication ne devrait être 
qu'à moitié réjouissante, car elle 
témoigne de la détermination des 
dirigeants de Pékin d'isoler leurs 
relations avec Washington de tout 
contexte International, de faire de 
la crise actuelle une almole question 
bilatérale; dont nri, à l'exception des 
Etats-Unis eux-mômes, n’aurait à 
craindre les conséquences. 

MANUEL LUCBEKT. 


fncfo 


Le mmveau budget accorde b priorité 
à 1a défense et au secteur énergétique 


De notre correspondant 



S 


New -Delhi — Se déclarant 
assuré de l'appré et de la 
compréhension des parlemen- 
taires, en raison d’un <t environ- 
nement extérieur incertain », le 
ministre Indien des finances, 
M. Pranab Mukherjee, a 
le samedi 27 lévrier, que le bud- 
de la défense s'élèverait, pour 
fiscale 1982-1983 (avril- 
à SI milliards de rou- 
es (1), soit une augmentation 
U %) semblable A celle enre- 
gistrée l’an dernier. A noter que 
le budget précédent avait déjà 
enregistré un accroissement de 
4 milliards par rapport aïs pré- 
initiales (42 mlDlaxds), 
en hausse en ooors 
afin de faine face aux 
sus des trois armes. 
Ainsi l’Inde consacrera-t-elle A 
sa défense trois fols plus qu'il 
y a dix ans, soit plus de 17 % 
de ses dépenses budgétaires tota- 
les qod s'élèveront, en' 1982-983, 
A 292 milliards de roupies, contre 
265 en 1981-1982.. 

On relève toutefois la très forte 
augmentation des crédita affectés 
au VP plan (prés de 40 % das 
dépenses totales), l’effort étant 
p a r t i c ulièrement Impressionnant 
dans le secteur énergétique 
(pétrole, j’VipTKnn’v énergie élec- 
trique), ainsi que la priorité 
accordée aux objectifs contenus 
da.m le nouveau t mw w wmft en 

vingt points rendu public récem- 
ment par le premier ministre 
(le -Monde du 18 Janvier). 

Les .recettes étant estbnées A 
371 mâuaxds, le déficit bodgé- 
taire rétablirait en 1982-1983 à 
20 mlll larda 800 influons, l’impasse 
étant finalement ramenée A 

13 mllHaifl« 85 rnlîllrnig 

Alors que le gouvernement et 
sa majorité vantaient- on budget, 
dont l’objectif avoué est de favo- 
riser la production, d'accroître la 

productivité, d’encourager l'épar- 
gne et les investissements, de 
«tinmler la demande intérieure 
et d’accélérer la croissance écor 
naminue. certains membres de 
l'opposition y décelaient la mar- 
que des conditions imposées, selon- 
eux, .par le F34LL. la plupart 
insistant toutefois sur les diffi- 
cultés croissantes auxquelles 
allaient se trouver confrontées les 


catégo- 


la 


classes moyennes et les 
ries les plus démunies. 

D*une manière générale, 
presse a accueilli avec une 
laine déception les débuts de 
M. Mukherjee (fl a été nommé 
le 15 janvier), une déception A 
la hauteur, fl est vrai, des espoirs 
placés dans un ministre de qua- 
rante-six ans Oe pins Jeune A 
avoir jamais occupé ces fonc- 
tions), dont cm attendait, sem- 
ble-t-il, plus d’imagination, sinon 
plus d’audace. C’est ainsi que 
le Times of India, parle de 
e manque de courage» au sujet 
d’an budget qualifié de « timide ». 

îfcce à k uns laborieuse tenta- 
tive de maintenir le statu quo», 
les analystes parient d* x occa- 
sion manquée» — une expression 
utilisée également par le patxo- 
tndien — et regrettent 




de la 
i de lai 
vue de) 
libéraliser l'économie et de sim- 
plifier le système fiscal, fis relè- 
vent au contraire la forte aug- 
mentation des Impôts Indirects 
(compensée par des concessions 
Jugées mineures) et qui, ajoutée 
aux récentes hausses des tarifs 
postaux et des transporte ferro- 
viaires. risque d'alimenter l’in- 
flation. 

Cette analyse n’est toutefois 
pas totalement contestée par le 
gouvernement, qui se prévaut 
d’avoir remis l’économie « sur les 
raUs».. Encore, faudrait-il qull 
parvienne A enrayer la détério- 
ration de la balance des paie- 
ments (elle explique le recours 
massif au FJVLL).- U entend 
s’attacher, d’abord en augmen- 
tant la production nationale de 
pétrole, d’engrais, d’acier, d’oléa- 
gineux et de métaux non ferreux 
(produits qui représentent prés 
de 60 % des Importations indien- 
nes), ensuite en développant les 
exportations, enfin en maintenant 

l’apport de ressources en prove- 


nance des Indiens travaillant 


PATRICK FRANCËS. 


WASHINGTON : prêcher la patience 

De notre correspondant 

Washington. — Le dixième très partenaires 
anniversaire du rétablissement comme le Japon, 
des relations sino-amér*»tae8 Uhe rupture avec Taiwan est 
était attendu A Washington dans également exclue, au moins dans 
la plus grande incertitude. Les l'immédiat. M. Reagan serait 
pessimistes craignaient un pesant lâché par i me partie de son élee- 
sUenoe de Pékin, voire une non- ' ‘ 

velie campagne de presse contre 
les Etats-finis. Mais fl se trou- 
vait aussi des optimistes pour 
attendre de cette éc h éance l’an- 
nonce publique d*on accord eut 
le problème de Taiwan. 

Ni l'une, ni l’antre de ces pré- 
visions ne se sont confirmées et 
la lettre de M. Zhao Ziyang a 

fwteSSL SStfgttSSS* Ne rompre avec personne 

autant d'importance A son tator s*& n’est pas possible de plâtre 

en même toups à Pékin et A Tai- 
wan, s’il est exclu de rompue avec 
l’un ou avec l’autre, que reste-t-fl ? 
s Des discussions extrêmement 

cours avec la 



tarât et violerait un principe 
s’il a toujours défendu : r Amè- 
nerait plus crédible si 
abandonnait ses amis. Au 
demeurant, les relations commer- 
ciales entre les Etats-Unis et 
Taiwan sont deux fols plus Im- 
portantes que les échanges sino- 


tence qu’à son contenu, voulant 
y voir l’attachement des succes- 



seurs de Mao A l’esprit de 1972 
rapprocher le pays le plus 

pie de la planète et la première délicates» sent en 
puissance industrielle et militaire 
d’Ocddent pour un profit réci- 
proque et par opposition A n’était pas en mesure d*< 
rUJRJSJS. (issue s. 

Mata dix ans anrès le voyage Dans oes rilgmfffftaff y s 
de M. Nixon A Pékin, les Etats- Pékin ne réclame pas kt suppres- 
Unis constatent en fait que la eton totale et Immédiate des ven- 
ç Gestion de Taiwan empoisonne tes d’anses américaines h Taiwan, 
de nouveau leurs rapports avec mais leur limitation en quantité 
la Chine. Pourquoi ce problème et en qualité, sans doute aussi 
— jamais résolu mata tacitement une date limite au-delà de 
mis sous le boisseau — resurgit-fl laquelle Washington cesserait ses 
aujourd’hui ? livraisons. Cela n'empêcherait pas 

Le nouveau président améri- les Etats-Unis de garantir la 
caln passait députa toujours pour défense de Taiwan, comme son- 
na- défenseur de Taiwan. H ble le suggérer M. Nixon : de 
inquiéta beaucoup les dirigeants même que les meiflears intérêts 
r.bfnni« r au cours ds sa campagne d'Israël sont servis lorsque les 
électorale, en plaidant pour te Etats-Unist ont de bonnes reîa- 
xétaMlssement de liens a offi- tiens avec les voisins arabes 
ciels » entre Washington et le dTsraëL, Taiwan est davantage 
régime nationaliste. Quoique rec- en sécurité si les Etats-Unis, plu- 
ti&ée, cette gaffe allait laisser tôt que PUR. 8.6^ 



des traces. Arrivé A la Maison Influence sur Pékin. 

Blanche, M. Reagan se déclara C’est un langage que M. Rea- 
oavertement pour le maintien g&n, vieil ami d’Israël, tient A 
des accords de 1979. mais il s'en- propos du Proche-Orient. Son 
tonra de plusieurs personnages réalisme politique croissant pour- 
considérés comme des amis de ndt l’amener A Aise de meme 
Taiwan, comme M. Richard Allen, un jour avec Taiwan. Mais deux 
Et ce n'est que sous les pressions obstacles se trouvent sur sa 
insistantes et conjuguées dn 'Dé- route : d’une part, aucun prési- 
partement d’Etat, dn Départe- dent américain ne peut .laisser 
ment de .la défense et ne la croire qu’uns paissance étran- 
CXA. qu’il renonça récemment gère, a fortiori communiste, lor 
A vendre au régime nationaliste, dicte sa politique; d’autre ' 



les avions perfectionnés que celui- le Taiwan Relations Act de 
ci réclamait. voté par le Congrès, oblige 

M. Aîtan a quitté la Maison Etats-Unis A fournir au régime 
Blanche. Sous la direction du nationaliste du matériel mili t air e 
général Haï g, la diplomatie amé- a suffisant pour mafxtejdr ses 
ricaine cherche depuis des mois capacités de défense ». Autre- 

a “ L JtL <4iww^ 



A rassurer la Chine, sans ro 
avec Taiwan, Mais la 
de mener de front cette double 
relation — en essayant notam- 
ment de vendre des armes aux 
uns et aux autres — s’est révélée 
bien difficile. Washington a Uni 
par couper la poire en deux, pro- 
posant au régime nationaliste de 
remplacer les bombardiers qu’il 
possédait déjà sans lui offrir de 
modèle plus nouveau. Ce faisant, 
ü s’est attiré des remarques amè- 
res de Taiwan et des menacés 
de Pékin. Or M. Reagan n'a ni 


ment dit. pour stopper tes four- 
nitures d’armes, fl faudrait un 
vote de la Chambre et du Sénat. 

Dans les discussions en cours, 
Washing ton semble prêcher la 
patience aux dirigeants chinois 
en agitant diverses promesses 
alléchantes: des céréales plus 
abondantes, des armes ptos 
sophistiquées, des prêts plus 
avantageux.» Le succès de cette 
politique dépend non seulement 
de la confiance que M. Reagan 
inspire à Pékin, mais aussi des 
intentions réelles de la Chine A 

l’intention ni les moyens dè'rom- l'égard de rUJLSJS. I«s diffi- 
cultés entre Pékin et Washington 
ne se limitent pas, en effet, A 
Taiwan. Ces derniers temps, l’ad- 
mlnistxatâon Reagan n’a guère 
réussi A associer les successeurs 
de TWm» A sa campagne anti- 
soviétique. Elle s’est Inquiétée 
autant d’une certaine rhétorique 
anti-américaine dans la presse 
chinoise que du sflence de Pé- 
kin A propos de la Pologne. «La 
Chine est toujours communiste, 
vient de rappeler M. Nixon. Si 
elle perd confiance en nous, éOe 
pourrait retourner A des arran- 
gements avec la Russie. Ce serait 
une tragédie .» 

ROBERT SOU. 


pre avec l’un de ses partenaires 
pour donner satisfaction A rentre, 
et résoudre ce dilemme. 

Une rupture avec la Chine est 
impensable. « Cp serait une fo- 
Ue ». vto r rt i île 'souligner l’ancien 
président Nixon dans le New Yoric 
Times A l’ intention des conserva- 
teurs américains qui en seraient 
tentés. ML Reagan lui -même est 
conscient désormais 
avantages, stratégiques et 
de la relation 
êktn. Et il connaît 
surtout les krconvênient d’une 
brouille qui pourrait ramener la 
Chine dans l'orbite soviétique, ou 
simplement la rapprocher d’an- 




(1) 1 r oup ie vaut environ es oen- 


«la France demande le retrait 

des bouges vietnamiennes du Cambodge 

■ 

rappelle M. Debray à l'issue de sa visite dans là région 


M. Régis Debray achève sa 
visite dans plusieurs pays asia- 
tiques par l'Inde, où fl a ren- 
contré, lundi i mr mars; Mme In- 
dira Gandhi, premier ministre, et 
M. Narasjmha Rao, ministre des 
affaires étrangères. Ce même jour, 
l'ambassade de France A Bang- 
kok, où te chargé de mission se 
trouvait jusqu'à samedi, a dif- 
fusé un communiqué selon lequel 
M. Debray avait déclaré A aes 
Interlocuteurs thaïlandais que la 
France a demande, un .règlement 
•pacifique du urobZfttae cambod- 
gien et le retrait des troupes viet- 
namiennes du Cambodge », 

ML Debray, qui avait refusé de 
: rencontrer la pressa s’était entre- 
tenu avec ML Thanat Tcta wnaw, . 
vice-premier ministre le maré- 
chal de l’air Sitthl Sawetsfla. 
ministre des affaires étrangères, 
le général Saymd EerdnhoL com- 
mandant en ffhpf des forces 
armées, et avec le colonel Prasong 
SoonsSri. secrétaire général" du 
Consefl national dâ sécurité. 


D'autre part, M 

(résident de la commission 


au Vietnam » tant qu’aucune solu- 
tion n’aura été trouvée au Cam- 
bodge. Lee Dix. a-t-fl ajouté, 
continuent de réclamer le départ 
troupes vietnamiennes. 

A la frontière khmér o- thafl 
les combats entre Khmers" 
ranges et Vietnamiens et pro- 
Vtettmmlens ont repris avec vio-' 
Ience. Depuis le début de l'armée, 
estime-t-on à Bangkok, les 
Khmers rouges ont ptadu du ter- 
min, en p a rticulier le sec* 
tBur de Fiuwi-UakL Au z&ftme 
moment, ML San «ann. président 
du Front national de libération 
du peuple khmer (FJUlPJO, 
tout en se dtaant prêt A se rendre 
A Pékin pour discuter avec tas 
chefs des antres mouvements de 
résistance, a réaffirmé dw une 
déclaration au « Monde » qu'il tfen 
tenait à la formule de a gourer- 
hement de coalition souple » pro- 
posée per l* ASEAN (Association 
des natoics d'Aste du Sud-Est), 
acceptée par le prince Sihanouk 
et Im-même et rejetée par Pékin 
et par les Khmers rouges. U 


rouges, zz a 

Gaston Thom, aussi demandé une augmentation 
presiaenL oe ut uommlsslon de ta de l'aide A son mouvement A un 
CÆR, a déclaré lundi A Sln^- montent oû la z«nlse des combats 
pour que «la Communauté n’a entraîne jm afflux de nouveaux 
pas (intention de fournir d’aide réfugiés. 
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Dans nn premier Article, 
notre envoyé spécial à Taiwan 
a relaté les inquiétudes de 
Taipeii devant les hésitations 
américaines la conduite 
A tenir & l’égard de Pékin 
(te Monde du 20 mars). Il 
évoque maintenant les succès 


évoque maintenant les succès 
de réconomïe taiwanaise et 
les problèmes de l'avenir. 

Taipeh. - Dans sa lutte contre les 
tentatives ré unificatrices de Pékin, 
et pour le maintien du statu quo qui 
lui garantit une survie politique dis- 
tincte sinon indépendante, l’une des 
stratégies appliquées par Taiwan 
pour accroître les débouchés de son 
économie tout en compensant ses re- 
vers diplomatiques a été relie de la 
diversification de ses relations com- 
merciales. Mise en œuvre avec prag- 
matisme et souplesse, elle se traduit, 
trois ans après le lâchage du grand 
allié américain, par une réussite pro- 
metteuse, notamment vis-à-vis de 
l'Europe (le Monde du 30 décem- 
bre). 

Ce pragmatisme va d’ailleurs as- 
sez lom et n'est pas à sens unique. 
Taipeh, en effet, développe directe- 
ment ses contacts et ses échanges 
avec certains pays de l’Europe de 
fEst (Pologne et R.DA notam- 
ment) et, indirectement, avec la 
Chine populaire par le biais des 
réexportations, via Hongkong. U va 
sans dire que ces expéditions, qui 
ont atteint fan dernier plusieurs cen- 
taines de millions de dollars, n’ont 
officiellement rien d'offîcieL • Il 
convient, nous disait M. Vinrent 
Siew, vice-directeur du commerce, 
de dissocier le politique et l'êcono- 


Mais le Kouomratang ne la sanc- 
tionne pas et elle s’accroît- _ 

Comme dans le cas des autres 
pays nouvellement industrialisés 
(P.N.I.) de l’Asie - Singapour, Co- 
rée du Sud et Hongkong, - Taiwan 
affronte au cours de cette décennie 
deux sortes de problèmes de déve- 
loppement De leur solution devrait 
dépendre la capacité de ces cations 
à prolonger un succès économique 
qui a été; depuis les années 60, sans 
égal dans je monde. D'une part les 
PTN.L, du fait notamment d’une 
forte augmentation de l’inflation et 
des salaires, perdent de leur compé- 
titivité dans la fabrication des pro- 
duits simples qui ont fait leur reus- 


pines, Thaïlande, Indonésie, Malai- 
sie et Sri-Lanka, pays de main-d’œu- 
vre à bon marche - sans compter la 
Chine populaire. A cela s’ajoute le 
renchérissement des matières pre- 
mières, la récession sur les marchés 
occidentaux, la limitation des quotas 
et la montée du protectionnisme. 

D'autre part, le passage A un 
stade économique supérieur, outre 
qu’il requiert des transferts de tech- 
nologie importants, va amener un 
. pays comme Taiwan à affronter les 
puissances industrielles occidentales 
et japonaise dans les mêmes 
gammes de produits et sur des mar- 
chés où elles jouissent de positions' 
très fortes. Pour sortir de cette situa- 
tion, il n’y a guère d’autre issue que 
celle d’une escalade technologique 
« à la japonaise ». « Nous ne 
sommes plus aujourd’hui un pays de 
main-d’œuvre à Don marché, affirme 
M. Siew. Au cours des trois der- 
rières années, les salaires ont aug- 
menté plus vite que la productivité, 
les investissements ont baissé, la 
progression de nos exportations, qui 
avait été de 27% en 1980. ne sera en 
1981 que de 17 %. Il est urgent de 
modifier nos structures indus- 
trielles et commerciales. » 

La voie japonaise 

Comment financer et adapter ra- 
pidement les transferts de technolo- 
gie des pays industrialisés (pour les 
concurrencer) sans occasionner de 
profonds déséquilibres économiques 
et sociaux? Comment, simultané- 
ment, jeter sur le plan national, in- 
dustriel et humain les bases indis- 
pensables au succès à long terme de 
l'entreprise ? Quelles devront être la 
part et le rôle du capital et des ex- 
pertises étrangères, ceux du gouver- 
nement, ceux du secteur privé ? Et 
que faire de la constellation de pe- 
tites entreprises qui ont, dans la 
phase initiale, permis l 'accumula- 
tion de capital mais n'auront pas les 
moyens de faire le grand bond tech- 
nologique ? 

La strategie du futur taiwanais 
paraît devoir suivre une voie désor- 


l’électronique, les machines-outils, 
l'informatique, la chimie, etc., en 
vue d'une production de biens à 
forte valeur ajoutée. Elle s’amorce 
parallèlement au maint ieu des acti- 
vités du secteur manufacturier tra- 
ditionnel encore florissant (1). Elle 
ira de pair avec un très important 
programme infrastructure] et une 
politique de conservation, de ratio- 
nalisation et de diversification des 
sources énergétiques, a notamment 
dans le domaine nucléaire (2). Elle 
s'appuie sur une main-d’œuvre rela- 
tivement qualifiée. 

Un exemple de la politique de 
transfert technologique, oui suscite 
bien des controverses, est la décision 
du gouverne ment de créer, en asso- 
ciation avec les Japonais, une usine 
automobile d’une capacité initiale 
de deux cent mille véhicules (dont 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PAR1NGAUX 

la moitié pour l’exportation). Le but 
est, comme dans d'autres secteurs 
moteurs, de sortir de la sous- 
traitance, de dépasser le stade de 
l’assemblage et de mettre sur pied 
une véritable industrie avec toutes 
ses retombées en avaL Typiquement, 
pour favoriser le maximum de trans- 
ferts, les deux géants nippons Nissan 
et Toyota sont mis en concurrence. 
Dans le nucléaire. Français, Améri- 
cains et Ouest-Allemands s’affron- 
tent. 

Les transferts sont un élément du 
problème ; ils ne sont pas une pana- 
cée. Pour qu’ils entraînent le chan- 
gement et une nouvelle dynamique 
industrielle, il convient de mettre en 
place les fondations humaines, scien- 
tifiques et technologiques nationales 
indispensables. D faut, pour que le 
secteur privé suive, un certain goût 
du risque et quelques sérieuses me- 
sures a* encouragement et d'encadre- 
ment. « L'ajustement est difficile », 
reconnaît M. Chen Sun. vice- 
président du comité du Plan. « Cer- 
tains entrepreneurs, qui conservent 
une mentalité traditionnelle, ne sont 
pas préparés. D’autres qui le sont 
manquent de moyens. Seuls les 
grands groupes, comme au Japon et 
en Occident, peuvent assure/ 1 leur 
propre recherche. Il y a ceux qui 
craignent, à terme, des limitations 
des transferts et ceux qui pensent 
qu’il suffit d’acheter les technolo- 
gies à l etranger plutôt que d’inves- 
tir ia dans la recherche. Ils . ne 
voient pas les dangers d’une dépen- 
dance trop forte. • 

La fuite des cerveaux 

Les transformations s’opèrent 
lentement, bon gré mal gré parfois. 
Les autorités ont pris diverses me- 
sures fiscales pour encourager les 
transferts de technologie, pour atti- 
rer les multinationales dans les 
joints-ventures, pour accélérer les 
regroupements par secteurs et pour 
former des spécialistes. Elles res- 
tructurent en dégraissant. « Nous 
suggérons, nous poussons, nous ne 
forçons pas», affirme M. Chen. 
D’antres, au contraire, indiquent 

a ue, pour dégonfler les secteurs plé- 
loriques de petites entreprises qui 
« font » dans je textile ou dans la 
chaussure mah sont de moins en 
moins adaptées, « les autorités pra- 
tiquent une véritable politique de li- 
quidation par le biais du crédit pro- 
hibitif ». - 

Les critiques font valoir que l'ef- 
fort du gouvernement est lom d'être 
à la mesure de ses ambitions et que 
l'initiative privée s’en ressent : les 
crédits alloués à la recherche scien- 
tifique et technologique ne comptent 
même pas pour 1 % du budget Les 
dirigeants rétorquent qu’il faut du 
temps pour opérer des transforma- 
tions de cette ampleur. Ils donnent 


en exemple PITRI (Institut pour la 
technologie et la recherche indus- 
trielle). Organisme d’Etat mis sur 
pied pour coordonner lès efforts' des 
milieux universitaires, gouverne- 
mentaux et du secteur privé, ITTRi 
a notamment joué un rôle d’avant- 
garde dans la protection d’une in- 
dustrie locale des circuits intégrés. 

Mais d'autres programmes 
connaissent des difficultés d’organi- 
sation et de crédit. La véritable in- 
frastructure technologique et scien- 
tifique intégrée tarde A émerger. 
Taiwan n'est pas le Japon. Le prix 
de l’énergie n est plus oc qa’Q fut. 
Outre ces faiblesses et une certaine 
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inadaptation, inévitable, des menta- 
lités (ici toute relative), la fuite des 
cerveaux freine l'avènement de Tège 
technologique et de l'innovation in- 
dustrielle. Sur quelque sept mille 
étudiants qui partent chaque année 
finir leurs études aux Etats-Unis (la 
grande majorité dans les disciplines 
scientifiques où Taiwan aurait le 
plus grand besoin de leurs qualifica- 
tions), de S A 10 % seulement ren- 
trent au pays. La différence des sa- 
laires entre les deux pays (de un à 
quatre) y est pour beaucoup. La li- 
berté potititpâ que ces étudiants 
trouvent en Amérique, par contraste 
avec la répression qui frappe encore 
ici ceux qui manifestent des vëlleités 
d'opposition, n’y est pas non plus 
pour -rien; et une affaire comme 
celle de la mort mystérieuse du pro- 
fesseur Chen Wencbeng n’est guère 
de nature & inverser cette tendance 
(le Monde daté 3-4 janvier) . 

Cela dit, l'expérience de transfor- 
mation industrielle taiwanaise est en 
marche. Ailleurs, du c6té des puis- 
sances industrielles, affaiblies et 
bombardées par les produits de la 
technologie assimfléê par les Japo- 
nais, elle suscite autant . d’inquié- 
tudes que d’admiration. Four Tai- 
wan, victime de son double 
isolement, insulaire et diplomatique, 
et menacée parles visées de Pékin, ü 
n’est pas question, on s'en doute, que 
le pan technologique soit perdu. Les 
répercussions internationales et inté- 
rieures d’un échec économique de 
cette ampleur risqueraient, en effet, 
de sonner le glas de l’entreprise dn 
Kouomintang sur le bastion taiwa- 
nais. 


(1) La progression du P.NJ). en 
1931 devrait être de 6,5 % et la crois- 
sance industrielle supérieure â 8 %. Le 
chômage estoffitieUement de 130 %, 
l’inflation pioche de 18 %. 

(2) Le Plan 80-89 prévoit la réalisa- 
tion de douze grands projets mfrastruo- 
turels (transport et commuai catiom, 
é n e rgi e, aciérie, agriculture et construc- 
tion) d’une valeur de quelque 10 mil- 
liards de dollars des Etals-Unis. 

Prochain article : 

US LIMITES 
DE LA 
VT1SAT10N 


n PARLER AUX MACHINES! 


Pour formuler hs problèmes, concevoir et mettre 
en œuvre leurs sokjfions, Ihgéniene Informatique 
Française réunit connaissances économiques et 
sociales et savoir-faire fechno/ogîque. 
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LA VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL. 
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Changer de logique 


Une certaine idée du devoir 


{Suite de la première pag&j 

Nombreux, certes, ont été 
depuis lors les candidats à leur 
soc cession : l'Egypte de Nasser, 
l'Irak de Notiry Saü et aujour- 
d’hui de Saddam Hussein, la 
Syrie de Hafez el Ase&cL l’Arabie 
de Feyçal et aujourd’hui de Kha- 
Jed. l'Iran du chah, et aujourd’hui 
de Khomemy, et, natoreHesnent. 
en arrière-pian, au moins Jusqu’à 
1971, la Grande-Bretagne et, en 
permanence, les Etats-Unis et 
S'UJRjSJS. Mate aucun des préten- 
dants à l’hégémonie n’a été jus- 
qu’à ce jour en mesure d’établir 
davantage qiie des amies d’in- 
fluence dont l’étendue et la confi- 
guration n’ont cessé- d’être modi- 
fiées. Rien n’est plus éloigné de 
la réalité que les frontières 
c sûres et Reconnues » que le’ 
ConseS de sécurité- des Nations 
unies a prétendu garantir, le 
2a~hovembre 1967, à tous les Etats 
de-la région. 11' y a là trop de 
peuples pour trop pea de terres,'' 
et" qui n’ont en commun que la.- 
conviction qu’on ne peut faire 
confiance, en On de compte, qu’à 
la force. Ouverte ou larvée, civile 
ou étrangère, là guerre ne s’apaise 
ici que pour fié rallumer ailleurs, 
et les renversements d’alliance’ 
s’opèrent avec une tranquillité 
d’esprit qui laisse pantois les' 
observateurs les plus attentifs et 
les plus dénués cTiH usions. 

Prétendre analyser , oe qui- est 
pour le moment le rapport- des 
forces, c’est vouloir figer le sable, 
s'exposer à ce que la réalité qu’on 
s’efforce de résumer ait cessé 
d’exister avant qu’au soit parvenu 


as bout de l'exposé. Tout ou pins 
peutv-on essayer de se demander 
ce qui constitue, dans l’Instant, la 
ligne de fracture principale, et de 
replacer les. antres conflits dans 
oe conteste. Dans cette optique; 
.11 convient sans doute d’accorder 
la priorité moins an traditionnel 
antagonisme israélo-arabe, dont 
Camp XXavfd a modifié de fond en 
comble les données en délivrant 
l'Etat juif de la hantise d’une 
attaque au sud, qu’à la montée 
en puissance du oh Haine, révolu- 
tion religieuse et politique qui 
menace aussi bien un régime laïc 
réputé progressiste comme celui 
de Bagdad que les féodaux sun- 
nites de la péninsule Arabique. 

C'est parue que l’Irak, dont 3a 
population est en majorité chiite; 
offrait un terrain de choix au 
discours subversif, des ayatollahs, 
que .Saddam Hussein, ■croyant 
renverser sSnsA d’une pichenette 
le pouvoir dellbérémeot «oaebro- 

nique dte Khometay. a déclenché, 
4e 22 septembre 1980,' 3a. guerre 
contre loLC'est parce que l’Iran 
a non Béatement résisté, mais 


encore de son désmténessezneoA. 

Il n’est pas facile de convaincre 
quelqu’un lorsqu'on n'essaye pas, 
d’abord, de ee mettre à sa place. 
Le fond du drame d Tarais, qui 
alimente en permanence l’an- 
goisse de oe grand' peuple, c’est la 
conscience dé sa solitude. Que 


maintenant -de vouloir abattre 
Saddam Hussein, lui-même, que 
tous les rois et émirs de la région, 
longtemps tes ennemis Jurés de 
oe dernier, lui envoient qui des 
fonds, qui des armes, qui du 
pétrole, qui des soldats. Téhéran 
n’a pas hésité, de son côté, lé 
16 décembre dernier, à patron- 
ner, à oiT les chiites 

dominent un coup d’Etat destiné 
à permettre son rattachement à 
l’Iran, et qui n’a échoué qu’au 
dernier moment. 


Un feri en Iran pour Washington ? 


Les Etats-Unis, soutenant par 
.définition les forces conservatrices 
de la région,. TU.RJ3.S. s’est main- 
tenant clairement rangée .der- 
rière l'Iran, auquel eiie fournit les 
armes et l’aide économique dont 
celui-ci, qui est an bord de la 
faillite, a Je plus grand besoin. 
Elle s’ouvre ainsi dans la popula- 
tion un crédit de confiance pour 
la période, de i’après-khomelnlsme. 
L’ampleur de son implication 
comme les concentrations de 
troupes aux^eHés J éîte procédante , 
long des frontières ont conduit * 
Eugène Rostow. directeur dé 
l’agence américaine pour 1e 
contrôle des armements, à dé- 
clarer. selon le WaH Street ~ 
Journal du 24 février : « Le 
délai que les Soviéttques se sont • 
donné pour juger le gouvernement ' 
■Reagan est maintenant terminé, 
et nous niions bientôt être mis- 
à répreuve. Je crois que l'Iran 
'est rendreât oû le test se -pro- 
duira.'» 

Test ou pas test, l'importance 
. des réserves d’hydrocarbures de 
l’Iran, même s’il ne les débite 
actuellement qu’au compte- 
gouttes. suffit à faire de ce pays 
un élément de poids dans l’actif 
de l’emplie qui le compterait 
dans sa clientèle à preuve le 
«deuxième choc pétrolier s qui a 
suivi la chute du chah et qui & 
été dû exclusivement à la décision 
du pouvoir révolutionnaire de 
réduire tes exportations de moitié. 
Mais il n*y a pas que 1e pétrole, 
dont on a d'ailleurs tendance à 
sous-estimer un peu l'importance 
maintenant que 2a récession mon- 
diale et les ventes massives sur le 
marché libre d'une U.R.SLS. 
assoiffée de devises entraînent 
une chute spectaculaire des prix. 
Il y a r encouragement que l’agi- 
tation chiite donne, dans l’ensem- 
ble du monde arabe et au Pakis- 
tan. non seulement aux minorités 
chiites, mais aux Frères musul- 
mans, autrement dit aux inté- 
gristes de l’islam hostiles à tout 
compromis avec le matérialisme, 
qu’il s'alimente aux sources du 
progressisme laïc ou de la dalce 
vite, capitaliste. 

Sodate coupable non seulement 
d'avoir traité avec Israël, mais de 
trop aimer le luxe et de laisser 
se développer la corruption, en a 
été la première victime. Son suc- 
cesseur, malgré le préjugé favo- 
rable que lui valait son austérité, 
a compris qu'il lui lallait rapide- 
ment négocier un virage en direc- 
tion du reste du monde arabe s’il 
ne voulait pus subir ie même sort 
que lui. Tout indique que te mou- 
vement amorcé se poursuivra, et 
même qu’il s'accélérera une fois 
que les Israéliens auront achevé 
d’évacuer, comme ils s’y sont 
engq&rê dans je traité avec 
l’Egypte, )e 25 avril prochain, le 
tiers du Sinaï qu’Os occupait 
encore. 

L’enchaînement qui vient d’ètre 
décrit a beau être sens doute un 
pep compliqué, il est logique. Mois 
la logique des uns n’esr pas 
nécessairement celle des autres. 
Ou, si l’on préfère, la logique tac- 
tique peut contredire ia logique- - 
stratégique. L’Irak ayant été de 
tout 'tenu» l’Etat arabe 1e plus 


hostile à Israël, oe dernier, non 
contexte d’avoir détruit l’été der- 
ntex'les installations nucléaires de 
Tamuz, près de Bagdad, n'hésite 
pas aujourd'hui à fournir des 
armes à l’Iran de Khomeiny, nou- 
veau protégé de 1U.RJS.S, elle - 
même principal fournisseur 
d’armes de la résistance palesti- 
nienne. Le {président syrien Assad, 
que soutient Mosçpu et .qui sou- 
tient Téhéran contre ses frênes 
ennemis de Bagdad, n’en fait pas 
moins lace à une offeaïsiva 'eh, 
règle des Rrères musulmarisr qui 
ont tenté; fl y a quelques Jouis,’ 
au prix de sanglants combats, de 
s’emparer de la . ville de Hama. 
H y a mieux encore : les chûtes 
du Liban, jusqu'à présent mainte- 
nus dans l’ombre par tes sunnites 
et par tes chrétiens, n’hésitent 
plus à faire cause commune, dans 
le sud du pays, avec tes milices 
chrétiennes du commandant Had- 
dad, lequel agit la main dans te. 
main avec Israël. Or on s’attend 
un peu partout à voir M. Bégin, 
dans tes semaines qui viennent, 
déclencher une offensive en régie 
destinée à déloger Jes Palesti- 
niens et leurs protecteurs syriens 
de leurs derniers bastions du Sud- 
Liban. 

Les circonstances paraissent en 
effet favorables : te régime de 
Damas n'a Jamais été si fragile 
à l’intérieur. Le Koweït, qui 
payait 1e quart des frais d’entre- 
tien des forces syriennes au 
Liban, eltes-mftmes fortement 
noyautés par tes ftrères musul- 
mans, vient de lui couper les 
vivres. Les relations entre Assad 
et l'OLP, coupable d'amorcer on 
rapprochement avec Le Caire, 
n'ont jamais été si tendues. L'ac- 
tuel président syrien an pouvoir 
depuis onze ans. ce qui est long, 
survivrait -h à îm échec mili- 
taire ? Rien n’est moins sûr. Le 
régime fondamentaliste qui, selon 
toute vraisemblance, lui succéde- 
rait, serait- Il moins hostile à 
Israël que l'actuel ? C'est encore j 
moins sûr : tout laisse au 
contraire prévoir qu’KL commen- 
cerait par se rapprocher de l’Irak 
et des monarchies du Golfe. Mais, 
ce faisant, il s’éloignerait de 
1URJ5.S. de la Libye et du Sud- 
Yémen. Oû est, dans ces condi- 
tions, l’Intérêt bien compris de 
l'Etat Juif? 

Gageons que Menahem Begin 
ne va pas demander sur ce point 
de conseils à François Mitter- 
rand et que celui-ci n’en a pas à 
lui donner. Le président de la 
République l’a dit dans son inter- 
view à l'Arche : s Je ne vais pas 
en Israël en tant que médiateur 
ou arbitre [a faudrait d'ailleurs 
pour commencer savoir entre qui 
et qui U pourrait ou devrait s’in- 
terposer), mais en ami- ( -J » 
C’est la bonne approche vis-à-vis 
d’un peuple qui pouvait se deman- 
der légitimement pourquoi, depuis 
trente-cinq ans qu'il existe, aucun 
chef d’Etat ou de gouvernement 
français ne lui avait fait l'hon- 
neur d'une visite. Ce n’est pas 
en donnant ainsi l'impression 
qu’l! avait honte de sa politique 
que notre pays avait une chance 
de persuader l'opinion israélienne 
de son bien-fondé, ni moins 


de oe monde; le sort des quelques 
rnWIcps de juifs qui ont échappé 
aux ânnocnhrables persécutions de 
l’histoire ? C’est oe sentiment 
d’isolement et d’insécurité pro- 
fonde qtri, avec te souvenir d’un 
passé encore récent, explique la 
raideur habftoeUe de jba diplo- 
matie d'Israël, comme la fré- 
quence et la brutalité de ses 
recours à te farce. On n’en vien- 
dra pas à bout par des condam- 
nations hypocrites ou par te prê- 
chi-prêcha» Mafe seulement en 
persuadant tes rescapés du géno- 
cide' qu’ils ont dans te monde 
assez d'amis pour que ceux-ci 
puissent leur dire avec franchise, 
sans se faine aussitôt taxer tTanti- 
stenltteme. qu'il leur' arrive de 
faire fausse route. En est-fl une 
'autre qui puisse conduire à La 
paix, à' Sa longue, que cette qui 
passe par l’acceptation, par les 
deux peuples aujourd'hui ennemis, 
de ce que Jean Daniel appelle 
si justement --dans -le Nouvel 
Observateur de cette semaine, 
une amutâtofon». On n’a de 
'chance'. d'en-pexmxacter,' de parti 
et diantre, les lotébassés que al 
on.' parle aux uns comme aux 
autres, et si. dans tes deux cas, 
on change de logique et que l’on 
comprend que, pour une fois, la 
seule qui ait tne chance de se 
faire entendre est celte du cœur. 

C’était déjà le sens du voyage 
d’Anouar El Sadate. Celui de 
François Mitterrand ne petft en 
avoir d’autre.. 

ANDRÉ FONTAINE. 


fSuttê de la première pagej 

Interrogé Juntf T T mars sur ie sens 
de la viBfte de M. Mitterrand; M.Vau- 
zatle, porte-parole de l’Elysée, a eu 
une formula heureuse. « Co voyagé. 
a-t-H (Ht, asf un discours en ftrf- 
mêma. » C’était afffriher que- M. Mit- 
terrand veut en finir avec les faux- 
fuyants at les hypocrisie* de ses pré- 
décesseurs qui soutenaient volontiers 
te droit à l'existence d’Israël mais 
qui évitaient de s'y rendre et se mon- 
traient volontiers chiches dès qu’H 
était question non plus de l'existence, 
mais des moyens de l’existence de 
cat Etat 

M. Mitterrand voulait réserver à 
. terafil — où H s’est déjà rendu nom- 
bre de. fois — son premier voyage 
officiel & l’étranger. C'est te destruc- 
tion ds la centrale nucléaire de 
Tamu%.en Irak, qui t’a décidé à sa 
rendre- d'abord en Arable Saoudite. 
Le raid meurtrier effectué par l'armée 
israélienne en lufttot contre un- quar- 
tier .de Beyrouth ne devait pas faci- 
liter les -choses, non plus que r an- 
nexion du Golan. La président n’en 


« L'OISEAU IMPOSSIBLE » 

- POUR M. BEGIN 

pans ses bagages, M. Mitter- 
rand emporte un certain nombre 
de cadeaux pour ses hôtes. Le 
moine- inaotftB n’est pas cat 
Oiseau impossible, du sculpteur 
d’origine hongroise Sxekaty, des-' 
t/né A M. Begfn. La' femme du 
premier ministre Israélien se 
verra offrir un classique service 
A dessert de Sèvres : Pour le 
chef de FEtat Israélien, M. Né- 
ron. U. Mitterrand- a prévu' une 
toile de Bryen et pour Mme Na- 
von, un ouvrage sur la danse 
conçu autour des faunes de 
Bakst.- 
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(Dessin de KO&K.) 


Des appels de France-Palestine 
et d’organisations juives 
pour une paix négociée 


. L’Association France-Palestine (1), 
après avoir tek état d* « une cer- 
taine inquiétude » provoquée par la 
visite de M. Mitterrand en Israél 
(* Noua savons de quoi est capable 
lé- gouvernement de M. Begin » 
qui « peur utiliser cette visite comme 
une camion è de nouveaux actes 
d'agression -J. ajoute : - Dans tous 
les cas, nous pensons' qu'a est 
nécessaire que le voix de la France 
s’exprime clairement, quel que soit 
le lieu d’où elle s’élève, pots- réaf- 
firmer les principes d’une paix Juste 
et- durable au Proche-Orient : le 
retrait dos troupes israéliennes de 
tous les territoires occupés depuis 
1967, y compris le partie arabe de 
Jérusalem ; la reconnaissance des 
droits nationaux . du peuple palesti- 
nien, y compris le droit à édifier 
son propre Etal indépendant sur fe 
sol de sa patrie; le droit de tous 
les Etats de le région, y compris le 
futur Étal palestinien, i le paix al 
è le sécurité. • 

L'appel de France -Palestine 
demande des négociations avec 
« foutes tes parties concernées. et 
en premier Je peuplé palestinien, 
représenté par rO-i.P. - et ajoute 
que * régaiité affirmée per le prési- 
dent de (a République ■ suppose 
qu'après avoir rencontré M. Begin 
M. Mitterrand rencontra M. Arafat. 

Ont notamment signé cet appel 
MM. Cl Bourdet, M. Buttln, 
M.-F. Kahn, A. Mayoud) le- professeur 
P. MHliez, MM. L Odni, L Tenwrob*. 


Francis Cohen. A StH, M. Laids, 
Mmes Gisèle Halimi. Danielle De 
MBrch,.M. FUffaud. MM. Francis C ré- 
mieux, la pasteur Ettenne. Mme Eli- 
sabeth Mathlot. MM. L. B Utérin, 
J. Chatagner. Mme Colette Magny, 
WM. j. Maître, M. Goklrhig, H. G ra- 
tio*. Alphandéry, E. Jouve, 
Mme Ariane Monneron, M. Yves 
Fuchsi 

De leur oMê. plusieurs organisa- 
tions juives estiment dans wi commu- 
niqué (pie M. Mitterrand dorme « la 
preuve que Fan peut être un ami 
actif cT Israël et soucieux de as sécu- 
rité, tout an affirmant « le droit des 
» Palestiniens A avoir une patrie ». 

Le communiqué, ajouta notamment ; 
• L’Association des Juifs de gau- 
che (2), Identité et dialogue, Sochh 
lisme -et Judaïsme, le cercle Bernard- 
Lazare, ", le uichmar ai r Association 
pour le renouveau de la presse Juive 
pr ogress iste saluent F initiative dis 
président de la République française 
m considérant que ce voyage ren- 
force les chances- de la paix au 
Proche-OrienL Ceux qui ont toujours 
mffrté pour la dialogua üsrsékt-arabe 
et qui restent persuadés que seule le 
négociation peut mener è ta paix 
rappellent que celle-ci présupposa la 
reconnaissance réciproque et simul- 
tanée des droits nationaux des peu- 
ples palestinien et Israélien. • 

(1) -Francs- Palestine, BP. 184-0t - I 
75160 Pmls Cedex M. Tél. : 213-95-73. 

(31 A-J.Or-, 24, rua ds 1» China, 
75090 Parts.- . 


a pas moins décidé, contre l'avis dé 
te plupart de ses conseMera, de ne 
pas 'attendre l’évacuation défTmtivÔ 
du Sinaï. Un avril, pour âè rendra à 
Jérusalem. Ce voyage ne ' constitue 
pas en effet une quelconque 
« carotte « tendus à M- Begin, mais 
une assurance sotennéüs donnée à 
toute une population meurtrie et 
prisonnière de. son. drame. 

Pour le président de te République, 
c’est (a cercle tragique de te méfiance 
qu’ri faut rompre. H s’agit d’une 
oeuvre de longue haleine mais cer- 
tainement pas d’ùne oeuvre partisane 
au mauvais sens du mot A condition, 
bien sQr, qua i’on raisonne en. termes 
de négociation, et non d’annexion, 
d’occupation ou '< de destruction. 

H y a fort S parler que M. Mitter- 
rand, qui aurait préféré avoir affaire 
à ses vieux amis travatitistes plutôt 
qu’à M. Begin, évitera dans ses dis- 
cours d’ètre par trop explicite. « Ce 
n'est, a-t-H déjà déclaré, tri en média - 
tour, ni an arbitra, mate comme 
ami - .(1) qu*i( se rend en Israël. 

Pour -(ut tout doit ‘être négociable, 
même si, dit-on, tes nombreux 
contacte, qu^ a eus depuis son éjec- 
tion avec des dirigeante arabes lui 
ont mieux fait comprendre te drame 
que vit te peuple palestinien. C’est 
ainsi que, après avoir caressé ridée 
d'une solution « jordanienne » du 
p roblème patestinteo, H pencherait 
maintenant en faveur d’une solution 
•. dsjordantenna: ■ à- condition que 
des modifications de frontières favo- 
rables à isrsél soient possibles. D’où 
(es récentes déclarations de 
M. Cheysson, aüam dans ce sens et 
qu’on aurait tort dè considérer' 
comme autant d’knpaics. ... 

Quant à f’O.LP., dont ff a rencon- 
tré le chef, M. Arafat, en 1974 ao 
Caire, M. Mitterrand serait d’accord 
pour te considérer comme représen- 
tative des combattants palestiniens. 
La chef de l’Etat, en revanche, reste 


favorable, pour- Jérusalem, A une 
solution ,« dont la syncrétisme devrait 
remporter sur la oontradiotlon • fl), 
c'est-à-dire à une' Internationalisation 
de cette cité - à la grandeur unique ». 

« Deux peuples 'pour la même 
ferra et un dieu de chaque côté », a 
écrit M. François Mitterrand à propos 
du problème Israélo-arabe (2). La 
formule est juste. Mois le pari est 
énorme que de prétendre se situer 
entre ces deux peuples. H n'en est 
pas moins respectable. 

JACQUES AMALRIC. 

(1) Interview è FArehe, ma» 1982. 
(Le Monde du 26 février.) 

(3) lai et maintenant. (Payant) 


U DÉLÉGATION OFFfŒILÉ 

La . délégation . française est 
I composée, outre da président de 
1* • RêpnliîfM; de KL Clüde 
Chey&ton, ministre des reiatfônj 

- BUtdcmL' Jacques Delon, mi- 
nistre* de: l’économie et des 

- finances. Jade Lang, . ministre 
. de la culture, Mme Edwige A vice, 

! . ministre délégué auprès du mi- 
nistre du temps -libre chargée 

< de la Jeunesse et des sports, 
BOL Pierre Bérégovoy, secrétaire 
général à la présidence, Marc 
Bonnefons, ambassadeur de 
France a Israël, Jacques Attali, 
conseiller spécial auprès du pré- 
sident, flôchd Yatzaelle, porte- 
parole de la présidence, Michel 
Rongagnou, chef - du protocole, 
Hubert Védrine. Guy Penne et 
. Charles Mania, conseillers 


MERCREDI 3 MARS 

U k : Arrivée de ML Mitterrand k 
r&êtoport Ben-Gnu rlon. Brève allo- 
cation ; 15 b 15 i Cérémonie i 
rentrée de Jérusalem- Déclaration 
dtt président ' de la République ; 1 
16 h 15 r Entretien avecJML^Kwbn, 
président de l'Etat dTsÿaÂf J 17 
BtttretSen ' avec ML Begin*; prtJüer 
ministre; Si h 30- : Dîner k la 
Knesset» offert par _M» Navon* Dis- 
cours, 

JEUDI 4 MARS _ : . 

8 li : Petit déjeuna 1 avec N. Shi- 
mon Pérès, chef de l'opposition tra- 
vailliste ^ 9 h i5 : Visite du mémo- 
rial de la déportation et cérémonies 
se- le Mont Herri ; U. h : Jhsconrs 
de BL Mitterrand i la Knesset; 
13 h 15 : Déjeuner avec ’M- Begin. j 
Les ministres y participent; 18 h t 
21 Mitterrand est lait doetenr-Hono- 
ris -causa de' Ftshenttè hébraïque 
de Glvat Ram ; 17 h 15 : Second 
entretien, avec K Begin » 18 h 15 s 
Confèrence de presse commune BOt- 
terrand-Begin ; 21 h : JHner offert 
par le président de la- République- 1 

. 7SND&BD1 5 MARS . 

8 h : Visite 7 de Salnt-3eoa d*Acre ; 
S h 50 : Visite du kfbbouts Lo h a m el 
Hagetaot ; 12 h' 30 t Réception de 
b communauté française & Tel- 
Aviv ; 13 h 3t : M- Mitterrand dé- 
jeune A la résidence de l'ambassa- 
deur de France à Tel-Aviv ; U h 30 :< 
Départ pour Paris, 


• - Le parti répubücain ap-] 
prouve la visite de M. Mitterrand I 
en - Israël et voit en oèDenril 
g un élément positif dans le! 
débat mteiTiatUmal », M* Fran-l 
çols Léotard, secrétaire général i 
adjoint, diargê des. relations I 
internationales, a souligné, lundi! 
X«r mars; e ZI: est . bon que te 
chef de VBtat fiançais puisse, 
discuter an lsraR_ave c les res- 
ponsables de cet état de la situa r 
tion au Proche-Orient ' et des 
moyens d r y assurer une pote 
durable. H est Cependant regret- 
table que la liberté de propos 
et d'action dit .chef de PEtat, 
comme le crédit de la France, 
aient pu être amoindris par les 
déclarations de W. Clavde Cheys- 
sotl R devient urgent pour le 
chef de VBtat dfassurer hti-méme ■ 
2a crëdibttfti et la cohérence dè 
la. petit Mme extérieure de la 
France, s • ... 


Le président de la. République 
emmène avec . lui un . certain 
nombre d’invités petsonnela dont 
notamment .HMmes Gonxe-Re- 
nul, Attali et Bonifies, MM. Jean 
Poparên et Claude Lanzranzuz. 

Contrairement A ee qu v a 
annoncé c le Nouvel Observa- 
teur». VL Jacques Fanvet, direc- 
teur du «Monde», ne fait pas 
partie de la délégation fran- 
çaise. 


CORRESPONDANCE 

A propos 

de l’État palestinien 

- M. Jeàq. Capelle, recteur d'aca- 
démie honoraire et ancien député 
fapp. ÜJJRJ, nous adresse, à 
propos des récentes dédarations 
de M. Claude Cheysson, une lettre 
dont voici f essentiel ; 

■ ' , 

En voulant confier à l’OXuP. la 
tâche de constituer un Etat pales- 
tinien avec les territoires occupés 
par l’armée d’Israël, notre mi- 
nistre des rtiatlons extérieures a 
dépassé les limites de la par- 
tialité. . 


« PRECISION. — Aux noms 
«tes ministres français ayant 
visité Israël depuis quinze ans 
— i MM. Sauvagnargues et de 
Gulringaud — cités par EL Ro- 
ambassadeur d’Israël (le 
Monder du 2 mais), . ü fallait 
ajouter celui de M_ Cheysson, 
qui s’est rendu en Israël à la 
fin de lftSl. 


Ayant eu l’occasion de visiter ces 
territoires -et de m’y entretenir 
avec des notables représentatifs 
' de la population, je suis consterné 
<ie constater les déformations 
qu’une mystérieuse .convergence 
d'intérêts s’efforce de faire avaler, 
avec le soutien des déclarations 
d’un ministre. qui ne peut, pas ne 
pas posséder Tes informations 
qu'un modeste universitaire a pu 
recueillir. 

Tout d'abord, on affecte d’ap- 
peler Palestine le seul domaine 
occupé pair l’armée d'Israël, alors 
que. selon l’histoire, la Palestine 
1 englobe Israël la Cisjordanie, la 
Jordanie, le Golan— Le qualifi- 
catif de palestinien ne s’applique 
donc pas spécialement aux habi- 
tants de ces territoires, pas plus 
que celui d'européen ne désigne 
particulièrement les habitants de 

la Bourgogne ou de la Suisse. 

■ m 

D'autres , part, on affecte de 
considérer .comme homogène la 
population des territoires occupés, 
alors qu’elle est composite. 

i .• . ' i \ 

. Les Droses du Golan ne veulent 
pas être confondus avec les Ara- 
bes de Cisjordanie et ne .ventent 
pas davan tage retourner abus la 
domination syrienne. 

.* •• _ a 

. La Cisjordanie elle -même 
comprend des Arabes musulmans 
au nard, et une forte proportion 
d’Arabes’ chrétiens au sud Ces 
derniers n’ont pas la moindre 
envie de passer sous la tutelle des 
-fanatiques de TOJ*P, et il est 
d’autant plus triste que ce soit un 
ministre d'un pays chrétien qui 
s’offre à les livrer. 

Alors pourquoi ce gouvernement 
s’emploie-t-il, comme le précédent, 
à -tromper le public en sacrifiant 
un petit peuple qui tient d'un 
: long martyre le droit d’exister sur 
le-ial de ses ancêtres? 

Le pétrole doit-il être payé d’un 
tel deshonneur ? 


iYCEE 


m\tm 






8AB.C.B - 

r.noujmnB. 


DE 


bsii Bmr - ié. Ba m 


SC. PO 


OIM 


Ü 2 A 

OUldc 


L.T r » 

» —j* ■ 


Ï:\ï 

"ta ■ 

e 


r:- ■ - 


l’ ’ ’ 


k 


P-jifr 

r _ . 

i ’ • ’ 


r.. • ■ 


ï-r -J 

-> ■ _ ^ 
la " 

R 


V . •• ' • 

■ »l . 

.« 

a- » - 
I LJ-- 

K II" 

h .. .; 


L JSl 


^iiWVi£2s 






• - 

ÔS- " 








■= - 





:bJ 


Voir 


te * 

ü** * «T-* 



'♦U» #**,. ■* 

M ^•rtv’.' -r 
8PÉÎ84è^^îd ■ ' j,'- 

Hk l|K hmi 
I»#*-.*, - ,, 


Kivi* 6 *”* k 


I 





R A EL 



9 


<p 


i 


5 


LE MONDE — Mercredi 3 mars 1982 — Page 7 


Le voyage de M. François Mitterrand en Israël donnera aux Israéliens 
l’impression de rompre leur Isolement sur la scène internationale- Le 
président français ne l'ignore pas, puisque c’est Fan des motifs de cette 
rare visite. H est convaincu que la soUtude est mauvaise conseillère, la 
politique annexionniste de M- Menahem Bégin tendant h lui donner rai* 
son. Malgré le soutien des Etats-Unis, malgré l'essai de la paix avec 
l'Egypte. Israël, trente-quatre ans après sa création, en est toujours & 
défendre et à Imposer son existence. 'Par tons les moyens possibles. Son 
économie, elle-même affaire de survie, en est on. Elle est au service 
obligé de sa politique. 

Israël a fait le choix d’on développement à l'occidentale. Mais dans 
quelle mesure ne contribue- t-fl pas à creuser davantage 2e fossé qui le 
sépare de ses voisins ? D parait correspondre de pins en plus à T option 
du gouvernement qui ne cesse d’affirmer qnlsraëiest on bastion avancé 
du » monde libre ». Dans le domaine culturel aussi, Cet Etat — fondé par 
les Européens, — est encore tourné vers l'Occident. Littérature et théâtre 
sont souvent hantés par le conflit israélo-arabe et la confrontation de 
deux cultures. Israël, en tons points, est pris entre les feux de l'Occident 
et de l’Orfent dans les débats Est-Ouest et Nord -Sud. 
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Une économie fragile face à de multiples défis 


£ nomique dTsraël n’est 
qu'une autre manière de 
co mp rendre l’histoire de ce pays, 
les transformations de sa société 
et sa sudation 'géopolitique s! 
singulière: La' fragilité de l’éco-' 
nomie Israélienne révèle la pré- 
carité de l’ëxlstenpiB d’un Etat 
qui parait, pins que Jamais, 
condamné & la faite en avant, 
aux défis de tontes aortes, mais 
qui souvent semble trouver, dans 
ces multiples difficultés, autant 
de stimulante. 

* Israël est un petit pags isolé 
et metu pétrole-. » interrompant 
U cette définition, M- Zvi Zur. 
directeur généra] du secteur chi- 
mie de Koar, toprincipal groupe 
fndustriei israélien. s'étonne, avec 
.Ironie, . que MoBia ait pu errer 
quarante ans dans le désert 
avant de conduire aon peuple 
vers l*une des seules contrées de 
la légion où ü n’ÿ a pas la 
moindre gwtte d’or noir. * Nous 
n'avons pas de matières premiè- 
res, à ^exception d'un gisement 
de phosphate et de 2d potasse 
extraite de la mer Morte; cer- 
tes, nous sommes riches en eoleü 
mais, sauf pour ^agriculture et 
le tourisme, S n’est pas encore 
v ra ime nt, exploitable industriel- 


lement, malgré des recherches 
aussi diverses que prometteuses. 
Notre matn-irœuvre est peu 
nombreuse — et chère. Nous 
n’avons pas beaucoup de capi- 
taux. Bref, notre unique . res- 
source est l’une des plus fortes 
concentrations de matière grise 
' au monde. Ce là tient à l’histoire 
tourmentée du peuple juif, et 
cela explique l’orientation de 
notre économie. » 

Celle-ci a canna de profonds 
■ changements. La vocation Ini- 
tiale de oe pays, encore Jeune, 
a vite été bouleversée. M. Zur 
.distingue trois figes dans le dé- 
veloppement dïsraëL c Au mo- 
ment de JB fondation de TEtat, 
V essentiel de F activité du pags 
était centré sur ? agriculture . 
C’était une conséquence du rêve 
sioniste du retour à la terre. 
Mais, dans les années 60, Yeffort 
national s’est progressivement, 
mais rapidement, tourné vers 
Y Industrie mOtiatre puisque la 
défense est devenue une priorité. 
Elle Yest toujours aujourd’hui, 
mais nous devons, d’ores et déjà , 
envisager, je Yespère une nou- 
velle fois, cette de Famêlioratkm 
de la qualité de la vie. Les pro- 
grès techniques et scientifiques 
que nous avons réalisés nous 


permettent de concevoir pare S 
projet qui est d’aüleurx. celui 
de tout pays développé et qut 
représentera, de plus en plus, des 
marchés très i mp ort a nts où nous 
devrons être compétitifs dans la 
mesure de nos moyens. » Four 
ce dirigeant d’un groupe ayant 
l’originalité d’être contrôlé par 
la Htetadxoot, la. paissante cen- 
trale syndicale israélienne, cette 
ambition . traduit une volonté 
assez répandue de revenir à un 
certain Idéalisme, celui des pre- 
miers temps dû . travaillisme par 
exemple. 

L'image d'Israël sur fond de 
champs d’orangers est révolue, 
le, part de - l'agriculture dans 
ressemble des exportations n’est 
plus que de 10 % L’exploitation 
des agrumes (qui représentait 
en i960 près de 90 % des expor- 
tations totales d Israël) a été peu 
& peu remplacée par de nou- 
veaux produite tropicaux et par 
ïtarticutture notamment. Et ü 
est devenu le septième marchand 
d’armes dans le monda Malgré 
des fournitures américaines,, oa & 
cause de cela, la croissance de 
l’industrie militaire nationale est 
considérable En 1977, selon les 
révélations d’un ancien vice- 
ministre de la défense, les expos- 


■ 

Les échanges franco-israéliens 
sont contrariés par le boycottage arabe 


L E boycottage arabe pèse sur 
les relations économiques 
entre Israël et la France. 
Certes, leur caractère modeste 
— Q.3 % environ du total des 
échanges français avec rétran- 
ger — tient & la faiblesse d’un 
THRunhA de moins de quatre mil- 
lions d’habitants, ainsi qu’aux 
traits propres d’une économie de 
guerre. Mais l'environnement po- 
litique- l'attention .c omm erciale 
portée aux paya de l'OFEP. n'ont 
pu que casser tonte virtualité 
d’intensification, des échanges., 
Au cours des années 70. la 
France a perdu Ta position do- 
minante occupée pendant près 
de vingt ans' an profit des 
Etats-Unis, de l'Allemagne fédé- 
rale et de la Grande-Bretagne. 

L'arrivée de la gauche an pou- 
voir en France a provoqué un 
changement de c Hm a t 
et an regain d'intérêt pour 
Israël toutefois que ceteç 
mutation psychologique se tra- 
duise par des résultats concrets 
Au lieu de prendre a priori en 
considération le risque écono- 
mique que pouvaient représenter 
les liens avec Israël, les firmes 
françaises paraissent mainte- 
nant s’interroger plutôt sur la 
réalité de ce risque. 

Le passage A l’acte demeure 
donc difficile. En fait, les entre- 


que d’Israël Dans les faite, les 
Etats du boycottage n intervien- 
nent surtout que pour les im- 
plantations industrielles, laissant 
s'effectuer — sauf cas trop 
voyante — le commerce courant, 
y compris les ventes de biens 
d’équipement pour autant qu’elles 
se réalisent avec discrétion. 


n ans oe p-n™»t trouble, où les 
firmes françaises ont tendance 
à pratiquer une sorte d'auto- 
censure. le gouvernement de Pa- 
ris entend banaliser les rela- 
tions économiques, même s’il a 
adopté une circulaire permet- 
tant l’application de la loi anti- 
bcrycottage de 1977. circulaire 
dont les effets réels ne sont d'ail- 
leurs pas très évidents. Une cer- 
Çitipe circonspection reste coûte- 
'fois de mise : ainsi, la oom- 




dont la dernière séance s’est 
tenue à Jérusalem en février 
1971, doit se réunir prochaine- 
ment; mais le lien, la qualité 
1 des représentante et l’ordre du 
Jour posait problème. 


plus prudentes et timorées que 
leurs homologues européennes, 
alors que, **>»««* les autres, les 
pays arabes font souvent passer 
leurs intérêts économiques avant 
leurs prises de ‘ position poli- 
tiques. C'est généralement dans 
la mesure où ces pays- veulent 
« flaire un exemple » qu’ils inscri- 
vent belle ou telle firme sur les 
listes nôtres. Ainsi, Renault qui 
vendait des . véhicules à Israël 
a’a été dans ré cas que lorsque 
cette société a pris une partici- 
pation dans Ame* 1 ” 1 " Motors, 
wh< wwit» des jeeps en Israël 

«fc la décision a été prise -après 
«Htm» déclarations de 
12. Gheysson. Une autre xpunl- 
tëBQSk touchant des firmes de 
dttttBnxtioa a suivi Porganiaa- 
ticu de semaines commerciales 

en France consacrées à ZsraSt. 

L'attitude ara». trés variable 
■don la. conjoncture, n’est pas 
dénuée jThypocritie. alors que, 
rilûn lift; twflrtiftft dêVT&U £&DC~ 

qui contribue à 
sogBQàfter h potent iel éoonomi- 


peÿs «rit atteint, yen dernier. 
SA milliards de francs, les 
eœartations d’Israël ayant été 
mqltiphéies par neuf depuis 1970 
cÿ-^es ventes de la France 
xfijysnt que quadruplé. Toutefois 
le èblde est toujours positif en 
f&vedr' de Faite depuis la créa- 
tion de l’Etat hébreu, à la seule 
exception de 1980: les ventes 
françaises de véhicules et d’ap- 
pareûs ménagers, qui repré- 
sentent le. quart du total des 
expoartatiena, ont alors chuté en 
raison d’une très forte augmen- 
tation des taxes d’achat en 
Israël Depuis, à la suite d’un 
abaissement de ces taxes, un 
rattrapage est Intervenu, si bien 
que les exportations françaises 
ont augmente de 63% en 1981 
pour atteindre UB raillante de 
francs. De leur côté, les impor- 
tations se sont accrues de 31 % 
pour atteindre 1.7 milliard de 
francs. 

La France a été le sixième 
fournisseur d’Israël <4% envi- 
ron du marché), après les Etats- 
Unis (20%), r Allemagne fédé- 
rale (10 %), la Grande-Bretagne 
(7,5%), la Suisse (5£%) et- 


ITtalie (4.7 %) En revanche, dQe 
en est devenue le quatrième 
client (5A % du total des expor- 
tations d’Israël), derrière les 
Etats-Unis (21,4 %). la Grande- 
Bretagne (8£%) et la RFA. 
(7,4%). 

Les importations françaises ont 
été «wwpnri** surtout de pro- 
duits' agricoles (30%). de ma- 
tières premières minérales 
(25 %) — phosphates du XHguev. 
potasses de la mer Morte. — de 
produite textiles (16%) et de 
diamants et pierres taillées 
(13%). Israël souhaite diversi- 
fier ses ventes, notamment dans 
te domaine de la' technologie 
avancée (composants électroni- 
ques. matériel de traitement de 
l'information, etc.). Lee exporta- 
tions françaises portent, elles, 
pour 90 %, sur des Uens indus- 
triels , notamment des voitures 
particulières et des véhicules 
utilitaires (30 % du marché 
d’Israël). Même al aucune 
xériUatian Impartante de mar- 
ché n’a été provoquée par sa 
mise en Jeu. te boycottage arabe 
Inhibe resprtt d'entreprise. De 


T«nraffi Honnis te Club Méditer- 
ranée k Achxtv et à Elias, au- 
cune chaîne hôtelière française 
n’a investi cm Israël 

En revanche, de nombreuses 


et britanniques se sont tmp-an- 
tées dans l'Etat hébreu, ont créé 
des soetttea conjointes et investi 
dans des secteurs de pointe 
Ces liens n’ent pas empêché 
Washington, Bonn et Londres 
d'avoir représenté en 1981 res- 
pectivement 19,4 %. US % et 
9.8 % du total des exportations 
de rO.C.D.E. vers l'OFEP (9.7 % 
pour la France). Le refus du 
chantage n ‘exclut pas la signa- 
ture de contrats. Israfi attend 
en tout cas que te gouvernement 


<f encouragement rasceptibtes de' 
donner aux re la t io n s économi- 
ques entre les deux payo de 
rélan II est notamment souhaité 
la rignafetae «Tune convention 
pour l’encouragement et la ga- 
rantie des investissements, -et te 
conclusion d*un protocole com- 
mercial et financier afin de 
doubler les échanges an cous 
des prochaines années. 

MICHEL BOYER. 


tâtions 4*0110006X118 s'élevaient h 
200 milllanR de dollars lavée 
l’important marché iranien sous 
1e régime du chah), deux ans 
plus tard (sans l’Iran cette fois, 
la révoiùtkm islamique ayant mis 
fin à ce débouché) elles attei- 
gnaient TCO nr»îiH«n«i de dollars 
Oe chiffre continue d’augmenter, 
car II s'agit de compenser autant 
que possible la dépendance 
cn&raâ à l’égard des Etats-Unis. 


Une inflation démesurée 


L’fcanomie de l’Etat hébreu 
repose sur te fil de l’épée. Bon 
instabilité ae traduit par une 
série de déficits — «nmnwHnl 
(20 %'du produit national brut), 
budgétaire (il % du PUB.). De 
quelle marge de manœuvre le 
gouvernement dispose-t-il quand 
près de deux tien* des dépenses 
-publiques sont mobilisés par la 
défense militaire et le rembour- 
sement des dettes de l’Etat ? La 
dette extérieure d’Israël est par 
habitant' la {Uns élevée qui soit, 
an point que les Israéliens sont 
parmi les seuls dans ce cas à 
pouvoir envier le triste sort des 
Polonais. L’inflation-reste déme- 


surée -bien qu'elle ait été, si Ton 
peut dire, réduite, en 1981 (101 % 
au lieu de 133 % l'année précé- 
dente). 

Si le premier président de 
l’Etat d'Israël, M. Halm Weis- 
man. pensait & l'exempte de la 
Suisse, l’actuel directeur général 
du ministère des finances, 
M. Sara Sadan, formé aux Etats- 
Unis, disciple du professeur 
Milton Friedman, vante le mo- 
dèle Japonais. Comme Israël, 
souligne-t-il, le Japon, était 
dépourvu de matières premières 
et de ressources énergétiques. H 
se trouvait loin de aes principaux 
marchés d'exportation, mais il a 
su surmonter ces handicaps par 
la fabrication de produite de 
haute txyhmrtogta et t rou v er tes 
« créneaux » adaptés h. aes 
moyens avec une grande compé- 
titivité. M. Sadan est catégori- 
que : i Nous ne devons penser 
qu’à exporter, car Israël n’est pas 
un marché pour notre industrie * 


tié du montant totai.de ces der- 
nières. En 1980, te rapport n’étatt 
plus que d'un quart et très bien- 
tôt ü a e -sera plus que d’un dn- 
qvdème.9 Et il ajoute que te 
quart des importations est cons- 
titué par des matières premières 


H est optimiste en faisant 
remarquer que te déficit de la 
balance commerciale ne cesse de 
diminuer. «Israfi est sur la 
bonne voie, dlt-H En 2900, Y excé- 
dent des importations sur les 
e x p o rtati ons équivalait à la mo*> 


tiOEL 

Israël privilégie la vente de 
produite qui sont le résultat d’un 
haut niveau de recherche et de 
développement et pour lesquels la 
plus-value est importante. « Nous 
exportons environ 25% de notre 
produit national brut en termes 
de valeur ajoutée , tedique à ee 
propos M. Sadan. Sur les 12 mü- 
Uards de dollars exportés, la 
valeur ajoutée représente à peu 
près la. moitié du total, ce qut 
est r e ma rquable pour un page 
comme le nôtre. » Cette politique 
suppose spécialisation et sou- 
plesse de l'économie pour que 
celle-ci puisse continuellement 
s'adapter à la conquête de mar- 
chés nouveaux. «Plus le niveau 
de technicité est grand, phts 
cette adaptation est facile », note 
un chef d’entreprise. 

FRANCIS CORNU, 

(Suite de la page 9J 
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Use inculture en qaête de perfectionnement 

et de rentabilisation 


Une économie fragile 


A moins d*un kilomètre de la 
frontière libanaise et du 
rivage de la Méditerranée, 

le kibboutz Rosh-Kanikra. Au 

mileu des bananeraies et des 
champs d’avocatiers. Parmi les 
hangars delà ferme, tm étrange 
bâtiment moderne ? on curieux 
laboratoire où s’activent des 
agriculteurs en blouse blanche. 
Plue loin, des serres empiles 
d’instruments de mesure. On 
écriteau indique qu'il est obliga- 
toire de tse -laver les pieds» 
avant d’entrer. Dans cet univers 
stérile, on fait naître des b&és- 
pïantes en éprouvette. Plus be- 
soin de semences ou -de boutures. 
H s'agit de . culture, des tissus 
végétaux, de reproduction mas- 
sive à partir d'un prélèvement 
de qoelqus cellules sur une 
plante mère, selon ns principe 
déjà étudié es France notam- 
ment dans les années 30. 

Maie à Roeh-Hanikra on est 
passé depuis 1873 au stade de 
la production et de la commer- 
dalisatlnn. Sur une . étagère, l’un 
des « produits » étiquetés et prêta 
A l'expédition : use botte de 
plastique taranparent. de 10 cen- 
timètres de côté- contenant un 
fouillis de minuscules pousses 
d’un vert cru dont les racines 
hftigngnt dans un gel blanchâtre, 
H y a là, au creux, de. -la main, 
de quai planter une centaine de 
bananiers. U ne restera plus au 
destinataire qu’à cultiver pen- 
dant quelque temps ces ■ em- 
bryons» sous serre avant de les 
mettre -en terre, Ainsi sont fa- 
briqués à Rosh-Hanlkra fraisiezs, 
ananas, œillets, chrysanthèmes 
et toutes sortes de plantas ome- 


L’importance 
Ja marche européen 

Israël a considérablement 

étendu ces dernières années la 
i*wmw de ses cultures - flfiuis» 

primeurs, fruits subtropicaux, et 
prépare l’avenir : plantes médi- 
cinales, épices, semences. I* 

recherche agronomique Joue un 
idie déterminant. Le ministère 
de l’aoxlcuKure y consacre 40 % 
de son budget directement 
qnt pfté par les cotisations des 
agriculteurs. Ce qui permet a 
ceux-ci d'avoir tour mot à dire 
car leur contrôle est par ailleurs 
^ airuj f ta mesure où ils 

sons r e pré se ntés dans le comité 
chargé de définir les projets 
dtftude.do. l’Organisation de la 
agronomique (ORA). 
dent le fcfadpal centre est lins- 


Trouver 

de nouveaux, emplois 


■ § # ■ 

Les avantages de ce procédé ? 
Des plants garantis sans mala- 
die de Jeunesse (ni virus m 
champignon). De ce fait, U n’est 
pas nécessaire de préparer les 
sols avec des substances chimi- 
ques. « Malgré des 'apparences 
très artificielles, rien n’est jOus 
écologique s, . souligne avec un 
sourire satisfait respon- 

sables du laboratoire, membre 
du kibboutz comme tous les «sa- 
vants » qui travaillent ici. 

Voilà un exemple de recnn- ‘ 
version d’un kibboutz qui, comme 
beaucoup d’autres, doit chercher 
des activités supplêmentaiiea 
après avoir développé an maxi- 
mum l’exploitation des terres 
dont il dispose. L’agriculture en 
IsraSl étant très largement mé- 
canisée, les fermiers sont dans 
l’obligation de trouver de nou- 
veaux emplois (1). 

* Les transformations de 
toute V économie du pays impo- 
sent aux paysans un effort 
continu . d’adaptation », déclare 
M. Arye Sreskln. conseiller éco- 
nomique au ministère de l’agri- 
culture. Les exportations agri- 
coles ne représentent plus que 
7 % du produit national brut et 
le marché local èéfr presque sa- 
turé. Israël couvrant à 80 % 
ses besoins alimentaires. * L'état 
de Féconomie israélienne, pour- 
suit M. «MBiftw, exige toujours 
davantage d'export ati ons et 
Pagricutture doit continuer de . 
participer à cet effort dans une 
quête de plus en plu* poussée 
du perfectionnement et de la 
rentabiSsaikm. n nous faut éga- 
lement diversifier le plus pos- 
sible nos productions.» 4 

tj^s agrumes qui ont fait la 
célébrité d’Israël se vendent à 
présent moins bien dans PBck 
xope des dix. Israël craint la . 
concurrence de candidats à ren- 
trée dans le Marché commun 
tels que le Portugal ou l'Espar 
gwft, ou bien encore celle des 
paya associés comme le Maroc. 
TfffaW souhaite sur ce point un 
xéexamen des accords qui le 
lient à la CJSJG. H en sera ques- 
tion lors de la visite de M Mit- 


tàtut Volcani situé près de Tel- 
Aviv. 

L’une des préoccupations ma- 
jeures des membres du centre 
est de faire en sorte que les 
produite israéliens arrivent au 
meilleur moment sur le marché 
européen. C’est-à-dire que ie 
centre recherche à les rendre 
soit plus précoces, soit plus tar- 
difs. Récemment, pendant îa 
période des fêtes de fin d'annte, 
les fleuristes néerlandais ont 
vendu à leurs clients des tulipes 
israéliennes» De nombreux 
scientifiques s’appliquent à trou- 
ver les moyens de rendre moins 
périssab l es certaines denrées, afin 
qu’elles puissent être, transpor- 
tées par bateau et bon plus par 
avion. Le fret aérien au départ 
d’Israël est surtout consacré à 
r acheminement des fleurs et des 
fruits destinés à ^exportation. 


La serré 
« hydroBolaire » 

P armi les multiples curiosités 
de l’Institut, fl en est une qui 
retient particulièrement l’atten- 
tion aujourd'hui : un travail de 
manipulation génétique afin» par 
exemple, d'augmenter la résis- 
tance au sel de certaines espèces, 
cela pour pouvoir exploiter au 
sud de la mer Morte de nouvelles 
terres ayant cm fort taux de 
salinité au pour permettre l’ar- 
rosage avec des eaux salées. Les 
ressources eu eau douce sont 
limitées en Israël et Vagriculture 
en absorbe déjà près de 80 %. 
Aussi est-on en train de mettre 
as point la culture des arbres 
fruitiers en pots, méthode qui 
devrait notamment conduire à 
de substantielles économies, tout 
comme les systèmes d’irrigation 
au goutte-à-goutte, au pied de 
chaque plante (2), utilisés à 
grande échelle dans tout le pays 
et souvent gérés par un mini- 
ordinateur. 

L'institut Volcani a, par ail- 
leurs, mis au point une variété 
de pêchers qui autorise une 
méthode «radicale» de récolte 
mécanisée puisqu'à chaque saison 
11 est. possible de couper l'arbuste 
4rg$ de terre.. La cueillette anto- 
matique des agrumes et dès 
olives est également à l'étude 
Autre trouvaille surprenante : 
ht serré hydrosedaire. L’édifice' 
aux parois translucides est posé 
sur une sorte de piscine dont 
l’eau restitue la nuit la chaleur 
accumulée pendant le jour. Un 
moyen de chauffage peu coûteux. 
Des plantes exotiques reposent 


sur on caillebotis flottant et 
ondulent au gré des pas du jar- 
dinier qui. dans le lüixnat équa- 
torial créé par ce procédé, risque 
d’être victime d'hallucinations 
tel un aventurier perdu dans la 
jungle. 

Dans un coin, des rosiers pous- 
sent avec une réticence mani- 
feste & l’expérience, mais l'inven- 
teur ne désespère pas de forcer 
leur' acclimatation. L'Institut 
comprend des ateliers où -sont 
élaborés des prototypes de nou- 
velles machines 'agricoles. Dans 
un entrepôt sont en coma de 
finition quelques monstres aux 
formes bizarres et aux fonctions 
insoupçonnables : un ramassenr 
de cacahuètes en profondeur, un 
engin à secouer les Jujubiers (3). 
un é videur de grenades, (qui inté- 
resse fort une fabrique marseil- 
laise de sirop de grenadine). 

En cinq ans, cinquante modèles 
de machines sont sortis des ate- 
liers de l’Institut, et. une grande 
partie d’entre elles ont été en- 
suite construites sous licence par 
des Industries privées. Ce pro- 
cessus suffirait à montrer qu'en 
Israël la recherche dans l'agri- 
culture comme dans les autres 
domaines est fréquemment « très 
appliquée » Le professeur Simon 
Lavi précise quH y a là une 
caractéristique particulière à 
Israël, et il ajoute qu'à la diffé- 
rence de ce qui se pas» en 
France il n’y a pas de séparation 
entre recherche fondamentale et 
appliquée. 

Plusieurs chefs de service 
souhaitent développer la coopé- 
ration avec la France en espé- 
rant que le voyage du président 
Mitterrand sera l’occasion de 
renforcer on dTnitier cette col- 
laboration. « Nous avons besoin 
de crédits étrangère, confie l’un 
des chercheurs de la section hor- 
ticulture. ZI est dommage Que 
nous ne les trouvions le plus 
souvent qu’aux Btats-Ums, pays 
avec lequel nous avons peu de 
choses en commun, alors ovfü 
serait préférable dans la plu- 
part de nos travaux — tournés 
vers rEurope — d’avoir des 
contacts avec la France ou les 
Pays-Bas ». L’institut Volcani 
n'a pas le monopole de linno- 


(l) Selon les services de la plani- 
fication. la surface «oysnn» néces- 
saire po u r faire vin» un» famille 
était, n y a trente asa. de 3 é 
10 hectares ; en VBSZ 0.2 hectare 
suffit. 

(&) n s’agit d’an réseau dense de 
petits tuyaux souples percés k in- 
tervalles régulière On peut aussi 
mélanger au liquide des fertilisants. 

(3) Dont le fruit, la jujube, pro- 
cure une bulle très prisée par les 
fabricants de produite cosmétiques. 
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I g " J . . CONTRIBUER A L'A-U.J-F : 

LE PREMIER DEVOIR DE LA SOLIDARITE JUIVE 


ration. Tout récemment, un 
groupe de Ebbontzlm viennent 
designer, os Mexique, un contrat 
de 15 millions de dallais pour 
la fourniture d’une usine de 
traitement des grains de coton 
selon une formule nouvelle per- 
mettant de fabriquer des huiles 
comestibles et des farines riches 
en protéines pour l’alimentation 
du bétafl. La division agro-ali- 
mentaire du consortium Koûr 
s’est lancée dans la production 
de dérivés du soja, aux usages 
multiples, dont certains au béné- 
fice de l'industrie pharmaceu- 
tique. 

F. C. 


f Suite de la page 7 J 

B est vrai qu’en quelques 
années, dans r industrie, la part 
du textile et de la taille des dia- 
mants (premières Industries 
d’exportation) a nettement dimi- 
nué au profit de l'électronique, 
de la métallurgie ou de la ehirnte 
et, dans l'agriculture, l’une des 
plus modernes au monde, de 

nouveaux produits, les fleurs par 
exemple, ne cessent d’app&raitre 
pour compléter, voire remplacer 
à terme ceux qui deviennent 
moins rentables, comme l’orange 
ou l’avocat. Mais, dans le domai- 
ne du tourisme. Israël innove à 
présent en investissant dans le 
thermalisme de cure, dont le pays 
aurait l 'exclusivité. Le degré de 
qualification sur lequel Israël 
met l’accent implique une incita- 


tion efficace de la part de l’Etat. 

Contrairement à ce qu’a laissé 
croire la percée d’Israël en Afri- 
que au coure des aimées 60. les 
économistes gouvernementaux es- 
timent que pour l’avenir les 
, débouchés de l’industrie israé- 
lienne se trouvent essentiellement 
dans les pays développés, a Tous 
nos efforts vont dans ce sens car 
c’est Ut aussi une question 
d’adaptation s, confirme ML Sa- 
dan. Evidemment, cette orienta- 
tion ne peut qu’isoler davantage 
Israël de son environnement 
immédiat, celui des. 'pays arabes. 
Certes, les israéliens ont déjà 
constaté que les possibilités 
d’échange et dé coopération avec 
l'Egypte étalent fort limitées. A 
travers l’économie, cm retrouve 
toujours la politique. 

F. C. 






Le personnel 
de la banque la 
plus dynamique d'israêl 
souhaite une chaleureuse 
bienvenue au Président Mitterrand 

et à sa délégation. 

Avec son actif de 1 7 milliards 
de dollars, ses 60 ans d'experience, 
un taux de croissance et les bénéfices les plus 
élevés en Israël, la Bank Hapoalim se tient à 
.votre disposition pour toutes opérations bancaires 
correspondantes, services de commercialisation et 
d'investissement, en Israël et dans .les principaux 
centres financiers du monde - en bref, pour 
- • l'ensemble des services bancaires 
au'exiae aujourd'hui le monde des'aflaires. 


Bueaa de nqaésafttion en France 
43>cme de Riedand.ÆOOS Paris 
TWB)56367» Mec64M32 

Ségesodat5(XBoiJe^Rothsdiad,WAwuJsraa. 


Bank Hapoalim 




les fruits, les légumes, 
les fleurs des Jardins d’Israël 

p 

5 raisons d’être en tête 
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1 - en tête par l'originalité. 

Tous les produits Carmel sont vendus en France hors saison. 

2 - en tête par la variété. 

Avec 14 sortes de fruits, et notamment les fameux avocats 
Carmel, orgueil des Jardins d'Israël, 73 sortes de légumes, 
24 variétés de fleurs, Carmel couvre un marché à lui tout seul. 

■ 

3 - en fête par la qualité. 

■ Celle-a‘ répond aux impératifs définis par Agrexco et le 
Ministère de l'Agriculture selon les normes européennes. 

4 - en tête par la rapidité. 

En plus des livraisons par cargos frigorifiques, un pont 
aérien de 1a fraîcheur fonctionne tous les {ours par 
Jumbo-Jét entre Israël et l'Europe. 

5 - en tête aussi ailleurs... 

Carmel c'est aussi des poissons, de la viande, de la dinde, 
des volailles, des oeufs, du foiè d'oie, du miel, du popcom, 
des produits biologiques, etc 


AGREXCO FRANCE:! 6, rue du Séminaire, 94150 Rungis. ■ 
Té!.: 687.31 .00 - Télex : 270.005 


5 raisons d’avoir toujours Carmel en tête. 
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LA COMPAGNIE 
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FINANCIERE 


RÉSEAU INTERNATIONAL 
ET BANQUES ASSOCIÉES 


New York. 
Son Francisco 
Los Angeles 
Tokyo 


Tel Avfv 
Bruxelles 
Genève 
Luxembourg 


Moscou 

Hong-Kong 

Manille 

Londres 


Amsterdam 

Milan 

Séoul 

Bangkok 

Taîpd 
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SERVICES OFFERTS AUX ENTREPRISES 

Crédits en francs et en devises - Crédits export- - Change 

cès par terminal à une banque de données d'informations 
générales et d'aides à la gestion de trésorerie. 

Fusions et* acquisitions d'entreprises (France et étranger). _ 

47, rue du Faubourg -Saint-Honoré » 75008 PARIS 
Téléphone z 264-92-75 
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l’énergie solaire. 
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CMBI JAFFA 

20 rue de la Baume 75008 Paris 359.14.0QL 
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O»*»*» WlîN NOUS PARLONS 


A VOTRE SERVICE EN EUROPE. 


ttaw ranto la meme langue 


Celle des industries sophistiquées, 
du commerce international et de la coopération 


UNITED MIZRAHI BANK 
(SWTTZÊRLAND) LTD. 

. 17 Lowenstnssa. 8001 Zurich 
(lettres B.P. 811. CH-8021 Zurich) 
Teks 8120837 TEL 01-211-9528 



En France: L’Industrie 
est réputée mondialement 
pour la qualité et la mai- - 
trise de sa production 
En Israël: Koor indus- 
tries est réputé comme le 
plus large complexe 
industriel avec un chiffre 
d’affaires annuel de 2,4 
milliards de dollars U.S., 
dont 600 millions de dol- 
lars d’exportations. 

Son classement: Au 
197eme rang dans la Este 
des plus grandes industries 
(USA non compris) du 
Fortune Magazine. 

Koor et sa filiale commer- 
ciate, Koortrade, partent 
le tangage des industries 
de pointe, du c o mmerce 
international, des projets 

agricoles et industriels à 
travers le monde. 

Koor et Koortrade totali- 
sent près de 20% des 
exportations industrielles 

(di amants npn rnrnp rift) 


Koor et Koortrade 
comprennent plus de 250 
sociétés en Israël à 
^extérieur dont plusieures 
sont des entreprises 
conjointes. 

Plus de cent usines de 
Koor produisent: 

□ Aciers et articles métal- 
liques divers 

o Produits chimiques 

□ Produits alimentaires et 
produits de consomma- 
tion courante 

a Systèmes de télécom- 
munications, électro- 
niques, électriques 

□ Pneus et caoutchouc, 
ciment, verre et céra- 
mique industrielle 

Le réseau international de 
Koortrade co mp r e nd 45 

filiales de marketing et de 

projets, situées en 

Europe, Afrique, Amé- 
rique du Nord, Asie, Aus- 
tralie, Amérique Centrale 
et du Sud. 


Puisque nous parions la thème langue, 3 
semble que nous avons matière à discuter? 


□ Entreprises conjointes 

□ Projets industriels et agricoles dans les 
pays en voie de développement 

a Coopération en matièrede marketing 
international ' 

o Know-how et échanges de technologies 

□ Et toute autre action commerciale mutuel- 
lement rentable 


BUREAU OE REPRESENTATION 
EN BELGIQUE 
Schupstraat IJème étage 
2000 Anvers TEL 31-320800 


Voulez-vous e ntamer 

Il vous suffit le contacter: 

Le bureau du Président 


entamer Je dialogue? 


KOOR INDUSTRIES LTD . 8 Shaul Hamefckh BhxL 

P.03. 33333 
61 232 Tel Ài/iv, Israël 
Têt (03) 250421 

Têtes 33758 KOOR E» 



EN ISRAËL 

TEL A VN 


Braécbe priacipah TEL 03-62921 1 


DEPARTEMENT INTERNATIONAL 
39, nm Ufienbfom, Tel Avh TEL 03-629211 
Tetac 33625; 341225-6 


CENTRE POUR INVESTISSEURS ETRANGERS, 

TOURISTES ET OUM 
19, BM Retschüé, Tel Am 
TEL 03-551892, 656145-5 


UHITED miZRflHI BAflK 
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l’industrie militaire est devenue en dix ans 



1 0175 devrions élever une 
CC /v statue à de Gaulle». 

**■ T Lee Israéliens, à [In- 
tention des visiteurs fiançais, ne 
manquent pas de rappeler cette 
boutade lancée par un ancien 
directeur général du ministère 
de la défense. C'est une ironie, 
car on continue ici de nourrir 
une profonde et amère rancune 
à l’égard de l'ancien président 
français, qui soudain, au mo- 
ment de la guerre de six jours, 
décida l'arrêt des livraisons d’ar- 
mes à Israël, alors que la 
Fiance était le premier fournis- 
seur de l'armée israélienne et 
ai avait été longtemps le seul. 
Mais cette décision a amené les 
Israéliens à développer rapide- 
ment leur propre industrie moi* 
taire, ce qui a donné un coup 
de fouet à l'ensemble de l'indus- 
trie civile. Les progrès remar- 
quables réalisés depuis, dans les 
secteurs de l’électronique et de 
la métallurgie notamment, sont 
une conséquence de cette orien- 


tation prise pour des motifs de 
circonstance. D’où une certaine 
et paradoxale reconnaissance-. 

L'industrie militaire est deve- 
nue en une décennie Je premier 
employeur du pays. La majeurs 
partie de la main-d'œuvre israé- 
lienne travaille directement . ou 
Indirectement pour la défense. 
Mis en garde par le changement 
d’attitude de la France, tes diri- 
geants ont appris qu’il leur fal- 
lait le moins possible compter 
sur l'étranger. Tout est relatif, 
les moyens d’Israël n’étant pas 
à la mesure de ses besoins. Mais, 
même & l'égard des Etats-Unis, 
dont l’aide immense demeure 
absolument indispensable, le gou- 
vernement observe une prudente 
méfiance, étant plus que jamais 
convaincu de la nécessité de 
limiter les effets d'un éventuel 
revirement américain et d’assu- 
rer an pays un' Tnininnim d'in- 
dépendance pour l’équipement 
de l’armée. 


Des clients dans cinquante-deux paya 


La grande majorité des chais 
et des avions de combat dont 
dispose aujourd’hui Tsahal 
(Force de défense d’Israël) est 
de fabrication américaine (tante 
M-60, avions F.- 15, F.- 16, Pham- 
tom, Skyhawk). et pour les dix 
ou vingt armées à venir per- 
sonne à Jérusalem ne prévoit 
que cette proportion puisse être 
notablement modifiée. Cepen- 
dant, l’aviation dispose du 
Kfir — le Lavi, son successeur, 
est déjà & l'étude — . L'année 
de terre a mis en service le char 
Mëzkava qui ne cesse d'être 
amélioré, et la réputation du 
pistolet mitrailleur TJsâ n’est 
pins à faire. Tous oes matériels 
sont de conception israélienne, 
de même que Tsahal subvient 
pour l’essentiel à son approvi- 
sionnement en munitions. 

La marine, quant à elle, est 
presque entièr ement équipée par 
l’industrie nationale. Les divers 
systèmes électroniques utilisés à 
profusion dans les trois aimes 
sont pour beaucoup, et de plus 
en plus, «made in Israël». Cet 
effort a pour résultat spectacu- 
laire de faire maintenant d’Israël 
l’un des principaux exportateurs 
d’armes dans le monde, en réa- 
lité le premier si l'on tient compte 
de la taille de ce. petit pays de 
4 millions d'habitants. 

C'est à l’entrée des usines 
d’Israël - Aircraft - Industries 
( t.a.t. ) que devrait être élevée 
la statue du général de Gaulle. 


La croissance de cette firme a 
véritablement commencé à partir 
de 1967. Durant- la guerre de 
six jours, tes Israéliens, en rédui- 
sant à néant l’aviation adverse, 
avaient prouvé les vertus du Mi- 
rage ; Ils ont montré ensuite 
qu’ils pouvaient en pro- 
duire la réplique. C'est là qu'est 
construit le Kfir et que le aéra 
bientôt le LavL Mais LAX ne se 
Hmite pas & la construction dé 
ces appareils. Oette société ne 
cesse d’accroître le champ de ses 
activités, an point d'inclure même 
la construction de bateaux. T.A.I. 
est la principale entreprise 
d’Israël par ses effectifs (vingt et 
un mille employés) et l’un des 
plus gros fournisseurs de devises 
par ses exportations. L'Industrie 
aéronautique israélienne a 
exporté pour 182 mtiiinn^ de dol- 
lars durant les sept premiers mois 
de 1981, une augmentation de 
80 % par rapport à l’aimée pré-* 
oédente. 


Les ventes d’LAX à V 
représentent 55 % du chiffre 
d’affaires, évalué à plus de 
1 milliard de doUars. Les diri- 
geants dXAX sont, comme tous 
les exportateurs israéliens, d’une 
extrême discrétion à propos de 
l’identité de leurs clients d’outre- 
mer. La laissent seulement en- 
tendre avec une f 1ère réserve que 
ceux-ci se répartissent dans 
cinquante-deux pays sur les cinq 
continents, et plus particulière- 
ment en Amérique latine. 


Le « bricolage de pointe » 


Une visite des installations de 
Lod donne vite une idée de la 
diversité des activités de la firme. 
Devant tes hangars sur quelques 
hectares de «tarmac» voisinent 
le dernier modèle de Kfir-C2 
(un Mirage revu et corrigé 
possédant un moteur américain, 
et les ailerons ce canard » de part 
et d’autre du cockpit), les appa- 
reils civils de la maison : te jet 
d’affaires Westwind et le mlnj- 
avion cargo Arava & décollage 
court, et plus ou moins en pièces 
détachées, tous tes types d’avions 
actuellement en service dans 
l'armée de l'air, pour le compte 
de laquelle IAX assure les révi- 
sions complètes. 

Des Phantom côtoient de vieux 
Fouga-Magister français aux- 
quels on redonne une nouvelle 
jeunesse pour l'entraînement des 
pilotes. Plus loin se trouvent des 
Boelng-707. puisque LAX a ajouté 
A la gamme de ses services l'en- 
tretien de la flotte de plusieurs 
compagnies aériennes étrangères. 
Ce travail peut être accompli en 
Israël ou ailleurs, car LAJ. dis- 
pose de neuf s antennes » à 
travers le monde. Selon une for- 
mule originale les prix sont cal- 
culés sur 1e nombre d'heures de 
vol, ce qui attire notamment les 
responsables des petites et 
moyennes compagnies régulières 
ou charters. 

La diversification est l'une des 
règles de l'entreprise. Si bien que 
l’homme d'affaires q u l vient 
d'acheter d’occasion un Boeing 
pour ses déplacements person- 
nels peut le confier à. LAX 
La société le transformera en 
s yacht de l'air» avec chambre 
à coucher, salle de bains et 
bureau doté de la télévision, du 
téléphone et d'un télex. 

Parmi les activités civiles de 
la société, la construction du 
Westwind tient la vedette, avec 
soixante-douze commandes pour 
la seule année 1930. soit 27% 
du marché mondial pour ce genre 
d’appareils. Forte de ce succès. 
t AJ. projette pour 1383 le pre- 


mier vol d'un nouvel avion d’af- 
faires, l’Astra, possédant une 
valeur «super-critique», le nec 
plus ultra pour accroître les per- 
formances tout en diminuant 
considérablement la consomma- 
tion . 

Malgré oes perspectives pour 1e 
futur, le secteur militaire dTÀJL 
reste de loin te plus important 
et ne cesse de s'étendre. Pour 
l’aviation, outre 1e Kflt, dont les 
premières commandes & Tétren- 
ger sont attendues cette 
année (1), LAJ. produit le Scoot, 
un minuscule avion de recon- 
naissance téléguidé per une 
caméra de télévision. Parce jquè 
plusieurs exemplaires d’avions 
sans pilote ont été abattus par 
l'artillerie syrienne au Liban et 
au-delà du Golan, on sait que 
l’armée israélienne fait un grand 
usage de semblables dispositifs. 

Aujourd’hui l’électronique joua 
un rôle déterminant sur tes 
champs de bataille. LAJ. fabri- 
que des systèmes de cantre- 
mesure destinés à désorienter la 
défense ou l'attaque de l’adver- 
saire et des simulateurs de vol de 
combat pour la formation des 
pilotes. 


Un argument de vente 
. à r étranger 


De plus LAI. propose aux ar- 
mées étrangères de rénover leurs 
appareils vieillissant en tes é- 
équipant avec une instrumenta- 
tion dernier cri — les Israéliens 
sont passés maîtres dans le «bri- 
colage de pointe » à des Sus mili- 
taires en modernisant des engins 
dépassés qui dans d'autres armées 
seraient mis au rebut. (Tsahal 
utilise toujours des avions DC-3 
et des blindés balf-txack datant 
de la dernière guerre mondiale.) 

De telles rénovations peuvent 
séduire des pays du tiers-monde 


■ ■, 1 ■! 

aux moyens financiers limités, et 
là- encore LAX garantit la dis- 
crétion et r économie en effec- 
tuant 1e travail sur- place. Selon 
le même principe, et dans les 
mêmes conditions, la société 
transforme pour la marine des 
bâtiments de guerre à l’arme- 
ment dépassé, ■ de là -simple 
vedette aux navires. de 3000 à 

4 000 tonnes. 

m ■ ■ ■ 

LAX exporte depuis 'des années 
le misai v» mer-mer. Gabriel,, 
éprouvé avec succès pendant .la 
guerre du Klppour/et mainte- 
nant peut .livrer lé .missile anti- 
aérien Barak. D'Autre part, LAX 
pousse l'originalité jusqu'à-., être 
la seule industrie aéronautique à 
ôoaséder <fes charitfers . navals en 


plein. désert pour construire avec 
la technique aviation des vedette? 
légères baptisées Dyora. 

LAJ. est également fournisaeu- 
de l’armée de .terre avec , la pro 
duc tien d’un .véhicula blindé d- 
réconnatesance très perfectionna 
L'électronique est encore . misé V 
profit pour différentes sortes fr 
systèmes de visée et de détec 
tion ou pour 1e guidage deàchaï 
d'assaut. LAX livre ég&temen 
.un radar capable de- détecte 
aussi bien un char à. 138 fci 
lomètres de distance qùtir 
homme à' 20 kilomètres, 
.enfin le mystérieux « système Ü-- 
fann&tigue de commandement», 
qui a pour but de. faciliter la 
tâche des généraux sur 1e ter- 
,-rain. 


Les dirigeante.. d*ÎAX . sou- 
lignent que l'expérience acquise 
par tes experte israéliens sur les 
champs de bataille — et compté-; 
cée main tenant au Liban -r- eei 
un excellent, argument de 1 vente 
i l'étranger, qui permet desur- 
nonter bien des obstacles poli- 
tiques. ils ajoutent que « bedict* 
Offité cbnffnu jusque sur le iront 
itwc ramée, Tune des jUtu, exfr 
ieontes et des plusefficaces qva 
-oient, est un jneroemeux tac* 
'.sur de progrès ». Le développe- 
ment de la technqlogte et de . la 
; recherché dès', fins mUtedres 
à eu d'hûxômbrâbtes retombées 
dans te; civil. Cfest, Incontesta- 
blement, l’une des conditions’ dé 
l'évolution actuelle 'de l’économie 
israélienne.- - 


Pareille constatation sa laisse 
pas d’inquiéter 'nombre d'Israé- 
liens, .mais te directeur général 
du ministère des financés, M. E*- 
ra Sadan, ne considère que les 
résultats quand u indique, avec 
satisfaction, que l'industrie teraé- 
llenne acquiert de plus en plus 
d’indépendance, dans, la mesure 
où eüe ne travaille désarmais 
qu’à 20 % ou 30 % sons licence 
étrangère. - 

F. C." 


- (i-j Jusqu'à l’an dernier, les Etata- 
.■ Dnla, ■ qui fourniment te' moteur, 
g'oppaaateae à Z •e xpor t a tion de ce» 
«pparell pour qui! n'entre pas en 
concurrence iwc les avions améri- 
cains de .Blême type. Récemment, 
l'Autriche et l'Equateur ae «rat 
intéressés an Sslr-OX nul» n'ont 
pas donné suite. 


.. f 
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Créé en 1953, Israël Aircraft Industries a 
acquis une solide réputation grâce à ses 
systèmes efficaces à technologie 
avancée, aussi bien civils que militaires, 
dans les domaines de f'aérospace; de la 
marïnë et de l'armée de terre. 

I_esdrvisions^de IAI, bien que - ■ ~ 

jouissant d'une entière autonomie, sont 
intégrées dans une organisation 
oorporativeçréative et dynamique. 


Israël Aircraft Industries a toujours eu 
pour devise, de réaliser, dans les délais 
exigés, ce qui est de mandé." 


□ Engineering Division " 

□ Aircraft Man ufacturing Division-. 

□ Electronics Division 

□ Cômbined Technologies Division 

n Bedek Aviation Division - • 



j 


.1 
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ISRAËL AIRCRAFT INDUSTRIES LTD 


Ben-Gurioalnternaftional Àfirport Israël 
Tel: 9731H. Telex teravia 03T114. 

Cables: Israelavia. • 



Owurt |K«rmon [ShHrün [Na'amsn 
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Voyage dans une culture enclavée 


Jérusalem, 21 février. 
Gerahom Scholem est mort 
Mer et même ceux qui ne 
sont pas mystiques sont 
frappés par la perte.de cet 
homme, qui avait consacré 
sa vie â la redécouverte du 
sens perdu de la kabbale. 
Lundi, .on l'enterre, et beau- 
coup des fatëltoctnels & qui 
an téléphone seront à -la 
cérémonie. Après, ce sera 
rheure de la eteete. 

L E voyage dans ta. culture 
d'Israël commence par 
Jérusalem. C’est un choix 
qui n'est' pas tout &. fait dénué 
de signification. car chacune des 
deux grandes villes a sa per- 
sonnalité — Haïfa ayant perdu 
de son importance depuis qu'bu 
ne voyage pics par bateau. Face 
& Tel-Aviv — symbole d'un 
monde nouveau, mais aussi vSle 
de' boutiquiers, . — ' Jéraaafem se 
prévaut, d'être la VÜle étemelle. ; 
on imagine difficilement le gouf- 
fre qui les sépare l'exubérance 
des terrasses de café» ta moder- 
nisme de Tel-Aviv d'une part, les 
vêtements aubères des Juifs 
orthodoxes, la vie calfeutrée de 
rautre. La spiritualité de l'une 
s’appose au matérialisme de 
rautre. 

Deux mondes où. ta vie Intel- 
lectuelle se polarise, mata avec 
des artistes, des écrivains, des 
professeurs de tempéraments 
tout à. fait dissemblables. « T ai- 
mais Jérusalem pane qu’elle est 
toujours le terme du voyage,. la 
ville dans laquelle -on venait, non 
eéüe par laquelle on passait, 
écrivait; Amas Os après la guerre 
de six Joues, dans le Septième 


.maoris, qui importèrent l’expres- 
sionnisme. que les modernistes 
raffinés de Td-Avb refusaient. 

Depuis, .réunifiée après' ta 
guerre, dé six Jouis, Jérusalem 
s’est transformée en une vde 
beaucoup plus cosmopolite; avec 
un- nombre accru de touristes et 
d'immigrants, venus de partout ; 
dès artistes - américains iutroduf- 
stomt l’art conceptuel ; d’autres 
parcoururent ta désert de Judée, 
célébrant des rites mystiques et 
créant des œuvres eh rocs, en let- 
tres et en couleurs se détachant 
sur fond de mer Morte. 

« Fous. perdes votre temps à 
Jérusalem, me disait quelqu’un. 
La .proie culture d'Israël, éüe 
est à Tel- Avis. La onde vie est 
Ut-bas. » Loin de radministra- 
tfcm, loin du gouvernement — & 
quarante-cinq minutes en taxi 
collectif, -7- Tel-Aviv s’est, eh 
vingt ans. transformée ; cm a 
mutllsé la place Dtaengoff pour y 
faim uh passage souterrain A 
voitures; .la., ville s’étend; le 
front de. mer veut ressembler à 
Miami -Beech. Jaffa — Wen ré- 
curée, aménagée & ta mode — 
est devenue une quartier ^ar- 
tistes pour touristes. 

Les immeubles nmfltent tombent 
en ruine, ta poussière couvre 
tout ; tes passan te mâchent leur 
falaféL Dans, un roman intitulé 
le Livre fou,Bsdm Go un, poète 
traducteur, auteur de films 
documentaires et . journaliste, 
évoque 1e petit Tel-Aviv des 
années 30; les postes de. police 
britanniques. : P avenue Herbert- 
Samud. avec, ses- élégantes por- 
tant robes blanches et ambreltes, 1 
tas orangeraies -au-delà de ta 
rue Petab-Tikvah, tas gars de ta 


Karavan et Cergy-Pontoise 


Organisée par Marc Scheps, 
l'exposition Dani -Karavan, qui 
s'achève au musée de Tel-Aviv 
avant d'aller, en -Juin, à Baden- 
Baden, a reçu quatre-vingt mttta 
visiteurs en cinq semaines— 
Construction extraordinaire faite 
de matériaux ordinaires — des 
lattes de bote Mène, — ce 
■ Heu » (msJmm, en hébreu) 'vient 
A la rencontre du visiteur loin 
de Centrée proprement dite du 
musée pour le 1 conduire, par une 
passerelle de planches, vers le 
del, vers des galeries où "joue 
l’ombre contre la lumière, vers 
des fenêtres ouvra rrt-sür on ‘bois 
d'oliviers et percées, d'un Je» 
d’orgues que ta vent fuit chan- 
ter ou mugir. Vers, ùn bac de 
sable d'un blanc blond albinos 
comme on n'en trouve Jamais 
dans les déserta. Une. Idée du 
sable parfait— Un Sfnaf. un 
Sahara en chambra, . où . l'on 
s'interdit sol-môme de marcher. 


Karavan, cet homme de cin- 
quante ans, nia du Jardinier 
en chef de [a ville de Tel-Aviv, 
lut sculpteur, décorateur de 
théâtre. ,11 crée aujourd'hui dos 
environnements, poursuivant un 
dialogue ininterrompu entre 1e 
passé et le présent, construisant 
aussi bien te' monument du 
Néguev qu'un « Environnement 
pour le paix.* pour' lier Prato à 
Florence, ou des reliefs de pierre 
ô la Knesset. 

La Rance va , bientôt le.cpttnaF- 
tre, car U vient -d'être > chargé 
d'un trayait monumental ; . la 
.structuration thni axe de 3 kilo- 
métras antre, la vllle nouvelle de 
Cergy-Pontoise et les Abîmes, 
au bord de l'Oise, 

On se pressait, & Tel-Aviv, 
autour de la maquette de Cergy- 
Pontoiaa. Impressionnante. Quel- 
qu'un chuchotait : * Nid ifeet 
prophète en son pays. • — N. Z. 


Jour. Je Tatmtus aussi parce 
qu’eZta n’a jamais, à Perception 
de quelques rues,, entièrement 
fait partie de . l'Etat d'Israël. 
Jérusalem était différente * » 

C’est dans cette ville trop ad- 
mirable, trop ■ admirée, trop 
disputée, que l’histoire de l'are 
Israélien commence off ictehement 
en 1906 avec la fondation, 1 pu* 
des messieurs à casque colonial 
et des dames corsetées, de rEorfle 
des beaux-arts Befaatel. « un 
temple dans le désert ». « Créer 
des oeuvres d’art à Jérusalem en. 
1906 était une. preuve de la foi 
dans le Messie », écrit Gtàean 
Ofr&t, professeur d’esthétique à 
BctaalèL pour expliquer la folle 
de ces utopistes. Et pour le foire 
venir plus vite, les artistes se 
tancèrent sur les traces du 
Messie. Dans ta Jérusalem rebâ- 
tie, écrite en 1917, le professeur 
Bous Schatz prophétisait que 1e 
Temple serait reconstruit dan* 
moins d’un siècle— par tas élèves 
de l’école. 

Tel-Aviv s’eât construit sur tas 
dunes proches de Jaffa, à partir 
de 1909, en tournant le dos à 
Jérusalem ; tas artistes exclus 
par 1e professeur Schat (dont ta 
formule « cubisme, futurisme, 
idiotisme » fit quelques victi- 
mes! affluèrent là, puis se tour- 
nèrent vers l’école de Paris, vers 
Montmartre et Montparnasse, 
rapportant dans ta creuset de 
Tel-Aviv le cubisme, l'abstrac- 
tion et le postimpressionnisme. 

A Jérusalem, dans les 
années 30. affluèrent les AUe- 


eïÀgue pour tas produits hé- 
breux* qui renversent dans le 
nhsseau les 7 caisses de tomates 
de^ marchands arabes. 

- « Mais ü est trop tard. Les 
■héros sfassoupissent dans les 
albums. La nuit se meurt et 
Fuube grise pointe aux fenêtres », 
écrit cet ancien du Palmach. né 
en 1923, qui à déjà fait quatre 
guerres; et ne’ sait pas st avant 
son soixantième anniversaire, 
surgira . nne . cinquième., guerre. 
« Ce®t trop pour une généra- 
tion. dit-iL » 

dans lés ' années 70, la danse 
a connu un essor tout à fait 
exceptionnel, et cet art, jus- 
qu’alors inexistant dans ta pays, 
a atteint tu niveau et une popu- 
larité qui méritent d'être souli- 
gnés : en 1974. Bataheva de 
Rothschild créait tes ballets 
Batshem. la première troupe 
professionnelle permanente du 
pays, sur laquelle prévalut l'in- 
fluence des chorégraphes améri- 
cains, notamment de Martha 
Grah&xn, mais qui aspire de plus 
en plus à devenir une compa- 
gnie Israélienne en s'appuyant 
sur des talents locaux. 

A côté, 1e In bai Danoe Théâ- 
tre, l’ensemble le plus ancien 
d’Israël — fondé en 1950.— re- 
pose sur ta tradition des juifs 
yéménites et aspire a trouver 
.ses fondements dans tes sources 
bibliques et les rites religieux, 
mêlant à' ta danse des contes 
populaires de ta musique. 

On m’avait beaucoup parlé de 
Mosbe Etraü, hlèrosolymltaln, 
ancien' élève de Martha Graham, 


ancien premier danseur du bal- 
let Bataheva, chorégraphe ré- 
“ puté, qui depuis L968L dans le 
quartier Montefiari de Tel-Aviv, 
dans . un studio donnant sur 
des terrains vagues, anime le 
groupe Demama («ta Silence»), 
composé de dansBirre sourds- 
muets. Je n’ol pu voir son tra- 
vail. qui, grâce â une méthode 
dé son ’ invention; permet aux 
sourds-muets de s’exprimer et 
de communiquer avec Je choré- 
graphe . en utilisant un système 
de ribratkms transmises par ta 
plancher. Ce n’est pas seulement 
thérapeutique, Tart est là. 

'■ En ce qui concerne Je théâtre, 
Habima est demeuré longtemps 
prisonnier du succès tracassant 
qui salua .ses dâmte. Sujets cen- 
trés sur lès. grands mythes Juifs 
et MUliques, oomèdfme parlant 
l’hébreu avec un paissant accent 
russe; techniques de jeu se rat- 
tachant soit su réalisme de Sta- 
niatavskL soit à l'expressionnisme 
de Vafehtaogov. marquèrent le 
style de la « Comédie-Française » 
d Israël, et son succès Indestruc- 
tible : ta Dfbbottk. Mais, bien 
qu’il ait eu une volonté d’éten- 
dre Je répertoire et ta jeu aux 
classiques Internationaux, ta Ha- 
bitua n. petit à petit, cédé nne 
place au Théâtre CacmerL 
An Carnen souffle un air de 
jeunesse — même si sa fonda- 
tion remonte à 1944. — on parle 
et on ne déclame, pas, et les 
comédiens, moins soucieux • du 
glorieux passé,, se préoccupent 
davantage d’être en accord avec 
un nouveau public où ta nombre 
de « sabras » est accru- 
Pourtant, le Cameri ne 
craint pas de tomber dans 
le blasphème et de choquer com- 
me il -ta fait avec les Souffrances 
de Job, spectacle à scandale et 
de Hanocfa Levine. un des plus 
brillants auteurs dramatiques 
actuels. 

Né en 1943 à Tel-Aviv, Hanooh 
Levine est non seulement un 
auteur dramatique prolifique — 
il a écrit quinze piéoes depuis 
1969; — mais aussi poète et au- 
teur de nouvelles et de scéna- 
rios.' Et il est enfin, son propre 
metteur en scène. On trouve chez 
lui un' naturalisme minimum, 
une cruauté systématique et une 
vraie recherche linguistique et 
esthétique. Cherche-t-il à pro- 
voquer un- mouvement salutaire 
de rejet, uhe révolution morale ? 
De pièce en pièce, Levine ajoute 
à. l’horreur et à l'insoutenable, 
et ta public afflua Sa dernière 
pièce, les Souffrances de Job, re- 
prend, à sa manière, le thèm e 
de Job dans un réalisme déhbé- . 
rément grotesque et choquant, 
qui a soulevé ta colère du vtoe- 
mintatre de la culture et qui. à 
sa façon, est une parodie,. une 
négation de ta religion : au 
moment où Q va mourir dans 
une terrible agonie, empâta, nu. 
vomissant. Job se défait, de ses 
mutions, rejette sa foL on men- 
diant appareil, lèche le vomi, et 
déclare sa foi en Dien. 

Autre auteur talentueux et 
scandaleux — il persiste contre' 
vents et marées, malgré tas in- 
terpellations à la Chambre, et 
tas critiques au vitriol — Joseph 
Mundy parvient' à se foire en- 
tendre. Sa dernière pièce, le 
Messie, qui vient d'être créée au 
Petit Habima, s’inspire du Juif 
errant et d'un faux messie du dix- 
septième siècle, un messie qui 
crie : «Mort aux religieux a et 
qui conclut ses tribulations en se 
faisant musulman. « Ce n'est 
peut-être pas me solution mais 
c'est ma' réponse ». dit-fl. Pièce 
choquante, vulgaire, dérangeante 
distribuant les injures à droite 
et à gauche, mais qui montre 
que quelque chose change en 


A côté de ces hardiesses, ins- 
tallé à -Neve-Zedek. dans la plus 
vielle école de Tel-Aviv, le 
Théâtre Group de Nota Chllton 
et Oded Kotler explore une 
nouvelle approche en traitant 
des sujets d’actualité visant à 
faire découvrir les aspects les 
moins reluisants de la société - 
enfonce des bidonvilles relations 
entre ashkénazes et 'sepherades. 
ta monde de la délinquance, les 
asiles d'aliénés où croupissent 
tant de rescapés des camps, les 
pionniers tels qu'Ue étaient vrai- 
ment, l’entrainement des para- 
chutistes, les femmes battues— 
La troupe travaille ai commun. 


à partir d'improvisations et de 
bandes enregistrées : la langue 
est celle de la rue et non pas 
du «bel héhreû»; lie rire désa- 
morce l’horreur de ta situation, 
donne aussi - bonne conscience. 

Par exempte, dans Coexistence, 
ta théâtre prend sujet : l’a hégé- 
monie ashkénaze ». 

Les sépharades sont, aujour- 
d’hui, majoritaires dans ta pays 
et commencent & refuser dé se 
voir imposer ta culture des «mes. 

Sous féglde du ministère, de 
l'éducation et de la culture, et 
plus’ encore, grâce en mécénat, 
des institutions remarquables 
ont été cr é ées ; le MbséedTs- 
raëi à Jérusalem expose les 
manuscrite de la mer Morte et 
possède me admirable section 
pour' lez 'entente, vivante ef in- 
ventive. qui .pourrait en remon- 
trer au Centre Beaubourg ; le 
Musée de Tel-Aviv -qui expose, 
outre un raceoarci eeistssaafc de 
ta peinturé- moderne, un extra- 
atdiaalte . ensemble ctaeat 
Jeune d’Archlpenkn. 

Et en dehors des vUtas ? De- 
puis une dizaine d'années, une 
association baptisée Les 
arts pour le peuple (Omanut 


différents, que David Sbehar — 
Prix Mèdicis étranger 1981, — 
qui pourchasse dans sa mémoire 
ta monde de son enfonce dans 
la Jérusalem du protectorat an- 
glais. ou que- Samuel Joseph 
A gnon — Prix Nobel 1966. — un 


de' oe siècle (1888-1070). Nous 
ne connaissons pour , ainsi dire 
pas les poètes — nombreux et 
très lus, — qui 'atteignent- cou- 
ramment des tirages de cinq 
mille et même dix coûta exem- 
plaires (pour une population de 
trois TUHinnfl d’habitants !l, dès 
.poètes qui souvent Usent, décla- 
ment tans œuvres en pubhc 
comme en Russie et qui dit-on. 
expriment le mieux l’esprit du 
lieu. Ckons : Tehuda Am (chai. 
Meta- Wieseltier, et aussi Nfttan 
AJtennan. 

Parmi lès écrivains, n o a s 
connaissons en France Amoe Oz, 
qui vit depuis l’&ge de quatorae 
ans an kibboutz où U était -Insti- 
tuteur. c sioniste critique s et 
homme engagé auprès de. ces 
mouvements qui, comme La 
paix maintenant 1 manifestait 
contre l’annexion du Golan et 
no toléreront pas quTsraS s’en- 


L’ écrivain au kibboutz 


LaamJ. dirigée par un ancien 
«monteur de variétés, Yossl 
Frost, se consacre à faire « tour- 
ner» des spectacles, des 
concerts, des expositions, des 
ballets, faisant pénétrer les 
créations des grands centres 
dans près de cerne petites vil- 
les, centres de nouveaux immi- 
grants et kibboutzim «Ce n'est 
pas une punition de vivre dans 
le nord, ou dans le sud du 
pays-., explique Frost Nous 
voulons ' donner à ces -gens qui 
sont venus de toute la Diaspora 
la possautti de comutitre es 
qui se fait lot. d’avoir un parfum 
de Fart dTsruéL Nous voûtons 
aussi encourager les activités 
culturelles et artistique» dans 
les communautés. » 

La plupart des écrivains ont, 
eux aussi, l’habitude de se rai- 
die dans les Kibbouttim Moins 
pour augmenter le tirage de 
leurs livres que pour expliquer 
à des audiences très diverses- la 
place de l'écrivain dans ta so- 
ciété. exprimer 'la sensibilité 
toute, spéciale de celui qtü pour- 
suit la tradition de teC. -culture 
Juive... Qn.èst loin d'avoir tra- 
duit en -français ta production 
littéraire -r nous connaissons., et 
apprécions dé écrivains -aussi 


gage dans nne politique 
theid à l’égard des Palestiniens. 
Position partagée en gros — 
avec des nuances qui alimentent 
des 'disputes interminables — 
par les écrivains que l’on commit 
en France : Avraham Vehoshna, 


Kaniouk, Je l’ai suivi l’autre 
jour en Judée, souc ta pluie, dans 
un petit kibboutz, Gügal, fondé 
.il a sept ans à 6 Kilomètres 
du Jourdain, dans tas territoires 
occupés, à 490 mètres au-dessous 
du niveau de ta mer « La pro- 
chaine guerre, c’est par là -qu’elle 
aura lieu ». avait-il dit en dési- 
gnant les collines râpées au-delà 
de la rivière alors .que nous 
avions dépassé Jéricho et qu'on 
découvrait, venant Jusqu’au bord 
de la route, les cabanes désertes . 
et rulnif ormes du camp édifié en 
-1967 pour les réfugiés de Jorda- 
nie; Somme attachant que ce 
bon écrivain, auteur du Roi de 
Jérusalem, d’Adam ressuscité 
(Stock), qui combattit pour lin- 
dépendance avec le Palmach À 
dlx-sept ans,' fut blessé et reste 
hanié par l^ïmort, par - .13010— i 
ca aste, « Je suis marqué, dit-iL - 
Déjà - mon ~. grand - père . était 
venu d'Odessa en 1810 pour : se 
faire ent er re r ' en Terre «tinte. 


H avait acheté tm morceau de 
terre et, comme II ne mourait 
pas et que le prix de la terre 
grimpait, a le répandit et conti- 
nua à spéculer sur les tombes. 
Jusqu’à sa mort — H avait appris 
que te plus grand profit, toi. c'est 
la mort », 

A Gügal, le responsable cultu- 
rel qui nous reçoit n’est pas reti- 
.gleux. matr sa petite bibliothèque 
personnelle est composée uni- 
quement de livres sur la kabbale. 
H suit des cours à Jérusalem 
d aux fois par semaine, et fan 
prochain va prendre on congé 
sabbatique réhabaxlqufl) pour ae 
consacrer A l’étude de ta mys- 
tique Juive;' Cette te nt ation -de 
ta rèligipn est da plus en ptns 
répandue chez tas gens de la 
deuxième génération ; pour avoir 
-des racines, pour retrouver leur 
identité, pour se fondre enfin 
Hnr»n une' tradltico commune. 

- Dehors, dans la boüe, les 
gardes armés patrouillent. On 
croire des chars, des camions 
militaires, des patrouilles qui 
scrutent la voiture. C'est par là 
-que alnJEQtrenit les auteurs d’at- 
tentats. « Je suis contins un scJU- 
sophréas, dit encore KanJonk Je 
comprends le besoin de ven- 
geance et le ne t'admets pas. 
Des deux côtés, on a ses rouons, 
des deux côtés, c'est une tragé- 
die. - Mats nous sommes têtus. » 

Le Sjnal doit être rendu aux 
Egyptiens le 24 avril. Ç’Uurait 
pu être ta détente. On l’espérait 
parmi . tas intellectuels, mais 
l'annexion -du doits a tout 
rompu. * n'arrêtez pas la paix», 
implorent des tracts en réponse 
aux slogans du Bloc de la foi 
(Gouch Bmounlm) : - « Arrêtes le 
ratrati.» . 

Pourtant, l’engouement pour 
l’Egypte est inimaginable. Tout 
ce qui. est égyptien fait florès : 
des adaptations théâtrales, des 
troupes . de danse « 40 dollars 
pour Le Caire », dit ta publicité ; 
on efy rue. ■ Vous n'imaginez pas 
ce que c’est d’avoir un endroit 
où on peut aller, de ne plus être 
enfermés , obligés de voyager en 
Europe, en Amérique, me dit un 
écrivain. Nous savons que nous 
sommes à la fois des Occiden- 
taux et des Orientaux. Avec la 
préoccupation, d’être de purs 
Israéliens. S'il , g a la paix, nous 
pourrons voyager et devenir le 
pays méditerranéen que nous 
sommes; Sinon, c’est la mort 
lente nous resterons une en - 
ttdape;. le 1er de fonce de Ftmpé- 
riatome gankee «» 


NICOLE ZAND. 
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Tel Aviv: six jours sur sept 

Liaison sans escale en gros porteur. Départ de Paris du mardi au dimanche à 9 h 45. 
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AMERIQUES 


LA VISI TE DE M. MITTERRAND EN ISRAËL 

- k “|” ■ 

M. Ckeysson uara nu entretien 
avec des moires de Cisjordanie et de G 

De notre correspondant 


-Jérusalem. — Au cours do la visite 
en Israël do -M. ' Mitterrand, le 
ministre des relation* extérieures, 
M. Cheyssofi, doit rencontrer plu- 
sieurs personnafttés . des territoires 
occupés, . 

Une réunion' est prévue au consulat 
générai de France à Jérusalem, le 
4 mars, peu après te discours que 
doit prononcfsr M. Mitterrand è la 
Knesset Quatre maires des princi- 
pales localités- de Cisjordanie et du 
territoire da Gaza,.jqui. ont ces der- 
nières années joui un rtMe politique 
important .— MM. -Bassani Chakaa 
(Naplouse), Rachad Ottawa - (Gaza), 
Btaa .Fret) (Bethléem} et Karfm Kha- 
Taf (Ramahah), — 'ont. été Invités et 

ont accepté le principe .de cette 

rencontre qui a ".pour but- de confir- 
mer la volonté du gouvernement fran- 
çais de maintenir: simultanément des 
contacts avec toutes .les parties au 
conflit israélo-arabe. . 

Cette initiative a évidemment été 
aocueUUe . avec ' une certaines réti- 
cence par -tes dirigeante Xsraétteris, 
mais rte pouvaient difficilement - s’y 
opposer. Us devront même faciliter 
l'organisation de' cette rencontre en 
dérogeant aux mesuras .restrictives 
-qu’ils- Imposent dans les territoires 
occupés. En effet; les activités poé- 
tiques des ^maires sont e trioterwent 
limitées à leur munictpatité. La plu- 
part se trouvent placés sous une 
étroite sucveiKanoe et pratiquement 
aesignéB à. résidence putequ’Bs doi- 
vent demander une autorisation -à 
chacun de leurs déplacements. 

L'Invitation du gouvernement fran- 
çais a provoqué quelques hésitations 
dans les milieux politiques des ter- 
ritoires occupés, en raison des cri- 
tiques soulevées au sein de fOJ_P. 
et des pays arabes par la visite de 


M. Mitterrand à Jérusalem. D’autre 
part, on n'a guère été satisfait des 
récents propos du président français, 
qui laissaient penser que celui-ci 
partageait un. tant soit peu l’opinion 
de M. "Bégin, selon laquelle « un 
Etat palestinien- existe ' défi en Jor- 
danie »- Mais les derniers propos 
da MM. Cheysson- et Mauroy, envi- 
sageant un Etat palestinien dans les 
territoire occupés, ont quelque peu 
corrigé cette impression, d'autant 
que le- ministre des relations exté- 
rieures a rappelé qu'il considérait 
l’O.LP. comme un partenaire dans 
da futures négociations. Cependant, 
certains Palestiniens de Cisjordanie 
restent méfiants, considérant que 
M. Mitterrand • louera la crédibilité 
de toute sa politique ■ au Proche- 
Orient » durant son séjour à Jéru- 
salem, et . notamment devant la 


Dans l'entourage' de Tun des 
maires Invités à rencontrer M. Cheys- 
son, oh fait remarquer que la parti- 
cipation à cette réunion serait 
■ difficile » si M. Mitterrand * déce- 
vait les Palestiniens » dans son dis- 
cours. Mais pour l'instant, la majorité 
des personnalités de Cisjordanie 
estiment qu'elles ne peuvent manquer 
l'une des ! rares occasions de faire 
entendre leurs voix, alors que, depuis 
des mois, elles sont confinées dans 
nsoiement .par tes autorités israé- 
liennes. En . outre, on souligne dans 
les milieux arabes de 'Jérusalem-Est 
que l'entrevue, aocordée, en janvier, 
par M. Mitterrand aux maires d'Hé- 
bron et de Khalkhoul, expulsés en 
1980 par le gouvernement, israélien, 
avait été un- geste appréciable 
(le Monde du 20 janvier). 

F RANCIS CORNU. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

La France parle -t- elle doue seule voix ? 


La rencontre avec le chance- 
lier allemand, le voyage en Italie, 
l'entretien' avec le pape Jean- 
Paul n, tous eea événements dont 
M. Mitterrand fut la vedette la 
semaine dernière s'éclipsent pas. 
dans la presse hebdoma d a ire , .ie* 
commentaires sür la visite du. 
président de la Bèpdbüqoé en 
Israël, événement qui n’était 
t qxr*ën puissance 



jue paraissaient ’ ces publi- 
cations. C’est, Q ést rirai, la pre- 
mière fois, oosnimh la remarque 
L'EXPRESS, qu’un chef d’Etat 
français met les pieds en Terre 
sainte depuis le roi Saint Louis 
en 1350. L’importance de l’événe- 
ment est soulignée, c omme il se 
doit, par la presse Juive. La 
revue L’ARCHE affirme, sous la 
plume de son directeur, Adam 
Loss, que la visite du chef de 
l’Etat a c la même portée p sycho- 
logique que le voyage du -prési- 
dent Sudate à Jérusalem, en 
1977.» 

Four le rabbin Gnmevald, 
directeur de l'hebdomadaire TRI- 
BUNE JUIVE, « VoffèM&e arabq 
qui s'est déclenchas J bm M fé 10 
France ces dernières Mftoee.jç 
rapproche da voyage & M. Mit-} 
terrand, montre a ta fois la rage 
des dirigeants arabes et la aéterr- 
rrânation «tri, ftnatenenU^ aura 
été cale du président de la 
République de maintenir sa visite . 
Et la couârdisé de rattrape 
confère au voyage de François 
Mitterrand l'e mprein te d’un grand 
courage. » , ... 

L’EXPRESS, sous le titre : 


de passions », qu'illust re sa cou- 
verture, consacre jptatieuzs arti- 
cles & ce voyage. Outre un récit 
historique de Jacques Derogy et 
une étude de Bernard O llmann 
qui se demande si - c la Frùstce 
parle vraiment tTuneHeuIe voix». 
ïtaymond Aron -tertt Do towi MPt 
dans son éditorial : ... 

c Le gottoemcmeni socia- 
liste prend la suite du gouverne- 
ment Giscard. dTBstatng, de 
même eue Ronald Reagan a pris 
la suite de Jimmy Carter. Le 
style a quelque peu change : 
François Mitterrand éprouve 
personneHsment de la sympathie 
à Vigcerd des Juifs français et 
des Israûims ; fl. entretient avec 
eux plus de relation* que ne le 
faisait Valéry Giscard t VBstatng 
(au reste, dans V entourage de 
ce dernier, figuraient -aussi quel- 
ques Juifs). Tout .'cria dû. Ta 
visite du président français en 
Israël, acte syntboUque. acclame 
par les itfift» dénoncé par les 
autres, ne modifie pas, pou? v es- 
sentiel, Ta position de Ta France. 


François Mitterrand devra tenir 
le même langage, nuances mises 
à part, à Jérusalem qu'à Riyad : 
droit dlsraS à vivre dans des 
frontières sûres et reconnues, 
droit d'autodétermiriation des 
< Palesttnêansi •»"■■ -■ - 

An scepticisme- de Raymond 
Aron (peut-être n’est-ce que du 
réalisme ?) répond l'enthousiasme 
de Jean Daniel dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR. Le directeur 
de cet hebdomadaire qui publie 
un dossier sur Israël, évoque la 
conception que M. François Mit- 
terrand se fait du « génie d'Is- 
raël ». f Ce que f appelle ici son 
* pari », écrit -ü, c’est celui qufü 
ftat précisément sur ce génie! 
IsmS ne saurait être à ses yeux 
un peuple. comme Tes autres, 
c’est-à-dire à l’occasion impéria- 
liste et Intolérant. Les Israéliens 
ne peuvent pas, sans se renier, 
se transformer en occupants et 
appeler a terroriste » 2a résistance 
.que suscite leur occupation. H 
faut faire en sorte que le choix 
né soit jamais entre la survie et 
le reniement Si, en effet, la 
seule justification du retour 
d’Israël en Terre sainte, c’est 
Fhistoire de la Bible, alors ü est 
condamné h s’ouvrir à tous ceux 
que Te Livre a /armés. » 

Pour Jean Daniel, M. Mitter- 
rand devra « faire accepter à 
deux peuples une mutilation. Les 
Israéliens doivent accepter de 
renoncer une fois pour toutes au 
c Grand Israël ». Les Palestiniens 
doivent accepter une fois pour 
toutes de renoncer à récupérer 
toute la Palestine. Qui peut impo- 
ser ce double renoncement en 

.issances, 
en 
La 

Ë.seule?- Evidemment non. 
L'Europe et d'autres pays ara- 
bes f- Peut-être. En tout cas, ü 
faut essayer. f~J Le président de 
la République n'a qu’à suivre sa 
-pente.- Ce dont la France peut 
témoigner, & Jérusalem, c'est de 

de ce qui si/ passe 
t Wnidtt, cFirréducti- 
est m haut lieu 
méditation et pour Vaj>- 


zer ce wmoiB remmeemmt 
_ dehors des deux superpuissan 
but sont arrivées a le fibre 
Allemagne et en Corée ? 




de conclure en évoquant 
d’Israël», le direc- 
teur da^JVotmeZ Observateur sou- 
ligne que la France n’a pas A 
juger les contours du territoire 
où se s i t u er ont les Etats israélien 
et p&tesüriten : eL'éoùcOtion de 


la Jordanie par Fr a nçois 
rond, affirme- t-fl, était impru- 
dente. -Les précisions de Claude 
Cheysson concernant la Cisjor- 
danie -et Gaza étaient inoppor- 
tunes .- » ' 


(Publicité) 
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Nicaragua 

■ 

Les dirigeants sandinistes font preuve 

d’une «modération calculée» 

■ 

De notre envoyé spécial 

Managua. — Les dirigeante dos somœdstes venus da EEandu- 
sandinistes multiplient les appels ras et du Costa-Rica et l’armée 
au « dialogue » et & la « négocia- mcaraguayenueï, la conférence 
tien » avec les Etats-Unis, tout épiscopale a dénoncé, dans un 
en maintenant leur campagne de texte sévère, les a méthodes Oru- 
mobOisatioQ populaire et en res- taies» employées par Tannée pen- 
tant très fermes sur leurs posi- dant cette opération. Les ponts 
tiens de principe. Soumis & une sont déjà pratiquement coupés 
très forte pression nord-amèri- , entre le régime et Mgr Obaodo y 
caine, le régime . révolutionnaire Bravo, archevêque de Managua, 
de Managua vient de recevoir L'affaire des MlsMtos fait mon- 
trois ballons d’oxygène. Tout ter d’un cran la tension entre te 
(Tabord, ü y a eu la réunirai, dans gouvernement révolutionnaire et 
la capitale nicaraguayenne, du une -Eglise dont l'emprise reste 
19 au 20 février, delà CoppaL Le. très forte sur la population. Irri- 
Conférence permanente, des partis tes par cette opposition religieuse 
politiques d'Amérique Latine (un croissante, et par ee qa’üs appel- 
organisme créé en 1979 sous tes lent une * campagne de dèsinfor- 
auspioes du parti révolutionnaire motion nord - américaine », tes 

Bandinlstes ont 'encore invité le 
Vatican et l'Oiraamisation des 
Etats américains a venir enquê- 
ter sur 1e terrain. 

On note aussi avec intérêt, dan» 
les milieux diplomatiques de Ma- 
nagua, que tes sandinistes n’ont 
pas cherché à exploiter 1e premier 
grave • attentat terroriste depuis 
deux ans. La machine infernale 
(deux obus de mortier et plusieurs 
grenades) qui a explosé, le 
20 février, à l'a éro port de Mana- 


__ dit-on ici, étaient S 1 » n ' a lait par mir acle « que » 

connues’ de l’administration quatre morts et plusieure dizaines 
- de blessés. Le gouvernement n’a 

organisé aucun rassemblement 
populaire de protestation. Et si 
la télévision de Managua vitupère 
volontiers l’impérialisme -améri- 
cain, elle a, fait notable, retrans- 
mis intégralement et sans oom- 

; Une semaine après ces renforts %£?!*** 

étrangers, tes dirigeants s&ndi- 
nistes réaffirment volontiers leur 
bonne foi, leur banne volonté, 
leur souri, de faire comprendre 
aux autres, et «Tabord aux Etats- 
Unis, les c difficultés d’une expé- 


Étofs-Unis 


Le franc-parler de Mme Kirbpatrick 

«H est très difficile de se battre contre- la guérilla, les 
difficultés économiques, l'extrême droite, et, en même i 
temps, contre le ' « New York Times», le « Washington' 
Post», et contre des congressistes faméricainsJ et contre 
la Russie -, a déclaré, dans une récente interview publiée 
par le « New York Times -, M. Nepoleon Duarte. . Le' 
président de la fonte de 'gouvernement salvadorienne a 
accusé la presse internationale de faire des rebelles du 
Front Farabundi Marti des sortes de « Robin des. Bols ». 

A New-York, de son côté, Mme Jeane Kirkpatrick, 
qui dirige la mission américaine auprès des Nations unies, 
s’est attachée à récuser, devant la presse étrangère, l'assi- 
milation souvent faite entre le Salvador et le Vietnam 

des années 70. - 

■ • 

De notre correspondante 



firmé son soutien, an Nicaragua. 
Ensuite est venu te message a de 
sympathie et ' de solidarité » 
apporté de Parte par une délé- 
gation «lu parti socialiste fran- 
çais. Enfin, on a été très sensible, 
ici, au discours prononcé à Ma- 
nagua le 21 février par le prési- 
dent mexicain, M. José Lapez 
Fartfila qui a redit l'appui résolu 
de son pays à . Managua, et pro- 
posé un c plan de paix » en 
ine c entra le dont tes gran- 


b difficile construction 
d'un État 


sur son plan d’aide à 
l'Amérique centrale et aux Caral- 


H reste que la ferveur est 
grand e les meetings de mill- 


rien ce » qui, disants, < ne veut sandinistes, scandé d^n- 

cottier aucun autr e modèle » et can tâtions révolutionnaires 
ÏTtourcS, Sandtno est vivant et ta bitte 

pion dans le conflit E st-Ou est ». 

Us ajoutent : c Nous avons bien Tenais une paix de lâches »). Et 
sûr commis des erreurs. Mais tes soldats, les miliciens e t les 
comment ne pas tenir compte du ™uStiennŒ sont paiticiuèr^nent 
fait que nous sommés passés ds- vigilants d a n s les rues de Mana- 
rectemeni du maquis à Ta écrasées de chaleur. 
construction d’un Etat. Nous 

sommes partis d& - zéro ist nous . Si » ionne et les gestes du 
avons dû vettâtir sur Iss découz - gouvernement expriment, selon la 
bres du somozisme^ sans disposer tommle d*un diplomate latino- 
d'aucune expérience * américain, « me modération cal - 

Conscients, comme ils Fafifir- culée », tes principes et tes posé- 
ment, k d’être observés à Ta loupe - tions de départ-dés sandinistes à 
par les Etats-Unis », et ne pouvant •" propos d’une.- « éventuelle négo- 
pas k se permettre le moindre dation » de m eurent très fermes. 
faux pas », ils visinent de lenou- Ç’est a in si , qu'on peut noter une 


vâter leurs offres de c collabora- 
tion» à Washington pour 


et contrôler le trafic 
le Salvador, -Us ont Invité quatre 
délégations de congressistes nard- 
améric&iijs à Visiter la cflte atlan- 
tique, où le sort des indigènes 
twidrffna (déplacés par Tannée 
qui entend boucler la frontière 
avec le Honduras afin de mieux 
s’opposer aux Incursions des 
anfffan» gardes «xmrafsteB instal- 
lés le long du fleuve Coco) 
voqrue une nouvelle et 
polémique entre l’Eglise 
guayenne et te gouvernement. 



nier l’opportunité dhm 
transfert des Mlskitos (on a appris 
seulement cette à Mana- 

gua que plusieurs et graves 
affrontements sanglants avalent 
eu Ueu en janvier entre cemman- 


iznportante « divergence » entre 
te plan Lopez Portillo et la thèse 
nicaraguayenne sur la question 
d’une réduction équilibrée des 
armements dans la région. Mana- 
gua refuse, du moins pour 1e 
moment, d’envisager un amoin- 
drissement de son potentiel mili- 
taire sans garanties sérieuses. 
Cette position, précise-t-on de 
source très informée, est soute- 
nue par les ambassades de Cuba 
et de l’Union soviétique. 

Enfin, tes dirigeants de Mana- 
gua ont appris avec intérêt l’ar- 
restation en Floride de « Bom- 
bilLo », chef des merc en aires anti- 
nicaraguayens. MSJs Ils hésitent 
encore à y voir un signe de dé- 
tente venu des Etats-Unis. 

MARCEL N1EDERGANG. 


New-York. — Mme ' Jeane Kirk- 
patrick, qui dirige depuis un an 
la mission dlpfomatlque améri- 
caine auprès des Nations unies, 
s’est acquis une - mantèro de 
célébrité par son Irano-pariar. 
Brillante universitaire, elle se 
soucie assez peu da s conve- 
nances d/pJomait/ques et n’a pas 
peur de déplaire, fût- cè à la 
presse. Elle a livré, lundi 
1 "■ mars, ê la presse étrangère, 
quelques-unes de ses réflexions 
sur les affaires en cours. 

Interrogée sur la distinction 
qui lui est chère entre régimes 
« totalitaires • et régimes « auto- 
ritaires », et «e cas que les uns 
et les autres font des 1 droits de 
l’homme, Mme Kirkpatrick a 
estimé que les Européens étaient 
bien placée pour savoir que les 
bonnes affaires ne ae font pas 
nécessairement avec' de bons 
sentiments. Et elle- a cité la 
France comme modèle d’un paya 
qui sait entretenir de bonnes 
relations avec divers régimes. La 
dernière preuve en est. f affaire 
du gazoduc sibérien, et la dis- 
tinction qui y a été faite à Paris. . 
selon elle, entra les droits de 
/"homme ,st ceux de l’économie. 

L'ambassadeur rfâ pas. voulu 
s’appesantir sur les ventes «far- 
inas françaises au Nicaragua, 
sinon pour estimer que c’était 
■ une erreur . 

Y a-t-B Je moindre analogie 
entre la politique soviétique en 
Pologne et la politique améri- 
caine au Salvador? Certes pas, 
dît Mine KMcpatrick, car * ' tes 
Soviétiques^ n’admettent pas 1a- 
nalssancB d’un pouvoir Indépen- 
dant de ' l'Etat, store que ‘les' 
Américains veulent instituer te ' 
pluralisme politique ». 

Le Salvador va-t-il déboucher 
sur un « nouveau Vietnam • 
comme tant tf Américains t» crai- 
gnent ? 


Aucune comparaison, affirme 
Mm j fQrkpatriok : • le Vietnam 
était ' -loin des ■ Etats-Unis et ne 
constituait pas un centre tf inté- 
rêt vital pour eux. « Il s'agissait 
seulement d’y contenir l'exten- 
sion de l'influença soviétique. 
C'était, en somme, un engage- 
ment Idéologique. Tandis que- 
r Amérique centrale et les Ca- 
raïbes, qui sont à notre porte, 
sont une zone d'intérêt vital pour 
notre sécurité. Comme l’Espagne 
et les Pyrénées poar te France. 
Au surplus, cinquante pour cent 
des produits indispensables à 
fOTAN transitent par les Caraï- 
bes. L'importance de' la - région 
est d’ailleurs attestée par les 
efforts militaires que les Sovié- 
tiques et tes Cubains y font » 

Autre différence entre F Amé- 
rique .centrale et . le Vietnam, 
poursuit Mme Kirkpatrick : la 
fac lifté des communications avec 
le s Etats-Unis, que ce soit • pour 
les transports économiques ou 
militaires ». Enfin, a souligné 
F ambassadeur, « contrairement 
encore au Vietnam, c'est une 
région dont beaucoup d’Améri- 
ricabis' connaissent bien la tan- 
gua et la* culture. N’avons-nous 
pas de nombreux hispanophones 
chez nous ? » 

Mme . Kirkpatrick, qui a ré- 
cemment déclaré ■ que « les trou- 
pes américaines, n'ont pas été 
jetées hors du Vietnam : elles 
e" sont parties volontairement », 
a encore, tait remarquer que, 
« contrairement à ce que oroient 
' de nombreux Européens, tous les 
.usages de la force ne., sont pas 
, Identiques Et, elle a cité 
comme exempts « plusieurs cas 
réussis d'usage limité de la 
force par la France en Afrique 
' noire ». 

NICOLE BERNHEIM. 


V: 


DES MI11IERS DE JEUNES GENS ONT MANIFESTÉ 
CONTRE U RÉDUCTION DES DÉPMSES D’ÉDUCATION 


Washington (A FF.). — Des 
minie rs de lycéens et d’étudiants 
venus «le toutes tes régions des 
Etats-Unis ont manifesté, lundi 
l* mars, «levant la Maison Blan- 
che et le Congrès contre les 
réductions des dépenses d’éduca- 


tion prévues dans le budget fédé- 
ral présenté ü y & quelques 

iresidenl 


Accédez aux performances 

de la BMW 320 
pour 1639F par mois* 

Votre concessionnaire BMW vous propose la BMW 320 six cylindres, 
avec 5 e vitesse surmultiplièe, pour 1 639 F par mois seulement 
En location avec promesse de vente, après acceptation 

du dossier par BMW Financement (Dept de fa C.G J_). 

■ 

* Avec un premier versement de 14 702 F. 

69 loyers de 1 639 F. Option de radiât final : 7 351 F couverte par le dépôt de garantie inclus dans 
le premier versement Coût total si acquisition : TU 403 F. Tarit BMW en vigueur au 1/03/82. 

Tarif spécial C.Gi_ valable jusqu'au 30/05/82. 

Renseignez-vous chez votre concessionnaire BMW. 
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semaines par 1e président 
fie Monde du 9 février) 

Aux cris de « Des livres, pas de 
bombes». les manifestants, pour 
la plupart très jeunes, ont défilé 
dans les rues de la capitale et 
ont été' reçus par des membres 
du Congrès hostiles à ces réduc- 
tions. 

Les manife stants ont ootam- 
ment obtenu te soutien cFun 
groupe de vingt et- un représen- 
tants républicains noaveUement 
élus, normalement alliés politi- 
ques de M. Ztonald Reagan. Ces 
derniers ont adressé une lettre 
an président - jugeant les réduc- 
tions des crédits fédéraux d’aide 
aux étudiants « inacceptables » et 
«injustes]». 

Le président Reagan a demandé 
au Congrès de retrancher 1,5 mil- 
liard de dollars pour l'année bud- 
gétaire 1&8? sur l’enveloppe des 
bourses et des subventions 
diverses aux étudiants, qui s’élève 
actuellement à 3,1 milliards de 

Selon le’ représentant démocrate- 
Paul Simon, président «le la com- 
mission. de l'éducation à la Cham- 
bre, sept œnt mina étudiants ris- 
quent notamment de perdre 1e 
bénéfice des prête que leur alloue 
actuellement te 
fédéral. 
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AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


LE CONFLIT DU SAHARA 


Le Polisarïo estime que Paris peut fatifiter 

une solution négociée 


De passage i Paré 


Ouganda 


1 1 1 




Le quotidien progouvememental « Maroc-Soir » a parût lundi 
1 èr mars à Rabat; avec une manchette affirmant sur boit colon- 
nes* que IXJ-UA a cessé d'exister en admettant le Polisarïo en 
son ^ Selon le journal. 1a crise de l'Organisation panafri- 
caine est « la faste des ennemis de TAfrique et de la complicité 
a g issa n te du secrétaire général de l'Organisation* M. Edem 

Kodjo »- . 

Le journal redit ce qu'avait .déclar é l a veille le ministre 
mar ocain’ des affâiros étrangères. M- M'H&med Boucetta, que*, 
après le retrait de dir-neuf délestions de la réuni on ministé- 
rielle de rO.UA. à Addis-Abeba, & la snite de l’admission de la. 
m République arabe salmonîe démocratique *, « aucun sommet 
ne peut désormais se tenir, tant que la légaGté n'est pas rétablie ». 


U MINISTRE TdUUHEN 
DES AFFAIRES ETRANGERS 
REJETTE DE NOUVEAU TOUT 
DIALOGUE AVK M. HABRÉ. 


5 DÊIhIIORENT BITRE L'EGLISE 

et L'Etat 


h mu k 


.'JCI r 




^ »>. «T* * 


M. Acyi Afrmat, ministre tcba- 
dien des affaires étrangères, qui 


séjourne depuis dimanche 28 fé- 
vrier & Paris, a été reçu-lundi par 
KL Jean-Pierre Cot, Le ministre 
de la coopération 'et du dévelop- 
pement, ml a rappelé la position 
française dé soutien an Konveme- 


çaïse de soutien an gouverne- 


Nairobi c AJ», Reuter). — Le 
cardinal K. Nsubuge, archevêque 
de Kampala, a accusé des soldats 
ougandais de sacrilège pour avoir 
pénétré, mercredi 24 février, dans 
la capitale et avoir. Faune an 
poing, . forcé quelque mille cinq 
oeufs fidèles & évacuer les lieux 
Le prélat a notamment décimé : 
a Je proteste avec la pbu grande 


De notre correspondant 


Alger. — « Nous n'avons cessé 
et nous ne cesserons jamais de 
prodamer notre volonté de né- 
gocier avec le Maroc », a déclaré 
M. Mohamed Abdétasria, le secré- 
taire général du Front Polisarïo 
À l'Agence Algérie Presse Service 
(AJP.S.) et au quotidien SI Mottd- 
jahid, & l'occasion des festivités 
marquant daw. les « territoires 


fluence . Eüe doit le faire de-, 
façon tout & fait opposée à celle 
de Ut France giscardienne, en 
entretenant des relation* équi- 
librées avec tous les pops de la- 
région et bien entendu la Répu- 
blique sahraouie. Ce faisant, elle 
concourra à teste solution du 
conflit par la voie de négocia- 
tions, » 


ment d’union nationale de tran- 
sition (GTJNT) que préside 
KL Goukounl Cmeddeï, ainsi 
qu'aux efforts entrepris par 
TO.UA. pour rétablir la paix an 
Tchad. 


fermeté contre le comportement 
inhumain de certains éléments des 
forces de sécurité— comportement 
gui a entraîné des pertes en vies 


humaines, des blessures graves et 
d’importants dégâts materiels. » 
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Avant de quitter Addis-Abeba, 
où H a assiste au trente-huitième 
conseil des ministres de rO.UA, 
pour Paris, at Acyi AJhmat avait 


L’incident s'est produit après 
l’attaque, mardi, de la principale 
caserne .de Nairobi par piùsieuxs 
c ent aines de KnérUferos hostiles 
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indiqué que le gouvernement 
tchadien devait vaincre la rébel- 
lion a Tant de pouvoir organiser 
des élections dans le paya. EL avait 
alors ajouté : «Une commission 
est en train de préparer une 
constitution. Mais ces problèmes 
ne sé règlent pas en deux ou 
trois mois.* Puis U avait réaffir- 
mé : « Le gouvernement tchadien 
ne s'assiéra jamais autour dune 
table de conférence avec M. Ha- 
bré . » 


Obérés » de la République sah- 
raoui e. le sixième anniversaire 


raouie, le sixième anniversaire 
de sa proclamation le 27 février 
1976. Evoquant le soutien ap- 
porté par les Etats-Unis au 
Méroc, U a affirmé : a Cette 
intervention ne complique pas 
seulement la solution d’un conflit 
dont la nature est simple à 
Fortpine ; eüe risque aussi de 
transformer toute la région en 
théâtre de guerre destructive et 
fmetrici/de.x 

' M. Abdelaziz a estimé que 
Paris pouvait agir de façon posi- 
tive dans cette affaire. « La 
France, a-t-il dit, connaît bien 
notre région. Elle a été dès te 
début proche du conflit Durant 
la présidence de M. Giscard 
d’Estaing elle a joué un rôle 
essentiel pour la conclusion de 
Tacoord trtpartite de Madrid (1) 
et eZZe a surtout ouvertement 
soutenu les agresseurs du peuple 
sahraoui allant jusqu’à mterverùr 
militairement contre nous. Après 
V avènement d’un gouvernement 
de gauche, les relations tissées 
par la France dans la région 
demeurant, la France socialiste 
se doit d’agir efficacement et 
rapidement pour préserver ses 
intérêts et maintenir son m- 


Contrairement aux années pas- 
sées, la commémoration de la 
création de 1’* Etat sahraoui » 
s'est déroulée discrètement en 
présence seulement de deux délé- 
gations étrangères, ceïïes de l’Al- 
gérie et de la Libye. Des cérémo- 
nies plus Importantes auront heu 
en juiHefc lois de la réunion du 
cinquième congrès du Front. 

Les autorités algériennes ont 
réagi, d’autre part, officifiifement 
A l'annonce de l’entrée de la 
République sahraouie à FOlUA. ; 
KL Mhhamftcf Salah Dembri, 
secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères, a remar- 
qué qu’elle avait été admise au 
sein de l'Organisation panafri- 
caine dans les conditions requises 
par l’article 18 de la charte, les 
mêmes que «aies qui avalent été 
retenues en 1973 pour l’admis- 
skn de la Gulnée-Biosau dont 
le territoire était encore occupé 
A l'époque par le Portugal. 


nier, les. guérilleros avalent ins- 
tallé un mortier sur les marches 
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de la cathédrale située sur une 
coUfa» surplombant la caserne. 
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DANIEL J UN QU A. 


(1) Conclu le 14 novembre 1075 à 
Madrid entre l’Espagne, le Maroc et 
la Mauritanie, raccord organisait le 
départ des Efepegnoh du sa&axa 
occidental, en février 1976. 


De son côté, M. Kasg jre Kou- 
maboye, ministre tchadien de la 
justice, qth a été reçu hindi A 
Bamako par le général Moussa 
Traoré; chef de l'Etat malien. a 
ajouté que son gouvernement 
« rejette totalement » la réso- 
lution sur ' le Tchad du comité 
permanent de FO.UA^ qu'a a 
qualifié d'« institution fictive ». Le 
GUNT attent de rO.UA. qu’elle 
demande «à la rébellion de 
déposer les armai », a encore 
déclaré le ministre tchadien de 
la justice, qui a aussi protesté 
cantaa la neutralité de la force 
africaine. M. ggumakoye a enfin 
affirmé que son go u v ern ement 
s’est « engagé à trouver une sola- 
tion militaire définitive et çifü 
a l’intime conviction de pouvoir 
anéantir Hissène Sabré ». 


L'archevêque a déclaré dans une 
conférence de presse que, mer- 
credi, Farmée avait encerclé dans 
le voisinage de la cathédrale, des 
civils, notamment des écoliers, les 
avaient battus et emmenés et 
qu’on ne les avait pas revus depuis 
tous. Précisant quU Informerait 
le pape de ces incidents, Mgr Nsu- 
buga a exigé que le gouvernement 
de KL MU ton Obote lui présente 
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La solidarité que M Zorine. chef 
de la délégation soviétique, a 
témoignée sans relâche & son 
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lègue argentin, ML Martinez, 
peut s'expliquer par les liens 
commerciaux qui unissent . les 
deux pays. Ainsi. M. Zorine nia 
pas manqué de s'élever . contre 
l 'activité de ce groupe d’experts 
entraînant, selon lui, trop de 


Des diplomates en poste & Nai- 
robi estiment que les protestations 
de l'archevêque témoignent d’une 
nouvelle détérioration des rela- 
tions entra l’Etat et l’Eglise d'Ou- 
ganda, dont la moitié de la 
population est de confession ca- 
tholique. 


frais pour l’ONU et trop de 
travail Dour le secrétariat! 


travail pour le secrétariat 

Le cas Waüenberg 

La délégation suédoise s 


Comme tous les disparus, son 
fils a été privé de tout moyen de 
communication comme de tout 
moyen de défense. « Depuis cinq 
ans, fai frappé à la porte des 
prisons, des juges, des éta Misse- 
monts müUatres. des hôpitaux, 
des hospices, de tant Ueu ou mon 
coeur m’indiquait que mon füs 
pouvait se trouver (-J. J’allais 


tous les jeudis à quinze heures 
trente place de Mal pour mani- 


I* semaine dernière, des sources 
médicales A avaient rap- 

porté que les opérations de ratio- 
sage menées par l’armée ougan- 


pelé le cm du plus 
disparus, M. Raoul Waüenberg. 
Ce diplomate en posteà Budapest 
durant la deuxième guerre mon- 
diale a réussi & sauver de l'holo- 
causte des dizaines de milHerc de 
juifs hongrois. Le 17 janvier 1946, 
U a été arrête par les Soviétiques 


daise à la suite de l’attaque menée 
contre la caserne au Lublri 


contre la caserne du Lublri 
avaient fait quatre-vingt-dix 
morts. La plupart d’entre eux ont 
été trouvé dans une forêt pro- 
che de Kampala, abattus d’une 
balle dans la nuque; précisaient 
ces sources. 


qui repoussaient les Allemands, 
nuis déporté. Des témoins, disant 


puis déporté. Des témoins, durant 
de nombreuses années, ont af- 
firmé Favoir vu vivant dans des 
asiles psychiatriques et dans 
divers lieux de détention en 
U-RJ3J3. NI les autorités sué- 
doises ni sa famille n’acceptent 
de croire k sa mort, malgré les 
affirmations de Moscou selon 
lesquelles: Q serait décédé en 1947 
& l’âge de trente-quatre ans. en 
prison à la Lubianlca. 

ML Novak, chef de la -délégation 
des Etats-Unis, ap rès avoir loué 
le courage et le dévouement de 
M. Waüenberg, a demandé que la 
lumière soit faite sur le sort de 
celui qui fut un des plus autben- 


trente place de Mal pour mani- 
fester publiquement J’ai été déte- 
nue à plusieurs reprises avec 
d’autres mères. On m’a truffée 
avec violence, en me frappant 
dans une voiture de police. One 
fois, on m’a mise dans une cel- 
lule oit gisait le cadavre tCtm 
jeune— * 

La commission devra procéder 
à un vote sur un projet'de réso- 
lution de la France demandant 
1» renouvellement pour un an du 
mandat des experts. 


J- - 1 v .t 


notre nouvelle dimension 


cGme&ooo ^ cjitGuoes 


ISABELLE V1CHNIAC. 


(1) Argentine, Bolivie. Brésil. CUU, 
Qhyp™, Salvador, Btblcple, Ouate- 
mai», Quinte, Honduras, Indonésie, 
Han, Lesotho, Mexique, Nicaragua, 
Fhaipplqes, Sri Lepfca. Ouganda. 
Uruguay, Zaïre, Afrique du Sud et 
Namibie. 


• La cérémonie de la remise 
des lettres de créance de l'am- 
bassadeur du Tchad à Paris, qui 
devait avoir lieu le lundi 
1" mais, dans l’après-midi, à 
l’Elysée, a été reportée. EDe aura 
heu dans quelques semaines lara 
de la remise des lettres de 
créance de plusieurs autres nou- 
veaux ambassadeurs en France. 


— ■ — (FvMMU} — 

Vient de paraître 

PEUPLES NOIRS 
PEUPLES AFMCAW5 

N° 25 Oanvier-fcvrîer 1982) 


& 





9 L e directeur général de 
l’UNSSCO a invité les Etats mem- 
bres et organisations intéressées 


à proposer avant le SI mars des 
candidatures pouf l'attribution du 




candidatures pour l'attribution du 
prix UNESCO 1982 de l'éducation 


pour la paix. Décerné pour la pre- 
mière fols en 1981 et attribué 
par le directeur générai de 
FUNESCO sur proposition d’un 
jury international, ce prix, doté de 
00 000 dollars, vise à récompenser 
« une activité particuli ère b t en t 
remarquable visant à sensibiliser 
l’opinion publique et à mobiliser 




Dsmlsr dwt hWarïquA â* la rém- 
luu<m camerounaise, NDKU STU- 


BMMoom sur le ooewt de etafal^ 
U té pdllttqua. — . . 

Brio de Bony, ou repprati aor- 
der, — 

«Lee deux mères de Guillaume 
fsuiaH Dnwattmai (le noamu 
roman de de Mozigo Bcti), 

Btc_ ete. — * * 

Apré* quatre ans d p ime para tf on 
Jamais interrompue. Peuples notas 
* Peuples africains se.p rf ia u ts l^us 
Que jamais comme la seule grande 


publication franooptunifi autben- 
uquomant STrlcaiue. eontrdlée de 
HZ par des militants et des 
Intellectuels notas» rigoureusement 
Indépendante, totalement "irreepeo- 
tueuae des tabous traditionnels de 
la grande presse - sur les chnmm 
gardées de Parla 
Oe numéro, 100 pag e s, 35 P, 
Abonnement annuel (S- mimé-* 
roa) T UOF (joindre titre de paie- 
ment à la commande). 


Adresse : & rne de l'Aslle- 
PdpincQurtt Tsou pabzs. 
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Encore plus d« confort pour vos voyages. 

Le B747 esE le plus spoàeux des jets comrnerdciux. 

28 passagers en T Classe, 238 passagers en Classe 
Economique, y voyagent à Pense, les foufeuts sont 
moelleux, le service excellent 

I y a même un «fan bar <fe I* Ocsse, ou porrf supérieur. 


Encore plus de placé pour voire frîet 

i ■ 1 ' 

le &717 Combi en plus de ses soutes, affine à votre fret 
le vaste espace à Parrière de l'appar eil (7 palettes). 

0 peut oins emporter en tout, dans ses 180 m 3 de volume) 
35 tonnes de fret 
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Cinq cents jours d'espoir 
Les négociations ’ 

Le congrès de Solidarité 

A la veille du coup de force 

■ 

La loi martiale 

JAÇHRONOLOGfE DES ÉVÉNEMENTS 


Le Boeing 747 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 
des échanges entre le Cameroun, la France et les autres pays Européens. 
Cest une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounaise 

{•J Les lundi, jeudi et samedi, â 12 heures, ORLY-Sud 



notre nouvelle dimension 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


DANS LA REGION PARISIENNE 


VAL-D'OISE : le P.C. et le P.S. 
briguent la présidence 


Sans avoir été concerné par le re- 
découpage cantonal de cette année, 
le Val-d’Oise a, cependant, une phy- 
sionomie quelque peu modifiée par 
rapport à ce qu'elle était il y a 
six. ans. En juillet 1978, en effet, le 
Conseil d’Ëiat avait annulé le décret 
ministériel du 22 janvier 1976, qni, 
privant le canton de Luzarches de 
quatre communes favorables & ! 'op- 
position d'alors, avait permis l'élec- 
tion d'on conseiller général de l'an- 
cienne majorité, M. Lucien Dernier. 
Le canton se présente donc, au- 
jourd'hui, dans son intégrité initiale, 
et devrait revenir au candidat du 
P.S-, M. André Amalou, si l’on s'en 
dent aux scores réalisés aux der- 
nières élections par ce parti 

Le canton de Luzarches sera 
peut-être celui oh le scrutin provo- 
quera un renversement de tendance 
politique de l’assemblée départe- 
mentale dn Val-d’Oise. Le conseil 
générai, présidé par un sénateur cen- 
triste, M. Pierre Salvi, compte, ac- 
tuellement, dix-huit conseillers d’op- 
position, regroupés dans l’Union 
pour le Val-d’Oise (U.V.O.), et dix- 
sept de la majorité, parmi lesquels 
dix communistes, six socialistes et 
un radical de gauche. Dix-huit can- 
tons sont renouvelables cette année, 
dont sept détenus par l’opposition, 
six par le P.C.F., quatre par le P.S. 
et un par le M.R.G., mais six 
conseillers sortants ne se représen- 
tent pas : trois communistes, deux 
socialistes et on centriste. 

A la fédération du P.C.F., on ex- 
plique que le départ de trois conseil- 
lera résulte d’une décision person- 
nelle^ mais les nouveaux candidats 
ont pour caractéristiques d'être tous 
trois maires - ils testeront leur po- 
pularité à un an des élections muni- 
cipales - et d’appparaître comme 
des «dura» du parti communiste. 
Maire de Montigny-lès-Cormeilles, 
où fl avait défraye la chronique, en 
janvier 1981, en accusant de trafic 
de drogue une famill e immigrée, 
M. Robert Hue se présente dans le 
canton de Cormeilles-en-Parisis. 
M. Jacques LeseF, -maire de Bezons, 
se soumettra aux suffrages des élec- 
teurs d'Argenteuil-Bezons et' 
M. Henry Cukierman à ceux des 
électeurs de Garges-lès-Gonesse. 
Ces trois cantons devraient rester au 
parti communiste, malgré la pro- 
gression notable du parti socialiste. 

Un ouvrier socialiste 
à I/Isle-Adam 

Mis à part celui de Luzarches, 
quatre autres cantons peuvent chan- 
ger de camp le 21 mars prochain : 
Taverny, Cergy. Ermonl et Saint- 
Leu-Ia-Forêt. S'il en était ainsi, les 
trois premiers tomberaient sans au- 
cun doute dans celle de l’U.D.F. 

A Taverny. entre 1976 et 1981. le 
parti communiste est passé de la 
première 3 la troisième place aux 
différentes élections, devancé par le 
R.P.R. et le parti socialiste. Toute- 
fois, la forte personnalité du conseil- 
ler sortant, M. Francis Arzalier, et 
sa combativité devraient jouer en sa 
faveur, face à Mme Béatrice Bodet 
(P.S.), premier adjoint au maire de 
Taverny, M. Jean-Pierre Le Coadic, 
député (PJS.). Le canton de Cergy 
devrait, lui, revenir sans difficulté 
aucune au parti socialiste, d'autant 
que le conseiller général sortant, 
M. Christian Jessen, qui avait quitté 
le P.S. pour le M.R.G. avait rallié la 
droite, permettant la réélection de 
M. Salvi à la présidence. Soutenu 
par rU-D-F., mais non par le R.P.R-, 
M. Jessen affronte Mme Isabelle 
Massin (P.S.) conseiller technique 
au cabinet de M. Michel Rocard, 
ministre d’État, ministre du Plan. 

A Ermont. ville-canton, le maire 
et conseiller général sortant. M. Jac- 
ques Bertbod (U.V.O.), aura fort à 
faire pour conserver sa place face à 
la progression du parti socialiste. 
Déjà, en 1978. les candidats de gau- 
che étaient arrivés en tête aux élec- 
tions législatives et. en juin 1981, 
Mme Marie-France Lccuir avait de- 
vancé le dépuré de droite sortant. 
M. Bertbod devra compter, en fait, 
sur sa qualité de maire, tout comme 
3 Pontoise, autre ville-canton du dé- 
partement. M. Jean-Philippe Lache- 
naud (U.D.F.), qui essaiera, lui. de 
ravir le siège aux socialistes. Avec su 
personnalité comme acouc, une 
bonne présence et une expérience 
municipale vieille de cinq ans. 
M. Lachenaud aura peut-être raison 
'de sa concurrente Mme Nicole Le 
Loch, enseignante, peu connue des 
Pontoisiens. au contraire de 
Mme Lecuir, conseiller sortant. En 
1976, celle-ci avait été élue grâce ù 
une triangulaire, au détriment de 
M. Adolphe Chauvin, sénateur cen- 
triste. Devenue député, elle renonce 
à son mandat départemental. Le 
canton de Saint-Leu, en revanche, 
parait s'éloigner de la tendance so- 
cialiste qu'il avait affirmée en i 976. 


Parmi les cantons qui ne change- 
ront probablement pas de conseiller, 
mais qui seront intéressants à suivre, 
citons L'IstfrAdam, où le parti so- 
cialiste a décidé de présenter un ou- 
vrier, enfant du pays, M. Michel Re- 
nou — ce qui est un peu une 
provocation dans la ville du prince 
Michel Poniatowski - face ù 
M. Jean-Paul Nomblot (P.R.), ad- 
joint au maire de LTsle-Adam, 
conseiller sortant Le canton d'Osny 
verra s'affronter, aux côtés du 
conseiller socialiste sortant, deux 
frères ennemis : M. Christian Gour- 
raelen (P.R.), maire et président du 
syndicat communautaire de la vük 
nouvelle de Cergy-Pontoise, et 
M. Michel Talgorn, son premier ad- 
joint, lui aussi membre du PJR., sou- 
tenu par l’U.D-F. et le R.P.R. 

Le R.P.R., qui ne compte aucun 
conseiller général dans le Val- 
d'Oise, sera présent dans neuf can- 
tons, où ces élections Lui serviront de 
test en vue des municipales. 

Au petit jeu des pronostics, l’an- 
cienne majorité pourrait perdre trais 
cantons mais en gagner un, celui de 
Saint-Leu. Le P.C.F. pourrait per- 
dre Taverny et le P.S. gagner quatre 
sièges, ce qui le rendrait majoritaire. 
Les présidents pressentis, en cas de 
victoire, par les trois tendances, au- 
ront, probablement, un point com- 
mun. celui d’être sénateur, qu'il 
s'agisse de M. Salvi, de Mme Marie- 
Claude Beaudeau (P.C.F.), ou de 
M. Louis Perrein (PJS.). A moins, 
dans ce dentier cas, que les militants 
n'en décident autrement : on parle 
beaucoup, en effet, de M. Jean- 
Louis Gineste, conseiller d'Osny, 
comme candidat socialiste égale- 
ment possible à la présidence. 

JACQUELINE MEIU.OAI. 


SEINE-ET-MARNE : 

Un trente-septième siège 
pour départager 

De notre correspondant 


MELUN. - A chaque renouvel- 
lement, l'hypothèse d/un . partage 
égal des trente-six sièges de rassem- 
blée départementale entre majorité, 
et opposition était envisagée. Cha- 
que camp avait l'habitude de se pen- 
cher gravement sur l’âge des uns et 
des autres pour déterminer quel 
camp aurait, dans ce cas, le privi- 
lège de hisser, au bénéfice des che- 
veux blancs, son doyen au fauteuil 
présidentiel Le dédoublement du 
canton de Claye-SouiDy rend désor- 
mais inutile ce calcul' La Seine' 
er-Maroe disposant désormais de 
trente-sept sièges. 

Outre les dix-huit sièges apparte- 
nant à la série renouvelable, et celui 
nouvellement créé, le siège de Lizy- 
sur-Ourcq est à pourvoir en raison 
de la démission de M. Lhuil- 
iier (P.S.), nommé préfet de l’Es- 
sonne. L’actuelle majorité dispose 
de dix-neuf sièges, y compris celui 
de M. Lhuillier (12 PJS. et 1 appa- 
renté, 1 M.R.G. et 5 P.C), contre 
dix-sept sièges à l’opposition- Un 
changement de tendance en faveur 
de l’opposition, dans un seul canton, 
pourrait suffire à mettre à égalité les 
deux camps : l’élu du trente- 
septième canton deviendrait l'arbi- 
tre. 

Le découpage du canton de 
Claye-Souilly duquel est né le can- 
ton de Mitry-Mory a opposé, à l’asr- 
semblée départementale, les socia- 
listes. soutenant le découpage 
finalement retenu par le ministre de 
l’ intérieur, aux communistes, qui au- 
raient souhaité, comme l'opposition, 
une autre forme 4e partage. Les 
traces de ce différend ne sont pas ef- 


Pour là première fois de son histoire politique, la Corse ne 
se passionne pas pour les élections cantonales. L'opinion parait 
indifférente aux joutes des candidats, qui sont pourtant an 
nombre de cent quinze, cinquante et un dans les treize cantons 
sur vingt-deux de Corse-du-Sod, soixante-quatre dans les seize 
cantons sur trente en Haute-Corse. L'attention est en effet d’ores 
et déjà retenue par la perspective de l'élection régionale de juillet, 
autrement importante tant par l'ampleur du débat qu'elle va 
susciter que par ses conséquences. Toutes les formations 
politiques sont cependant en ficè, sauf les nationafistes. « Ces 
élections ne nous concernent pas », ont-fls fait savoir. 

HAUTE-CORSE : 

les socialistes bastiais face 
à la coalition M.R.G-P.C. 


De notre correspondant 


Bastia. — Quatre mois avant 
l'élection de l’assemblée de Corse 
instituée par ie statut particulier, les 
cantonales apparaissent pour ie 
M.R.G. et le R.P.R. comme un véri- 
table galop d'essai préparant à 
l'échéance de juillet. A l'inverse, les 
autonomistes de l'Union du peuple 
corse, qui demandent la séparation 
des deux départements, ne voient 
«fan* le renouvellement de la moitié 
du conseil général de Haute-Corse 
qu’une péripétie d’un système politi- 
que traditionnel qu'ils rejettent. Ils 
ne présentent donc pas de candidats 
et recommandent l’abstention. 

Les autres forces politiques sont 
présentes dan* les quinze cantons 
soumis à renouvellement (six dé- 
tenus par le M.R.G., un par le P.C., 
un par le fS-, trois par le R.P.R-, 
trois par des modérés et un par 

l’U.D.F.). 

Le canton de Bastia- VT qui, nou- 
vellement créé, regroupe une partie 
de Bastia-V ainsi que la commune 
de Suriani, devrait revenir à la gau- 
che : la coalition radicalo- 
communiste en place au conseil mu- 
nicipal a proposé au P.S. local de 
soutenir son candidat à condition 
que les socialistes en fassent autant 
dans les trois autres cantons de la 
ville pour les candidats de la munici- 

• RECTIFICATIF. - Dans IV- 
ticte relatif à la préparation des élec- 
tions cantonales dans le Haut- Rhin, 
publié dans ie Monde du 27 Février, 
ce sont les candidats du P.S. - et 
non comme ceux du P.C., comme il 
était indique par erreur - qui » J es- 
timent bien placés » pour l'emporter 
dn ns un ou deux cantons de la région 
de Mulhouse et du bassin potassi- 
que. 


palité. Le P.S. a rejeté cet accord, 
choisissant d'affronter partout des 
primaires (sauf à Calvi, où le candi- 
dat communiste a le soutien socia- 
liste) et à Vescovato. 

A San-Martino-di-Lota, dans la 
banlieue nord de Bastia, le siège de 
M. Jean Baggioni (mod.) est très 
convoité par la gauche. Dans le can- 
ton du Haui-Nebbio, la multiplica- 
tion des candidatures handicape le 
sortant, M. Paul Pietroni (div. g.). 
A Vescovato, la lutte s’annonce ser- 
rée entre le sortant U.D.F.. M. Jo- 
seph Orlanducd. et M. Charles- 
Henri Filippl jeune énarque qui a le 
soutien du P.S. et du M.R.G. A 
Calvi, le siège détenu par M. Xavier 
Colonna, qui a reçu l’investiture dix 
M.R-G-.est convoité par M. Eugène 
Ceccaldi (R.P.R.) , maire de Lumio. 
A- Calenzana, le retrait de 
M. Francis Pinelli (mod.), ne se re- 
présentant pas, pouvait profiler à 
M. Jacques Santelli (R.P-R), maire 
de Zi lia. Enfin, M. Vincent Cariotti 
(P.S.) rencontrera une vive opposi- 
tion pour conserver son siège de 
Moiia-Verde. 

Le M.R-G^ qui a su - en partie 

— renouveler et rajeunir ses porte- 
drapeaux, attend de la consultation 
qu'elle confirme 'sa prédominance. 

- D. A. 


LE MONDE 

r.etcîiacjs ioj j '.2 diiccsition 
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[Vous y trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


facées. même si chacun s’accorde à 
penser que le nouveau canton né- 
vralgique doit revenir à la gauche. 

. L’opposition se sent confortée par 
son succès à l’élection législative 
partielle du 1 7 janvier dans la. cir- 
conscription de Provins gagnée par 
M. Alain Peyrefitte contre 
M. Marc Frbmion (P.S.) invalidé. 

Au rang de ses espoirs, l’opposi- 
tion range le gain du siège de 
Donnemorie-Dontilly où M. Peyre-, 
fîtte avait devancé aux législatives le 
sortant socialiste. Fromion. A Lizy- 
sut-Ourcq, le départ de M. Lhuil- 
lier, estime-t-elle, lui donne un avan- 
tage. Avantage aussi, observe-t-elle, 
dans le canton de Perth.es- 
en-Gâtinais, où la rivalité entre le 
sortant socialiste, M. Claude Hé- 
rault, premier adjoint, et M. Ro- 
bert Laporte, maire communiste de 
Dammarie, pourrait tourner à. 
l’avantage de M. Mignon (R.P.R.) . 

Ces ambitions de l’opposition 
n’inquiètent guère la gauche, qui es- 
time que le report’ des voix se fera 
de bonnes conditions, notam- 
ment dans les cantons de Donnema- 
rie et de Perthes. Compenser la 
perte éventuelle d’un canton par le 
gain d’un autre lui serait -en outre 
possible à Nangis, dont l’élu mo- 
déré, M. Recouvreur, ne se repré- 
sente pas. Dans le canton de Melun- 
Nord, favorable à la gauche, et où 
M, Pierre Lespïat, conseiller sortant, 
élu comme M.R.G. en 1976, se pré- 
sente cette fois comme UJJ.F., Le 
score s’annonce serré. 

J. C. 


HAUTE-NORMANDIE : 

Le P.S. parachève 
ses conquêtes 

L'opposition a essayé tant de rêvera aux législatives de juin qn'eBe ne 
pot envisager sans appréhension le scrutin de mars, qui selon toute 
vraisenditance, hri fera pe r dre la pr és i de n c e dn conseil général de S cter 
Maritime, d é t e n ue par M. Jean L ccan n c t. 

Les quatre députés de PEare et sept des dra députés de la Scfae- 
Maritime somt d é so r maig. soci aliste s. Le recul du P.C-F- s'est. traitait, 
dans cette région, parla pacte de trois de ses quatre sièges à P Assemblée 
nationale. Le RP JL n’a pas non pte été épargné avec la perte de deux 
de ces quatre dépotée Quant à FU.D-F^ efle avait quatre représentants 
an Pahüs-Bonrboo, eOe n’en a phn ancam. 

Le P.S. lait figure de c3>*e toute désignée aux formations de l'opposi- 
tion en mal de revanche. B ue peut non pies rester IndHR ra it à l'ambi- 
tion du P.C-F. de regagner le ter rai n perds et à celle du MJL6. de 


SEINE-MARITIME : M. Lecanuet menacé 


De notre correspondant 


CORSE : dans l'attente 
du scrutin régional de juillet 


CORSE-DU-SUD : 
les deux clés 

(De notre correspondant,) 

Ajaccio. — M. Jean-Paul de 
Rocca Serra, député R.P~R, maire 
de Porto-Vecchio, retrouvera-t-il, le 
23 mais, son fauteuil dp président 
du conseil général de Corse-do- 
Sud ? • * - 

- La nouvelle assemblée comptera 
vingt-deux sièges contre vingt à la 
sortante, deux nouveaux, cantons 
ayant été créés .à Ajaccio. 
Jusqu’alors, M. de Rocca Serra et 
ses amis étaient au nombre de douze 
contre huit à l'opposition de gauche. 


parmi Laquelle M. Nicolas Alfonsi, 
député M.R.G. Dans la nouvelle as- 
semblée, les première semblent as- 
surés de retrouver onze sièges (six 
non-sortants,, cinq ù réflire ou à 
élire), alors que la gauche (trois 
non-sortants et sût à réélire ou' à 
élire) n’en compte, selon toute pro- 
babilité, que neuf. 

Les deux sièges sur lesquels tout 
se joue sont ceux d’ Ajaccio- V et de 
Petreto-Bicchisano. 

Dans ce canton d’Ajaccio, il y a 
cinq candidats : trois pour l'opposi- 
tion (un bonapartiste, nn U.D.Fl, un 
JLP.R), deux pour la majorité (un 
PiL M. Ange Pantaloni, premier se- 
crétaire de la fédération de Corse- 
du -Sud. qui fut candidat aux légis- 
latives de juin 1981,- et. un P.C.r.). 
A Petreto-Bicchisano, six candidats : 
trois pour la majorité (un M.R.G., 
un P.S., un P.GF.), trois pour l’op- 
position (un 1LPJL, un U.D.F., un 
divers droite) . 

Le siège est détenu par M. Tous- 
saint Luciani. M.R.G., qui fat le 
candidat du PS. et du M.R.G. aux 
législatives, à Sartène, en juin 1981. 
Si, comme elle l’espère, la gauche 
remporte ces deux sièges, elle comp- 
tera. elle aussi, onze élus. Dans ce 
cas, c’est l’un des siens qui devien- 
dra président dn conseil général, 
M. Jean-Dominique Cesari, 
le doyen de l'assemblée. 

Parmi les treize cantons où Ton 
vote figure celui de Ztcavo, où Mar- 
cel Francisa, RJ* JL. avait été réélu 
en 1978. L'homme d'affaires assas- 
siné sera remplacé par M. Jacques 
Fiamma, directeur honoraire de la 
Mutualité agricole de la Corse, 
MR.G., qui se trouve être le seul 
candidat. Autre curiosité, b double 
candidature de M. Joseph- Antoine 
Istria. qui brigue les suffrages à Sar- 

tène et à Petreto-Bicchisano. Une 
tentative farfelue... 

Enfin, on observe qu'à gauche il y 
a deux candidatures, l'une à Sar- 
tène. l’autre à Zicavo. alors qu’on ai 
dénombre sept à droite. . 

P.S. 


Rouen. — M. Jean Le c an u e t , sé- 
nateur, maire de Rouen, :va-t-fl jper- 
drela présidence du conseil général 
de Seine-Maritime, qu'il occupé de- 
puis 1974 ? Pour les proches au pré- 
sident de rU.D.F., le résultat de la 
prochaine consultation cantonale ne 
fait aucun doute : la gauche,: qui a 
totalisé, plus de 55,5 % des voix le 
10 mai dentier, devrait: l’emporter. 
Les législatives de juin ont porté à 
F Assemblée nationale sept' députés 
socialistes au lieu. d’un, seul, un dé- 
puté communiste àu lieu de quatre 
et deux députés RJ 1 JL aa lieu de- 
trois. 1TJ.DJP. perdantses deux élus. 

D aura: fallu le- remodelage de la 
carte cantonale pour que la réparti- 
tion des forces politiques ait des 
chances dé s’harmoniser avec ces 
nouvelles données. En se fondant sur 
Ira résultats du 10 mai, la gauche — 
sans le remodelage - n'aurait ob- 
tenu que vingt-six sièges contré 
vingt-trois i l’heure actuelle, la 
droite conservant la .majorité avec 
trente sièges. Les quatorze nou- 
veaux cantons pe rm e ttro nt vraisem- 
blablement aux partis de. gauche 
d'emporter la majorité des soixante- 
dix sièges avec quelque trois sièges 
d'avance. 

Sur les quatorze nouveaux can- 
tons, huit ont été créés dans l’agglo- 
mération ~ fouennaise, qrfatre aans 
• celle du . Havre. Elbeur et . Dieppe 
eut été divisés eh deux. Le plus pçmt 
canton, Ouville-en-Caux, compte 
quelque deux milte.neuf cents élec- 
teurs, et le plus grand,' Maromme, 
avec près de cinquante-deux mille, a 
été remodelé. Ces disparités démo- 
graphiques n'opposaient pas seule- 
ment. monde rural et mondé urbain.' 
A l'intérieur d’une même agglomé- 
ration, comme celle de- Rouen, les 
déséquilibres étaient notables 
puisqu'on y trouvait le canton, de 
Maromme et deux cantons tenus par 
des conseillers municipaux de 
M. Lecanuet qui comptaient moins 
de quatre mai e électeurs. Lorsque le 
conseil génétal a donné son avis sur 
le projet de remodelage; 'M.' Leca- 
nuet a voulu dénoncer 1e- risque de 
■ sous-représentation du.mondeyu - 
rai ». La prochaine assemblée com- 
prendra -45 %. de .conseillers, géné- 
raux représentant une population 
dite rurale, évaluée à 22,6 % en 
Seine-Maritime. 


nue. fédération pilote du- parti socia- 
liste en. Seine-Maritime à limage de 
. celles du Nord et du Pas-de-Calais» 
habitué depuis son arrivée eu Nor- 
mandie en 1977 à ne rien laisser an 
hasard, MV Fabius rat partout : inau- 
gurant, serrant des mains dans Ira 
clubs du troisième âge comme dans 
Ira urines occupées. Une présence 
telle que, partout où 3 y a conffit en- 
tre le courant majoritaire du PS. et 
les rocardiens, l’ombre .dn ministre 
apparaît Ainsi, â Eibêuf, ville située 
'. dans la circonscription de M. Fa- 
bius, les militants au PS. ont dû vo- 
ter à deux reprises pour désigner les 
deux candidats. Une première fois, 
-le- conseiller général sortant, 
M. René Youinou, mute d'Elbeuf, 
et M. Alain Rhem, maire de Çléan, 
tous deux de tendance rocardk&ne, 
ont été investis par leur section, mais 
des vices de forme et des manque- 
menu au règlement intérieur ayant 
été relevés, un deuxième vote a été 
nécessaire; Les résultats ont 
confirmé le choix initial des müi - 
, tants. 

A. Rouen, les socialistes analyse- 
ront à la loupe les résultats des diffé- 

- rents cantons. Si M. Michel Bé régo- 
voy, député, -n'a. pris aucun risque 

' . àaj?s lé septiè me .canton, . le compor- 

- tement ' des Autres candidats face à 
- . M- Lecanuet, qui se représente dans 

le ri.eu&ènte canton , iûu à ses adjoints 
en licé dans les deux outres cantons 
-renouvelables, sera peut-être porteur 
d’espérance pour Ira élections' muni- 
cipales de 1983. Un très bon score 
pourrait même, dit-on, inciter 
M. Fabius à quittcr la banlieue 
ronennaise du Grand-Quevflly, où il 
. est adjoint, pour disputer. à M:. Leca- 
. nuêt la mairie de Rouen. 

Quant aux petites formations» 
elles sont pratiquement absentes du 
-dëbàt-électoraL- - 

ÉTIENNE BANZET. 

EURE : lutte 
pour la présidence 
entre le PJS. et le 
M.R.G. 


L omniprésence de M. Fabius 

■ Soudeuse de préserver ses acquis, 
la majenité départementale sortante 
n’a pas souffert de dissensions in- 
tentes. 

En revanche,- à. Saint- 
Romain-de-Colbosc, où île sortant, 
M. Odièvre (mod.), ne se repré- 
sente pas, M. Deuîs Merville 
(R-P.R.) et M. Albert Gibet 
(U.D.F.) seront concurrents au pre- 
mier tour. Rouen est le théâGne de 
deux affrontements' entré dés 
hommes investis par leur parti, et des 
personnalités locales : dans le canton 
dé Bois-Guillaume, M. Pierre Quin- 
tard (mod.) sera opposé aux repré- 
sentants de 1*U.D.F. et du R-PJL ; 
et à Mont-Saint-Aignan. le maire, 
M. Alain Brajeux (mod.), croise le 
fer avec le R.P.R., M. Gérard Si- 
mon, soutenu, par discipline, par 
l’U.p.F. 

À gauche, on attend avec on opti- 
misme mesuré les résultats du 
21 mars. La plupart dea nouveaux 
cantons devraient lui revenir mais 
au prix de combats farouches entre 
socialistes et communistes. ‘Si ie 
parti communiste ne retrouve pas les 
scores qui étaient les riens jusqu’en 
1978; il pourrait perdre au bénéfice 
du PJS.- le canton de Dieppe mainte- 
nant divisé en deux et celai de Bol- 
bec. En- revanche, les cantons du 
Havre pourraient lui revenir intégra- 
lement. M. Eberhard, P.C, séna- 
teur, "a choisi la parité la' plus déli- 
cate de son ancien cap ton, divisé en 
deux, en se présentant à MantivD- 
liers, dont le maire socialiste; 
M. Michel Vallcry, est bien placé. - 

Au parti socialiste, Ira débats in- 
ternes ont failli provoquer l’événe- 
ment. En arrière-plan, la présence - 
voire l'omniprésence.-' de M. Lau- 
rent Fabius, ministre du budget, an- 
cien député du Grand-QueviUy. Ma- 
nifestement, désireux de maintenir 


(De notic correspondant.) 

■ Evreux. — Pour: vingt-deux can- 
tons, dont quatre issus du récent dé- 
coupage à. Evreux, Louviers et Ver- 

| non,, quatre-vingt-quatre -candidats 

- sont en lice. Cetté-consultàtiioti mar- 

- que la fin des. mandats de. trois per- 
sonnalités : MM.' Rémy - Montagne 

; (modéré),' ancien ministre, Modeste 
,Legbuez, sénateur .(R; I.) a et 
Georges Azémia .(modéré), maire 
. de Venion, qui ont décidé de ne pas 

- sereprésenter. .■ 

!■ Seuls les. communistes sont pré- 
j seuls dans tous irâ' cantons. Les so- 

- cîa l ist ç s, après de Jougs pourparlers 
-avec Je M.R_G„ ont accepté de ne 

ras figurer dans trois cantons : 
Briqone. Verneull et Rugles, afin de 
ne pas gêner les sortants. Ce gage de 
bonne volonté n’a pas sensiblement 
détendu les relations M.R.G. - P.S. 
La présidence de l’assemblée, en ef- 
fet, est en jeu. M. Guilbaud 
(M.R.G.) préside actuellement le 
conseil général avec deux' voix de 
majorité. Dans l’assemblée sortante, 
avec sept représentants chacun, 
M.R.G. et P.S. sont à égalité. Les 
socialistes espèrent que le prochain 
scrutin leur donnera la majorité à 
l’intérieur de la gauche et dose la 
présidence. Cependant, un candidat 
M.R.G. à la présidence pourrait ob- 
tenir le soutien soit des représen- 
. umts du P.C., soit de quelques 
conseillera de l'opposition. 

L'opposition présente des candi- 
dats - communs dam dix-neuf can- 
tons. Dans les trois autres, une pri- 
maire oppose te R.P.R. et l’U.D.F. 
A Rugles, M. Victor-François de 
Broglïe, fils de l’ancien ministre dé- 
cédé, a fait acte de candidature indi- 
viduelle, alors que M. Monfrais, an- 
cien député, se présente dans le 

■ même canton avec le soutien de 
l’U.D.I\ a du RiP.R. 
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POLITIQUE 


La préparation des élections cantonales 

■ 

dans les départements d'outre-mer 

LA RÉUMION : querelle institutionnelle 
et règlements de comptes 

De notre envoyé spécial 


Saint -Denls-de-la-Réaiik>n- — 
Comme dans tout . roxrtre-mer 
français, l'échéance électorale ral- 
lume Ici la querelle tnstttntkm- 
neUe qui depuis trente-cinq ans 
oppose dans les DOM les parti- 
sans et les adversaires du statut 
départemental Cette fols, le pré- 
texte de l’affrontement est le pro- 
jet gouvernemental visant & ins- 
tituer dans chacune des régions 
morodépartement&Jes d'outre- 
mer, en vertu d’une application 
Lllâxe de la future loi de 
Ltralisation, une assemblée 



unique élue au scrutin propor- 
tionnel qui remplace r ai t les deux 
assemblées actuelles (conseil gé- 
néral et conseil régional). Logi- 
ques avec eux-mêmes, les porte- 
parole locaux de l'opposition qui, 
au printemps dernier, avalent 
assimilé le vote en faveur de 
M. Mitterrand & une option sé- 
cessionniste font aujourd’hui 
campagne sur un seul thème : 
l'instauration d’une assemblée 
unique équivaudrait à l’enclen- 
chement d’un processus sépara- 
tiste, Regroupés derrière M. Mi- 
chel Debré, député RJ? A. de la 
première circonscription, les dè- 
paxtementaûstes réunionnais sou. 
lignent, & l’appui de leurs craintes, 
l'empressement du parti camma- 
niste réunionnais (P.CB.). parti- 
san d’une autonomie démocrati- 
que et populaire, à soutenir le 
projet socialiste. 

La préparation du scrutin can- 
tonal donne lieu & plusieurs 
réglements de comptes au sein de 
la majorité départementale, les 
pmrnwfeaw ayant entrepris d’écar- 
ter les giscardiens du devant de 
la. scène et le faisant avec d’au- 
tant moins de ménagements que 
ces derniers avaient déployé 
beaucoup d’ardeur pendant le 
septennat précédent pour essayer 
de leur ravir le leadership poli- 
tique dans le département, le 
maire de Saint-Desus; M. Auguste 
Legros, suppléant de M. Debré et 
conseiller sortant du deuxième 


de Saint-André, en tmrnit «vue 
ML Lagourgue depuis les législa- 
tives. Les querelles in te stines qui 
ont divisé les giscardiens ont 
d’ailleurs abouti à la création 
d’une nouvelle formation, _ le 
Radar (Rassemblement 
démocrates pour l’avenir de la 
Réunion), fondée par M. Gilbert 
Gérard, ancien délégué départe- 
mental de ÎHM 

La certitude du PO. 

A gauche, le parti communiste 
réunionnais, qui dispose de cJ&q 
sièges, dont un seul renouvelahie, 
et qui avait permis à U. Mar c hais 
de réaliser 4*™» lHe, au premier 
tour de 1 l'élection prés identiel) 
un score bien supérieur & oef 
dé M. Mitterrand (21.99 % des 
suffrages exprimés contre B;90 %), 
est assuré de demeurer la prin- 
cipale force de la majorité pcé- 
dsotifille. Les socialistes, en 
revanche, sont comme lés partis 
de l’opposition, très divisés. Us 
le sont d’abord par le projet 
gouvernemental de décentrali- 
sation. De le sont aussi sur . la 
stratégie à adopter vis-à-vis du 
P.CA Cette querelle de courants 
a dégénéré an point de provo- 
quer une scission. Les adversai- 
res de l'assemblée unique » sont 
rassemblés derrière M. Daniel 
Cadet, candidat en juin dans 
la deuxième ciroonscnption, qui 
n'avait pas voulu se désister & 
l’issue du premier tour en faveur 
du secrétaire général du P.CA, 
M. Paul Vergés, et avait contribué 
à l’insuccès de celui - cL Ces 
contestataires ont fondé un 
deuxième parti socialiste, le 
RjSD. (Rassemblement des socia- 
listes démocrates), hostile & tout 
compromis avec les communistes. 
Ds présentent leurs propres 
candidats qui vont donc se poser 
en rivaux de ceux du PA. dont 
le porte-drapeau est U. WÏÏfrid 
Bertile, maire d le Saint-Philippe, 


Pour l'anniv ersaire do 10 mai 

M. MAUROY 7 PARTICIPERA 
A UN COLLOQUE 
DES CLUBS POUR 


Les c clubs pour l’unité», qui 
proposent de rassembler les 
signataires de l'appel «Four le 
succès du socialisme en Fraaee » 
(le Monde daté . 31' Janvier- 
1" février), an nombre d’un 
mimer & ce jour, organisent un 
colloque, le samedi 8 mal, à l’occa- 
skm an ürsmifir Mil wr sgiig de 
l’élection présidentielle. « Les par- 
tis n'ont plus, aujourd'hui, le mo- 
nopole de faction pottttqtte et les 
clubs pour runtté veulent, au- 
delà des cHaages traditionnels, 
constituer des structures nou- 
velles de travaü commun », In- 
dique un communiqué des.. clubs. 

. Le colloque du .8 mai, auquel 
seront conviées toutes les forces 
politiques et syndicales de gauche 
et pour lequel est attendue la 
participation de M. Pierre Mau- 
roy, aura pour objeetifs.de « met- 
tre en valeur l’immense prix que 
les clubs attachent à .r unité du 
mouvement ouvrier et démocra- 
tique », de s contribuer à orga- 
niser les relais politiques pour les 
mouvements sociaux à l 'œuvre 
dans le pays s et de * rechercher 
ce que,' depuis le 20 moi, signifie 
V expérience socialiste ■ français 
dans la perspective d’une avancée 
nouvelle de la gauche unie ». 

★ CSuré pour l’unité, o./o. 4L An- 
toine' Spire, 79, rue DanteUe— Casa- 
nova. 942000 Ivxy-sar-Selae. 



limousin 
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Sans la décentralisation, la planification serait 
un moulé unifonnisatenr et tentaculaire 

déclare M. Rocard 

• ■■ . 

De notre correspondant 


Lorraine 


F 


• *■ -■ 


En bref 


. nouveau député de la troisième 
de sa. vflte, se présente circonscription . Préparant dès à 


dans le premier canton dont le 
conseiller so r ta nt, M. Pierre La- 
gourgue OJDJP-), président de 
départementale, a renoncé à dé- 
fendre- son mandat Aux. élections 
législatives dé juin dernier, alors 


présent les prochaines élections 
municipales, ce dernier brigue le 
du deuxième canton de 
t-Pierre, la deuxième ville du 
département, dont le conseiller 
sortant est te rnaire de cette coin- 




membre 
du PA, 
mare les 


qtfü pétait député sortan t jie_ la W iwà m. Alfr ed TaurtfeT-fP-DJ.). 

a Rnfln, le Mouvement pour lin- 
dépendance de la Réunion 
(MER), constitué en novembre 
par quelques militants marxfstes- 
iéninistes, est décidé, lui aussi, 
à participer à la compétition 
en présentant trois candidats. 
Cela fait au total quatre-vingt- 
ttorze candidats pour dix-huit 
à pourvoir, l’opposition dis- 
de la 


troisième circonscription, M. La- 
gourgue était àOé défier — sans 
succès — M. Débtd dans la sienne. 

De la même façon, les candidats 
RFA, Mil Marcel Hoareau et 
Marc Gérard, tous deux adjoints 
du maire de Saint-Denis, visent, 
dans les -troisième et quatrième 
cantons du chef-lieu, à supplanter 
des conseillers sortants giscar- 
diens. Leur tâche est facilitée par 



3 » déli quesc ence de rPJDJ. dont ggîte 

?“l • ta * swtante. 

M. Jean-Paul VirapouBe, maire ALAIN ROLLAT. 


H. Defferre s’efforce de dépassionner la controverse 
sur la mise en œuvre de la décentralisation ontre-mer 

De notre corresponckmt 

Saint-Denis- de-la-Rénnlom — ffntërieur auquel an sait gré, ici. 
Dès son arrivée & la Réunion, où d’avoir joué un râle important 
U avait été accueilli, cMmancha, dans la déc i sion prise en janvier 
par quelque cinq mtHe personnes, de ne pas reporter les élections 
dont bon nombre de militants du - cantonales. M Defferre ~a affirmé 


parti communiste réunionnais sa totale solidarité et- celle . du. 
(P. CR, autonomiste) et du PS, gouvernement tout entier avec le 
M. Gaston Defferre avait souli- secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 
gnô que la mies en œuvre de la Ha conclu son allocution en indi- 
loi de décentralisation rfans les quant qu’aucune décision défini- 
dép&ztements d'outre-mer ne par- Ûve n’avait été prise en. ce qui 
tçra pas atteinte & la citoyenneté concerne la formule de mise en 
française des Réunionnais. Le mi- œuvre de la décentralisation pour 
nistre de l’intérieur s’est de nou- l'outre-mer : «La décision sera 
veau employé à apaiser les inquié- prise en cherchant où est ttntèrèt 
tildes exprimées à c 
élus locaux de l'on 
1" mars, au cours 

de travail avec les conseniem gé- égarés reviendront dans le boa 



séreux. Le président de l’Assem- 
blée départementale. M. Pierre 
Lagourgue, ancien député U JD JP, 
qui ne sollicite pas le renouvelle- 
ment de son mandat de conseiller 
général, avait souhaité, en ouvrant été applaudie par 
la . réunion, qu'un « consensus conseill er a, à 1’ 
quasi général » s'établit sur la M. Jean 


chemin et que se développera un 
large consensus et une majorité 
qui iront au-delà des eüoages 
p otttioue» actuels .» 

L'Intervention de M. Defferre a 



té 


de 

non 


question du statut de 111e : « Une inscrit, maire de Saint-Louis et 
Réunion coupée en deux par animateur du Front miwfamt 
2 ‘existence de deux blocs opposés départenoentallste, qui boycotte 
qui ne mettraient pas en commun ouvertement le voyage du 1 ministre 
tous leurs moyens et gaspille- d'Etat dans. Hte. 


raient leur énergie en luttes fra- 
tricides. cette Réunion-là verrait 
son avenir dangereusement com- 
promis», avalt-il notamment dé- 
claré. 

M Defferre a, lui aussi, insisté 
sur la nécessité de dépassionner 
les débats, H a qualifié les propos 
de' M. Lagourgue de «serfeux. 
calmes, raisonnables et marquant 
un esprit d’ouverture qui devrait 
permettre de rassembler d la Réu- 
nion une majorité tris large qui 
devrait permettre d'exclure d'un 
esté les indépendantistes et de 
V autre les vitras ». Le ministre de 
l’Intérieur a souhaité que l'amal- 
game ne soit .plus toit, dans tes 
débats, entre les questions rele- 
vant des différences d'apprécia- 
tion sur la politique' intérieure, 
économique et sociale du gouver- 
nement, et la qu e sti o n des lieu 
qui uniment la Réunion a ■ la 
métropole. 

Alors que l'opposi*' locale 
n'épargne pas ses critiques .à 
M. Henri EmrtxahrtcUl, âlle est plus 
réservée à l'égard -du mini.**™» de 


HUBERT BRUYERE. 


• M. Jean 
du secrétariat na 
a commenté lundi 
déclarations de M. Stasi à Eu- 
rope 1 : «V. Bernard Stasi, 
qui. dans tel vote important et 
significatif, a dormi coaragease- 

■ ment son approbation d des pro- 
positions de la majorité nou- 

. w&e (1), aurait dû. se garder de 
reprendre contre ceUe-d des ac- 
cusations tellement ridicules parce 
que tellement contraires à F évi- 
dence. Qvfü laisse cela à M. Tou- 
bon ou à MM. Chiiumd et Ponia- 

■ totoski, qui se sont mués en 
champions de la .liberté. 

s Tl y a quelque chose de comi- 
que à voir les héritiers de la tra- 
dition bonapartiste ou les des- 
cendants des grands bourgeois 
kmis-phüippards se parer ainsi 
des couleurs de la liberté. 

» En vérité, ce que la droite ap- 
pelle liberté, c’est qu’eue ait le 
monopole du pouvoir. <?es£ quü 
. n'y ait pas de freins à texpîo&a- 
~tion du monde du travail.' » 


Cl) WJ3XR — M. Stasi s’était 
prononcé pour l'abolition de la 
peine de mort. 

• M . Jean-Pierre Berthet, pré- 
sident du parti républicain gmïs 
les Yvehnes, a iiwmaimé gamw» 
27 février, en accueillant à Vtro- 
flay de nouveaux militants j* 
réunion d'un congrès extraordi- 
naire de ÎTJ-D-F. et la constitution 
avec le RPA d’en front de 
FoppostHon fondé sur une alliance 
électoral et un pacte d’action 
gouvernementale». 

« Si nous attendons que nos 
états-majors s’entendent, a ajouté 
M. Berthet nous ne pouvons espé- 
rer que des compromis tardifs, 
douloureux et décevants; notre 
rénovation viendra ■ de 2a base, 
iim du sommet .» 

• M. Pierre Pouf ode, président 
de FUnlon dès co m mer ça nts et 
artisans (UJXCA), a annoncé. 


lundi 1«- mais, que les organisa- 
tions poojadlstes soutiendront, 
lors des éjections cantonales,- les 
candidats se réclamant de la ma- 
jorité. « Les tra va ttleuTS Indépen- 
dants, - conscients que, en- neuf 
mois de gouvernement socialiste, 
les réformes nécessaires à Za vie 
économique et sociale du pays 
n’ont pu être promulguées, ne 
pécheront pas par tncansé- 
», a-t-fl affirmé. Les pou- 




adistes avaient déjà, lors de 
l’élection présidentielle, appelé à 
voter pour ML Mitterrand. 

» 

- • Mme Simone Veü qui n’avait 
pas participé le 2 . février à la pre- 
mière réunion du- Conseil pour 
l’avenir de la France, créé par 
ML Valéry Giscard â’Bstaing. pré- 
cise dans une Interview T accordée 
à ïïExpress qu’elle n 'assistera pas 
non plus aux réunions suivantes : 
« Je me consacre aux problèmes 
européens gui concernent aussi la 
France », déclare -t-eUe. 

• Le P JS. U. esTindlgneii des 
déclarations de ML Charles 
BemOr Tntnffity ^ de défense, 
selon lesquelles s fi faut du chan- 
gement dans les années, mais 
par de lutte des classes» (le 
Monde daté 28 février-l" mars), 
le PAU. rappelle, dans un. com r 

nnmiqué publié lundi - 1" ™tb, 
ses revendications et les promes- 
ses faites par ML Mitterrand pen- 
dant - la campagne t de l’élection 
présidentielle-' 1 II affirme a- La 
ministre de 2a défense cherche 
d discréditer ceux qui , dans- les 
casernes, se battent pour la 
Hsatian de.ee s prestesses.» 
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Limogea — Marathon Uojou- 
sln le 26 février pour M. Michel 
Rocard, ministre du plan et de 
l’aménagement du territoire. 
Arrivée le matin à r aéroport de 
Limoges -Bellegaide ; incaœioo 
en basse Marche (qui, pour être 
le berceau de Jean Giraudoux, 
n’en est pas mnins une des zones 
les plus déshéritées d'une région 
qui ne l’est pas matas). Je temps 
d’une allocution devant rassem- 
blée générale- du CODAB .(Comité 
blée générale du codab. (Comité 
pour le- dévekjppement de l'ar- 
rondlesBaàent die BeD&c) ; retour 
& Lim oges je temps dtm. soutien 
personnel au -candidat . socialiste 
aux prochaines élections eanto- 
nales «t d'une séaace dn cqobcSI 
régional du' Ltmontin ; départ en 
fin d'après-midi- . 

Tournée .rapjde r mais non de 
pure, forme, «J’ai choisi cotre 
assemblée régionale, a- précisé 
ML Rocard, pour m’exprimer -sur 
les grands pr i ncipes qtd devront 
guider la réforme de la plani- 
fication. n ne s’agit pas <Tantt- 
dper sur la marche normale des 
travaux de la commission. 
Gaux (1), mats de prolonger, par 
quelques réflexions de méthode 
la consultation ainsi engagée. 
Mon choix de m’exprimer ici à 
Limoges a été dicté par le fait 
que votre région ■ est - r une de 
ceRes qui avaient fournit à Paccar- 
sion de V élaboration du plan 
intérimaire, Tune des contribu- 


tions les plus riches et les plus 
détaillées. » 

La décentralisation, dit le mi- 
nistre, c’est de « rapprocher les 
décisions de c e ux qu’eues concer- 
nent ~ organiser le développement 
sur la liberté et la responsabilité 
de ceux qui en sont les arti- 
sans— , mettre le changement 
social entre les mains de la 
société tout entière , sans atten- 
dre que tout vienne de PEtat, 
de la lot, du règlement - reconnaî- 
tra le principe de solidarité et . du 
drçit a la différence (-J. 

» Sans décentralisation, la pta- 
ntftcatton courrait ci te le risque 
de n’ébre qu'un moule uniformi- 
sateur et tentaculaire, réducteur 
en fin de compte des libertés 
mêmes qu’elle prétendrait déve- 
lopper s (—). • 

Les débats qui suivirent 
allaient prendre immédiatement 
l’allure de travaux pratiques. Le 
Limousin, lanterne rouge des 

f rançaises, est très atta- 

à la notion de péréquation 
des ressources, et les responsables 
régionaux soulignèrent, de façon 
unanime, la nécessité qu’il y a 
à établir une redistribution enfre 
régions riches et régions pauvres. 

GEORGES CHATAIN. 

XL s'agit de la oemmindon pré- 
sidée par Christian doux, président 
(PA.) de la cozmnlsslcm des finan- 
ces de l'Assemblée nationale chargée 
d'étudier uns réforme de la planifi- 
cation. 



Faits ét proie ts 


NÉGOCIATIONS 
FRANCO-BELGES 
SUR GHOOZ. 


Deux des manifestants qui 
avaient participé, samedi 27 fé- 
vrier, aux affrontements entre 
les anti-nucléaires et les forces 
ds l'ordre dans . les - environs- de 
Choda (Ardenhes) ont été - pré- 
sentés le lundi 1" mart-au - par- 
quet tfe.- GfhaxtevlIte-MStières. ‘ 

Less écologistes TOOlbâs, de leur 
coté; exercent une forte pression 
sur leur propre g ouv erne m ent, 
pour obtenir, au mmlmmu, des 
garanties de sécurité, puisque la 
centrale est à moins' de deux 
kilomètres de. la frontière, «t 
qu’éQe déversera ses eaux dans 
la Meuse, qui coule en territoire 
belge. . . 

Le jeudi 25 février, sept mani- 
festants venus de Belgique dont 
un parlementaire ont occupé les 
locaux de l'ambassade de Belgi- 
que à Paris. Xes écol og is t es bel- 
ges demandent que soit organisé 
un référendum auprès des habi- 
tants des deux pays résidant dans 
un rayon de 30 kll oro è tr es autour 
de la future centrale. Le conseil 
régional wallon a accepté .Hdée 
d’une semblable Initiative. 

Ces initiatives Interviennent an 
moment où les gouv e rn ements 
français et belge ont entamé une 
négociation d’ensemble sur le 
dossier de la centrale de Chooé. 
ML Edmond Hervé, ministre fran- 
çais chargé de l’énergie, avàit ren- 
contré son collègue, M. Etienne 
Knoops, jeudi 11 février à 
Bruxelles ; fis' avalent «ajnnfnff 
les questions de sécurité et d’en- 
vironnement et envisagé les 
conditions d’une cantrOnitkm 
belge an projet français. D s'agi- 
rait d’associer industriels - et 
bureaux d’études belges à 1s 
construction des réacteurs; en 
contrepartie' la centrale founxi- 
tait dû courant à la Belgique, 
dont le programme nucléaire pré- 
voit l’édification de quatre réac- 
teurs dans les années à venir. 
Des contacts sont pris actuelle- 
ment entre industriels et sociétés 
d’électricité des deux pays. Les 
■ministres " se - rencontreront à 
nouveau à la fin du mois d'avril, 


ARCHITECTES : BATAILLE 
PODR U CONQUETE 
’ D’UN ORDRE CONDAMNÉ. 

Au moment où M. Roger Qnü- 
liot, ministre de l’urbanisme et 
du togement. vient de «lancer» 
solennellement la concertation 
pour une nouvelle loi sur l'archi- 
tecture (le Monde du- 18 février) 
et de confirmer que Tordre des 
architectes serait supprimé, une 
rode bataille s’engage ' pour , la 
conquête du conseil national de 
cette institution condamnée. 

Après le renouvellement par 
moitié des conseils régionaux, Ms 
9 et 26 février, quatorze -sièges 
(sur vingt-quatre) -sont à- pour- 
voir Je 9 mars au conseil national 

■ L’actue 1 président, kl Alain 
GUlot, dont le mandat n’était 
pas en jeu, soutient maintenant 
due liste cTUmon pour l'architec- 
ture qui entend défendre a V exis- 
tence même d’une profession 
organisée et indépendantes et se 
déclare prit à la « amfRmtatbm » 
avec les -pouvoirs publics. Dans 
une lettre adressée aux tiroj&cent 
trente-six grands électeurs des 


conseils régionaux, il vilipende la 
«coalition de rencontre de la 
médoicrité et de l'o p p o rt u nisme » 
que représente à ses yeux la liste 
adverse, intitulée Plateforme dès 
responsables régionaux, celle-ci 
proue le « dialogue » avec les 
pouvoirs publics et des rapports 
nouveaux avec les régions et les 
syndicats. Cette liste ressemble 
notamment . cinq présidents de 
conseils régionaux et u. Jacques 
Vissière, .qui .avait, démissionné 
Il y a un' 'an en dénonçant ' la 
a gestion Centralisatrice » du* 
conseil national et la - « dérive- 
burtttutkmneBe». - 
- Hnffrij an compte quarante-sept 
candidatures individuelles, dont 
celle de M. Fernand Pouillon qui 
se déclare d'emblée, s'il est era, 
candidat à la présidence. 

L L’architecte qui avait été radié 
de Tordre eq 1961 Ions du scan- 
dale immobilier du Potnt-du- 
Jour, qui fut amnistié en 1971 
par Georges Pompidou.' réintégré 
dans Tordre akiïs qu’il construit 
essentiellement en Algérie et n’a 
pas l’intention de le -faire en 
Pranœ. a été élu. au conseil régio- 
nal d’Ile-de-France en 1978. 

Selon lui, l'actuel président 
s’est « discrédité », en P* inféo- 
dant à la politique»; les archi- 
tectes « se sont pris pour des avo- 
cats, de £7io hures, des notables s 
alcss- qu'il fallait '«opposer une 
force morale à la force de FcuL- 
ministration % et démontrer que' 
Ve architecture d’Etat est, une 
mauvaise architectures. 


Après avoir îlf régi 
par H. Maaroy 

« JE SUIS TRÈS DÉÇU j 
DÉCLARE M. RAUSCH 


M. Pierre Mauroy, a souligné, 
le 26 février, devant tes représen- 
tants de la région torradrro .Tint' 
portance- « toute particulière » 
qu’il attachait & la mise en aai v re 
des mesures annoncées loss dit» 
déplacement du chef de l'Etat en 
Lorraine en octobre dernier; 

Pour ce qui concerne je char- 
bon, un programme de « grande' 
recomudssanes » dé. . gisements 
sera engagé en 1982, a précisé 
un communiqué publié au ^enne. 
de. .cette rencontre; ce. ptor> 
gramme s’ajoutera- aux travaux 
de prospection déjà, annoncés et 
pour lesquels une enveloppe-de 
14J3 n^nMong de francs ■avait- -été 
réservée. Au total, les HouUlixea- 
de Lorraine procéderont en 1983 

à trais mille embauches. 

Les autres sujets abordés ont' 
concerné les routes, ragricalture. 
l’éducation, - .- 

A sa sortie de Théteï Matignon, 
M. Jean-Marte Raosch, préâaent 
(UDJ.) du eoosell régional,, s’est 
déclaré « très déçu ». 

« Le premier ministre M'a Tien , 
qu’en artêndazrt lés résultats' des. 
recherches sur la valorisation du 
minerai dé fer lorrain, s' aucune 
mine de fer né ' serait ' fermé» 
cTid 1985, sauf épuisement J du 
gisement ». 

«Le Premier ministre n'a rien 
annoncé du tout, concernant les 
grands problèmes économiques 
lorrains », a-t-Ü commenté, 
«Certaines de ses indications se 
situaient même en retrait des 
promesses fiâtes par M. François 
Mitterrand ». 

-Dans TautomobOe, ML Mauroy, 
selon M. R&ush, a Indiqué que 
«■les programmes ds Renault <t 
BatStg se imiteraient à nüUe 
quatre cents emplois eu lieu de 
trois mBle. de Peugeot à VfiZers-' 
Us-Montagne A quatre c ente 
peut-être, au lieu de mUle deux 
cents prévus, et que le pfofet de 
BeuotUen ( deux vtüle emplois/ 
était annulé, .en saison du 

contexte économique actuel m 

" < ■ ■ 
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USA 


★ 14/20 ANS* 

En Pennsylvanie; 

. 15 jours en famille, ^ 

hôtesse américaine; - 
Cours, visites, excursions . 

Tout compris F 4 630 
du 27 mars au 14 avril _82 
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544.6220; 
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Rhône-Alpes 


1 

J 


La civilisation des déchets 




■ 

Les. industriels «produisent» 600000 tonnes de rebuts par an 

Comment s’en débarrasser ? 


Lyon. — Les habitants de Sainl-Manrice- 
rExü (Isère), localité située dans le couloir 
rhodanien de la chimie, ont enfin l’espoir d'être 
débarrassés des poussières que leur soufflait 
au nez la cheminée (Tune usine d’incinération 
de déchets industriels. Le blocus qu’ils avaient 


établi autour de l'usine, a la üh de l'année 
dernière, a été efficace. La société Pec Engi- 
neering a été mise en demeure d'installer d’ici 
au mois de Juin prochain un appareil coûtant 
2.9 millions de francs qui divisera par -vingt 
ses émissions de poussière. Puis elle devra 
déménager dans les deux ans. 1 


C ETTE affaire est doublement 
exemplaire : d’ abord parce 
que Bec Engineering est une 
filiale de l’Entreprise minière et 
chimique, société à capitaux 
publics ; ensuite parce qu’elle 
pose le problème — considérable 
dans la région Rhône- Alpes — 
du traitement des rebuts indus-' 
tri éla 

Première constatation : la dis- 
sémination de cas déchets est la 
plie des choses. On s’est donc 
efforcé de les centraliser pour les 
éliminer. Trots techniques exis- 
tent: l'incinération, le traitement 
physico-chimique, la mise en 
décharge. ZI s’agit de limiter au 
maximum les rejets liquides dent 
la nocivité par déversement direct 
dans les fleuves ou par infiltra- 
tion dans les nappes phréatiques 
n’est plus à démontrer. L’Agence 
de h»»*" Rhône-Méditerranée, 
garante de la qualité des eaux, 
me s’y est pas trompée : elle 
prend en charge 30 % au coût de 
destruction et de izsnspart des 
déchets. 


De notre correspondant 
régional 

Dans la région Rhône- Alpes, 
pour satisfaire au schéma idéal 
(regroupement puis destruction 
ou neutralisation) on a suscité 
l'implantation de la société Pla- 
fora à Sajot-Vulbas (Ain) et vu 
d’un très ban œil celle de Pec. 
La première, à la suite d’inex- 
tricables difficultés financières 
l5 millions de francs de pertes 


que prévu et surtout des déchets 
plus difficiles à incinérer. H faut 
de plus en pins de combustSAe 
cher pour les éliminer». 

Certains collecteurs de déchets 
«écrément s aussi La partie ren- 
table du marché. Pratiquement, H 
est Impossible aux industriels 
spécialisés dans le retraitement 
des rebuts de relever leurs prix, 
car on enregistrerait alors une 
recrudescence des rejets «sau- 
vages a, ce qui hait & ropjjwoé du 


but rec herch é. D’autant 


que 


pour un chiffre d’affaires de les déchets les p 3 ’* 1 toriques «nt 
15 millions en 1980), a été reprise les moins volumineux et, Hww , 
par une nouvelle société, THEDI, les plus faciles à éliminer sans 
filiale & 50% de la Lyonnaise contrôle, 
des eaux et de- Pec. Ces deux 
sociétés de traitement collectif 
peuvent brûler au total 40000 ton- 
nes par an, ce qui est vital pour 
l’équilibre écologique de la région. 

Mais elles ont de sérieuses diffi- 
cultés financières. 

Selon M. Yves Martin, direc- 
teur de la direction interdépar- 
tementale de l’industrie (DJJL), 

« elles reçoivent moins de déchets 


POINT DE VUE 


Le T.G.V. véhicule la centralisation 

par YVES MARIN (*) 


L A France vient de remporter un 
beau succès en faisant rouler 
4e train à grande vitesse entre 
Paris et Lyon. Voici enfin ie pre- 
mière ■ autoroute - ferroviaire réu- 
nissant les villes à des vitesses 
dignes du chemin de fer. 

Mais, en même temps, on prépare 
pour la France une grande défaite, 
celle de la décentralisation. Les faits 
sont là : on envisage une deuxième 
Hgne de T.G.V. en 'direction de 
FOuest et du Sud-Ouest On s'apprête 
donc à reconstituer l'étoile ferroviaire 
parisienne avec ses conséquences, 
cette 'étoile ferroviaire qui était et 
reste symbole, cause et conséquence 
de la centralisation excessive du pays 
autour de sa capitale. 

Quand on regarde une carte de- 
r Europe ferroviaire, on s’aperçoit que 
tout l'Ouest français, toute la façade 
maritime, fait figura de région sous- 
développée qui ne bénéficie que d'un 
tissu assez lèche de votes de péné- 
tration en provenance du sillon rhé- 
nan et rhodanien à travers le relais 
parisien. Aucune vole transversale 
ferroviaire (ni routière) ne dessert ie 
littoral de la mer du Nord à la Man- 
che et è l'Atlantique avec des per- 
formances convenables. Veut-on s'en 
convaincre ? Il suffit de comparer tes 
vitesses ferroviaires entre les vHles 
de la façade maritime et Parts, d'une 
part, et -entre elles, d'autre part. 

Sait-on que si l'on va de Rouen, 
ou de Caen, ou de Rennes à Paris, on 
circule A 124/128 kilomètres à l'heure 
de moyenne, mais que. si l'on circule 
entre ces villes, la vitesse moyenne 
tombe entre 82 et 80 kilomètres è 
{'heure (77 kilomètres entre Amiens 
et Rouen) ? 

Si Ton prend tes distances h vol 
d'oiseau entre tes différentes villes, 
et tes vitesses correspondantes, alors 
la situation apparaît catastrophique. 
En effet, par comparaison avec les 
vitesses de Paris-Bordeaux, la vitesse 
moyenne pour aller de Caen è Rennes 
se situe aux environs de 38 B /o, de 
Rennes à Nantes autour de 42 ’/o, 
d'Amiens è Rennes de 51%. 

Si Ton construit un T.G.V. ouest è 
partir de Paris, te situation s'aggra- 
vera de façon dramatique. Ce n'est 
plus deux fols plus de temps qu'il 
faudra pour couvrir une distance 
donnée sur un itinéraire de la façade 
maritime par rapport à un itinéraire 
radiai, mais trois fois plus et davan- 
tage. Dès lors, qui ne voit que te 
déchéance et T abandon futurs de ces 
lignes seraient Inéluctables ? 

On comprend que la S.N.C.F. 
veuille faire partir te T.G.V. de 
Paris : c'est 1e plus simple, ie plus 
facile, parce que te plus immédiate- 
ment rentable. Mais si le gouverne- 
ment faire la S.N.C.F., cast 

qu'Q privilégie la rentabilité immé- 
diate par rapport A la rentabilité col- 
lective. c'est qu’il accepte de renon- 
cer è toute perspective sérieuse 
d'aménagement du territoire et de 
condamner & terme tout te réseau 
transversal. 

il y aura véritablement politique de 
décentralisation si elle passe vrai- 
ment dans tes faits, eL pour beau- 
coup de citoyens avertis, la décision 
concernant te T.G.V. sera un test Ou 
bien on accepte un nouveau T.G.V. 
partant dm Parte vers Rennes et Bor- 


deaux, et c’est la centralisation 
confirmée et tous Iss discours n’y 
changeront rien. Ou bien on crée, 
enfin, une grande voie de desserte 
de la mer du Nord è l’Atlantique, de 
Calais è Bayonne en passant par 
Amiens, Rouen. Caen, Rennes, 
Nantes, La RocheUe, Bordeaux, et 
c’est vraiment, pour la partie de ta 
France concernée, à la fois un fao- 

£ ur de développement puissant de 
utè cette façade maritime et le 
révolution décentralisatrice. 

Que toutes ces grandes villes, en 
particulier tous ces grands ports qui. 
tes uns et les autres, ont situé par 
nécessité leurs relations tradition- 
nelles entre Paris et l’extérieur et 
pour certains ta grand large, puissent 
développer entre elles des relations 
multipliées, et ce sont les conditions 
économiques de cette partie de la 
France qui peuvent s’en trouver trans- 
formées. On Imagine l'Importance 
d'une liaison qui réunirait les ports 
de la façade maritime française, 
entre eux et avec la Belgique, les 
Pays-Bas et r Espagne. 

Il ne s'agit pas, bien entendu, de 
rechercher une espèce de condam- 
nation du rôle de Paris dans le 
domaine des relations, mais de vivi- 
fier cette grande façade maritime qui 
n'a pas jusqu'ici reçu les moyens de 
son développement Dans ta domaine 
routier aussi, on a cherché è pro- 
mouvoir la • route des estuaires » et 
un certain nombre de liaisons rapides 
Intéressant la façade littorale. Tout 
cela est resté largement lettre morte, 
et les vitesses moyennes de circula- 
tion sur les routes de la façade mari- 
time sont sans communs mesure avec 
celtes que connaissent tes liaisons 
vers Paris. 

Si le gouvernement, mandaté par 
les Français pour uns politique nou- 
velle, veut démontrer une volonté 
nouvelle efficace d'aménagement du 
territoire et de décentralisation et 
veut frapper un grand coup, rien ne 
serait plus opportun que la mise è 
r étude d'un T.G.V. mer du Nord- 
Manche-A Nautique destiné à assurer 
le développement de ce Grand Ouest 
Ainsi pourront être renversées les 
traditions séculaires de centralisation, 
lesquelles ont trouvé leur expression 
parfaite dana l'étoile ferroviaire 
et routière qui constitua jusqu’à main- 
tenant la trame du transport français. 


« Une poubelle 
pour Lyon » 

La production de déchets indus- 
triels de la région Rhône- Alpes 
est évaluée à 600 000 tonnes par 
an. Pour les deux tiers, on ne 
sait pas ce qu’fis deviennent Sur 
les 200 000 tonnes connues,- 8 % 
sont traitées en centres collectifs, 
60 % sont incinérées les 

entreprises qui les produisent, 
25 % finissent une les décharges. 
Le zeste, soit 7 %. est évacué vers 
l'Allemagne ou les régions voi- 
sines. Les statistiques sont cruel- 
les : on évalue à seulement 15 % 
des 400 000 tonnes restantes la 
port traitée par des centres col- 
lectifs. La majeure parole do ton- 
nage restant, affirme un rapport 
de cette administration, «est très 
vraisemblablement mise en dé- 
charge ». 

Or la région Rhône-Alpes ne 
possède aucune déchaîne « de 
première catégorie » seule auto- 
risée à recevoir des déchets spé- 
ciaux. Et personne ne veut en 
avoir A côte de chez soL L’instal- 
lation de nouvelles décharges 
industrielles a rendu les popu- 
lations méfiantes. Aimi a Dar- 
dilly. dans, l’ouest lyonnais, „ des 
fermentations anaérobies de pro- 
duits a priori ; peu toxiques ont 
rendu l'atmosphère irrespirable 
aux riverains. Le site d’Optevoz, 
près de Crâmfeu. l’Isère, 

pourtant géologiquement favora- 
ble, est refusé par Les habitants 
et les élus locaux. 

Une nouvelle tempête se lève & 
l’ouest de Lyon è propos du pro- 
jet d’implantation dans le vallon 
du Rostand d’une décharge de- 
vant absorber 400 & 800 tonnes 
par Jour d’ordures ménagères. 
« C’est une poubelle pour la 
communauté urbaine de Lyon », 
disent les écologistes de la 
FRAPNA. 

Entre les formules hypocrites 
du type « U idy a qirid mettre ces 
décharges omettre » qui font fi 
des nécessités économiques et 
l’insuffisance actuelle des contrô- 
les, fi faudra pourtant trouver 
une vole médiane. Par an meil- 
leur chrisme des Industriels ? 
Par l’organisation dun véritable 
«service public» du déchet ? La 
question est posée dans la région 
Rhône-Alpes et elle appelle une 
urgente réponse. 

CLAUDE RËGSNT. 


Trop d’affiches 

■ m 

■ 

à Romans 


(De notre correspondanU 

Valence. — « Les sociétés 
<T affichage ont décidé' do tahVr 
du torefng, de ^installer én pro-- 
filant d'une situation de tait O 
faut réagir tués vite. V 

Adjoint au. maire de Romans, 
M. .Georges FDHoud, Pie ire Juvtrr 
est chargé des questions d'urba- ' 
nisma et de cèdre de rvfa La 
« pollution visuelle » que repré- 
senta la multiplication des- pan- 
neaux publicitaires lui tient- A 
cœur. - Coat un problème sdr 
lequel on né s’est pas Suffisam- 
ment penché •, dif-tl- 

Du coup, la ville du ministre 
de la . communication b été la 
première, dans le département 
de ta Drôme, A demander, comme 
ry autorise la loi du - 29 dé- 
cembre 1979, dont les - décréta 
d'application ne da ten t que da la 
fin 1980, la création d’un groupe 
de travail chargé -de.. mettre -Je 
holà A une prolifération qu'on 
juge Insupportable. Pierre Jpvfn 
n'hésite pas è qualifier de 
« cloaques • certains lieux, de- 
là cité, notamment ses entrées 1 : 
« Au nord, c’est abominable . 
Avec Romans, deux autres com- 
munes d rémoises — - Bourg-tes-, 
Valence et Pierrelatte — ont 
décidé da recourir aux nouvelles', 
dispositions. 

«Un peu 

publiphobe » 

■ m a • 

Les commissions placées sots 
ta présidence du maire 
comprennent des élus* ' des 
représentants., des services de 
TEtat et, & titre consultatif, des 
membres des sociétés cT affi- 
chage. Elles doivent délimiter des 
zones - de publicité ..autorisée 
restreintes -ou • élargies. ’ftTevtent 
au préfet de désigner ta .groupe 
de concertation,' lequel établit un 
projet quTI retourna à la'prôfec^ 
tare : cette dernière le Boùniêî 
alors h la commission départe- 
mentale des sites, qui dorme 
son avis. Informé de sa décision. • 
le maire prend bu non les dis- 
positions qui s'imposent 

Des trois communes intéres- 
sées, seule Romans a franchi la 
première étape : la constitution 
de la commission. Ce rendss- 
vous, deux des trota principales 
sociétés <f affichage l'attendent 
avec une relative sérénité. 
Certes, estimentelles en 
substance, la municipal Hé. ro ma- 
ltaise est un peu publfphoba, 
mais on peut trouver des 
compromis. Une seule se place 
sur la défensive : « rouf dépend 
de ta manière dont seront présen- 
tées tes choses », explique son 
directeur, qui préfère s'en tenir 
lè. — P. V. 


(*) Président 
démocra ti que. 
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Pour ceux' qui savent choisir 
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PRÈS DÜ CHEYLAfiD, EN ARDECHE 

Dne montagne d’ordures 
empêche la mise en êan du barrage 


Une montagne d’ordures, 
composée de plusieurs dizaines 
de mülien de mètres cubes 
de déchets -industriels et 
domestiques, empêchera, dès le 
mois dfavrü, et peut-être pour 
longtemps, la mise en servloe 
-du plus grand barrage hydro- 
électrique de . TArüèche , près 
■ri» Cheylard. . 


du début des travaux «a 
1978, ou était persuadé qu'en qoa- 
t ne ans cm résoudrait le problème 
de la décharge utilisée depuis des 
décennies. Mais- toutes les solu- 
tions ont été tour A tour écartées. 


L 


A préfecture de l’Ardèche 
refuse, en effet, toute auto- 
risation de mise, en eau. de 
la retenue tant que la gigantes- 
que décharge publique du Chey- 
lard, située è 2 kBonébes en 
amont, de l'ouvrage, sur les bords 
de . LTSyxieux, dans la sons A 
immerger., ne sera pe& neutra- 
lisée. On craint évidemment les 
risques de -pollution.; 

En 1975. les - élus. de. l’Ardèche 
décidaient do construire un bar- 
rage à 5 kilomètres en aval de la 
petite vfUe Industrielle du Cbey- 
lard, dans un site sauvage. Maî- 
tre d’ouvrage : le Syndicat mixte 
d'équipement de l’Ardèche 
( R.M .E.A .) La retenue, d’un coût 
de 30 millions de francs, doit pro- 
duire 6 müüons de Kwh "par an, 
servir A l'Irrigation, réguler le 
cours de lEyrieux, dont les crues 
saut rapides et dangereuses, et 
permet tre la haïgnAflg et le 


terre «"est risquer la pollution du 
lac. Ratisser le tas d'immondices 
sur 20 centimètres, le couvrir d'un 
film plastique .serait ( 
dangereux. Bétonner la 
reviendrait Hxop chec. 

Là région a accepté de - finance* 
èl5Q%.î& construction d'une usine 
d'inctoêration .des .or d ures. Mais 
Ltm des quatre cantons, bénéfi- 
ciant de Touvrage né veut pas 
payer.. L’épandage des futurs mâ- 
chefers de l'usine sur un terrain 
de 5 hectares est d*ailtenra refusé 
par les riverains. La situation est 
donc totalement bloquée, et la 
décharge s'accroît des 5 tonnes de 
déchets industriels qu'on coati-, 
nue & y déverser chaque Jour. - 
,- M. Régis -Pexbetî. président da 
syndicat mixte et député (RP JL) 
de PArtièche, a demandé au pré- 
fet de réunir une* table ronde avec 
toutes les administrations concer- 
nées pour- tenter de sortir de l'im- 
passe. En attendant» la retenue 
restera vide et 1 , les contribuables 
ardéchois paieront le rembourse- 
ment des capitaux empruntés 
pour constr u ire ce barrage 1 inem- 
ployé. - 
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IA FINLANDE 

UN PÀÏS PUJS VRAI 
QUE NATURE 

■ a m a 

Et de quelle nature? _ S’agæaiMl deforèts de-pins, desapins et de bo ul ea ux. 
con v iant des soù-bois parfumés, de masseaux et de torre n ts regorgeant de 
toutes sortes de paissons, de mflttMB de lacs ConatoDés tfflot a ver do y an ts ? On 
hieo.de Timmanse toundra fapqne.qèles grands troupeaux de ramies paissent 
sous "un dorant 73 joursne.se couche jamais?'. 

En Fâiknde, faceueS est chaleureux, mot pourrez y kjgeç avec un carnet dé 
FirflvChèques, dans un de ces lâtdkATazriçtecture etau amfixt typiquement 
firiandria. habiter A la faune, ou bien louer m chtâet-saumTfes pieds dans Foau, 
ptentervotoe tente an bord d’un lac; et fi, vivrede voire pScfaetà un Robinson, ou 
encore tenter une «transhc en solitaire » en canoë ou et plaiche A vota. 

Pour connaître tout cda:ilsufflt'de prendra votre voiture, et de co mmencer vos 
vacances finlandaises. eh vous embarquant; vous et votre automobile, è bord <fm 
des paquebete-ferries. qui, au terme d’une nmüootstère sur la Baltique, vous 
fera atteindre les côtes finlandaiaea.' 

Là, s'il vous .vent je.dêarcf aller plus loin. deecircaitB d’autocars vous guideront 
dans tout le pays, à moins que vous ne préfériez prendre votre voiture, le train; ou 
encore mieux les deux (fl existe des trains antes-couchettes très bon marché), et f I 
mettre te cap sur feGiairiNonL en découvrant la Fntiande depuis votre feitiEua. f 4 


Scanditours 

lO, me Auber 75009 Paria 


SOJA LME 
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Bnrirraceror la do amirâïtiitînm cmnpBte sûr voa futures 
retournez ce cotnxuÂ: ~ 

Office National du Tourisme d? Finlande : 13, me Aubca; 75009 Pans '■ 
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Parents d*élèves de troisième 
avant de se décider pour le lycée 
A lire absolument 
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LA POLÉMIQUE AUTOUR DE LA MUTATION DU CHEF DE LABRIGADE CRIMINELLE 

Les raisons du commissaire Leclerc 


En l’absence de M. .Gaston 
Defferre, en. voyage à La Réu- 
nion, qui regagne Paris le 
3 mars, le conflit qui 
oppose le ministre de l’Inté- 
rieur au commissaire divi- 
sionnaire Marcel Leclerc, chef 
de la brigade criminelle à la 
préfecture de police de Paris, 
est entré dans une phase 
d'accalmie. On sait que 
M. Defferre souhaitait confier 
an commissaire Leclerc - la 
responsabilité de. la sûreté 
urbaine de Marseille, muta- 
tion assortie de sa nomination 
an grade de .contrôleur géné- 
ral de la police nationale, 
mais que M. Leclerc a décliné 
- cette ofTre («le Monde» daté 
2 mars). 

Dans l’entourage de M. Leclerc, 
on refuse de croire que la décision 
du ministre puisse être une c pu- 
nition», venant sanctionner des 
résultats Insuffisants' dans des 
affaires Importantes. On insiste 
en effet sur le fait que la brigade 
criminelle, dont 11 Leclerc est le 
chef depuis trois ans, peut èe 
flatter «ravoir résolu un nombre 
k indéniablement positif » de dos- 
siers. Quant aux affaires restées, 
jusqu’ici. sans conclusion, on 
rappelle «qu’il en a toujours 
existé ». et, surtout que, en aucun 
cas, k on n’a le droit de reprocher 
à M. Leclerc davotr pu abandon- 
ner telle s recherches sous prétexte 
qu? elles auraient eu des ressorte 
politiques données. 

Toujours' de même source, on 
veut voir dans le refus du com- 
misse Ire divisionnaire d’accepter 
sa mutation en dépit ede ta mar- 
que de confiance certaine qu'elle 
contenait s. puisqu’il est évident 
que M. Defferre. maire de Mar- 
seille. n'aurait pu choisir pour , sa 
ville «un policier aux 
discutables s — une 
« normale ». Réaction face c à une 
façon de procéder qui n’a pas été 
engagée de manière orthodoxes. 
le ministre de l’intérieur ayant 
de tenir les supérieure 
lues de M. Leclerc au 
courant de ses intentions, pour 
mettre ee dernier eau pied du 
mur ». l’avertissant c brusque- 
ment » de ses Intentions. 

Enfin. Insistant , sur le fiait que 
le commissaire -Leclerc «peut et 
doit être considéré comme un po- 
licier au-dessus de tout soupçon, 
un fonctionnaire à la carrière 
limpide ». on estime que l’in- 
fluence de « certains syndicats de 
policiers proches du nouveau pou- 


voir n'est pas étrangère i ta 
décision, leur a«i«oïSé ofs-4-rts 
de M. Leclerc n’auant famaà été 
un secret pour personne ». Ce qui 
revient & dire qu’en mutant 
•M. Leclerc & Marseille. ML 


oo 

un 


Upe. 
> ho 


f olsait d une pierre deux 
ÿ« offrant» pour sa ville, 
de qualité et réglant 




des 



problème avec 
décidément bien 

J-M. DURAND-SOUFFLAND. 


ts 


Un «super -flic» intellectuel 


Certains, .commissaires ont le 
ph y ti q np de l’emploi MM. 
Lucien Aimé-Blanc, récemment 
muté & Lille, dans le genre « beetu- 
gosse-qtti-saiî-parter-d'homme-ài - 
homme-aux-tnumds s ; Marcel 
Rtoussard; chef -de- la brigade de 
recherche • et d’intervention 

(BvRX), pour, sa carrure très 
« antigang b en colère; Olivier 
Poil, chef 'adjoint de la brigade 
criminelle, poux son allure spotr- 
tive et décontractée d’étemel 
étudiant, 

. M. Marcel Leclerc échappe à 
ces archétypes,' bien représentés 
dans la police parisienne. Hors 
de son bureau du anal des Orfè- 
vres, cet homme mlnpe, de petite 
taille, au teint pâle et aux che- 
veux grisonnants, n’a rien du 
«super-flic» traditionnel. .Son 
apparence, aurait pu le conduire 
vers les cabinets sombres .de la 
magistrature ou du notariat. Sa 
prudence légendaire, sâ retenue 
le vouaient . plutôt aux obscures 
administrations. 

H a pourtant choisi la face la 
plus éclairée, la plus exposée, dé 
la fonction publique, et. pour y 





... ■ 

L’enterrement d’un < fils dn vent » 


Un roi est mort dans l’in- 
différence générale. Ce souve- 
rain régnait pourtant sur use 
bonne dizaine de millions de 
sujets, Valda Voevod m s’est 
éteint discrètement à, son 
domicile - de Nolsy - le - Sec 
(Seine-Saint-Denis). H avait 
soixante- trois ans et était rcd 
des gitans: Né "eh 1918 en 
Bessarabie, province dUJlRR. 
A la frontière roumaine; 11 
était entré en France en 1947. 
< fl était tellement humble. 
dit son neveu, qu’il passait 
inaperçu. H préférait qu’on 
rappelle « président » [de la 
communauté mondiale gi- 
tane]. Tl était une partie de 
nous-mêmes, s 

Oe roi sans couronne repose 
maintenant dans le cimetière 
de Nolsy-le-Sec. Ses obsèques, 
célébrées dans l'après-mldl du 
lundi l” mars, furent celles 
d’un simple «fils du vent». 
Vaida Voevod m, de son vrai 
nom Ioan Rotaru, a été ac- 
compagné à pied jusqu’à 
l’église Saint-Etienne de Noi- 
sy-le-Sec, où un pope a célébré 
l'office selon le rite ortho- 
doxe. Le curé, l’abbé Albert 
ChaudoreOle, avait offert 
l'hospitalité à la communauté 
tsigane, une bonne centaine 
de personnes venues rendre 
un dernier hommage à Vaida. 
L’organiste, mobilisée dons 
une autre paroisse, n’a pu 
accompagner ces funérailles 
rythmées par la seule psalmo- 
die du pope s’élevant au- 
dessus des bougies portées par 
les fldtlra- 

Une- cérémonie 
grave. Si ce n’est le va-et- 
vient permanent des photo- 
graphes et le dédie de leurs 
appareils. Près du cercueil 
recouvert d’un lourd velours 
grenat, un jeune garçon porte 
un coussin blanc sur lequel 
sont agrafées les médailles 
du défunt. A ses côtés, le 
drapeau bleu et vert de la 
communauté : bleu pour le 
ciel, vert pour la terre. Et 
sur une croix, avec pour seule 
inscription « Ioan . Rotaru 
1918 - 1982 », une chemise 
bouée, dont le symbole reste 
mystérieux, cadeau destiné 
au porteur ou piésent à l’in- 
tention du ilsparu ? 

Le lourd cercueil de chêne 
clair, à F Intérieur duquel, 
selon la coutume, des objets 
personnels du mort ont été 
placés, a été porté en cor- 




jusqu’au cimetière. Un 
à la tète duquel avaient 
pris plaôe' le porteur (Tune 
carafe de vin et celui d’un 
plat composé d’un mélange 
de blé, de noix et de sucre. 
Des gardiens de la paix 
ouvraient la route à cette 
procession, sous l’œil Intrigué 
des passants. 

Cotnme te monde 

Celui qui a tant fait pour la 
cause tsigane, et a notamment 
négocié les ' Indemnisations 
pour les fiOOOOO victimes - des - 
camps de concentration nazis, 
est arrivé au tenue de son 
long voyage. Souverain d*tm 
qui ne connaît pas les 
1res. fl a été inhumé 
un caveau provisoire, 
après une dernière prière et 
quelques brefs discours. 

« Adieu vaida ». a dit l’assis- 
tance. avant de lancer un peu 
de terre sur la bière et des 
pièces de monnaie dans le 
trou hoir de la fosse bétonnée. 
Le poper* -versé du vin sur le 
cercueil avant que oétul-cl ne 
soit descendu: La foule a for- 
mé un cercle en ee tenant par 
la main — ' c une chaîne 
d’amour» — et a entonné 
«Ce n’est 'qu’un ou revoir».' 
La lourde dalle de pierre est 
venue fermer la tombe de 
rhnmble monarque. aux pieds 
duquel ont ’ été déposées des 
bougies. Un enterrement sans 
faste ni déoorixm ni musique, 
comme bTI s’agissait d’un tri- 
gane ‘ordinaire. 

Vaida Voevod m n’est plus 
Ses amis l’aideront à faire la 
kmgne route qui lui reste à 
parcourir en se restourant 
d’un peu de miel, d’un peu de 
pain, du plat de blé préparé 
pour la Circonstance, - et de 
vin. «Ce n’est pue noua qui 
mangerons , dit un tsigane, 
mois le définit . » Cette com- 
munion' c on tin u era ensuite 
par un' repas an domicile 
de la famille. Combien 
(Tentants avait-H ? « Regar- 
dez, rétorque son neveu, 

nous sommes ' tous ses en- 
fants ». Aura-t-il un succes- 
seur ? C'est peu probable I De 
toute façon; le end des gi- 
tans» était plus un guide 
qu'un souverain, n'ayant pas 
de véritable pouvoir, mais un 
empire grand: comme le 
monde. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


Plusieurs belles réussites et quel- 
ques coups dura;' qualifiés de 
« bavures » par la presse, comme 
l’affaire du bar du Thfième en 
février 1975. puis une fusillade qui 
tourné mal, cinq mois plus tard 
A Chareüton ' (Val-de-Marne), 
M. Marcel Leclerc, à ces occasions, 
revendique 1e « droit à Ferveur »: 
Ses ' supérieurs l’appuient. La 
Fiance, à l'époque, a encore peu 
de « grands flics ». et elle protège 
commissaires- parisiens. De 
alertes, fl conserve une vive 


des qualités plus discrètes, puis 
intellectuelles que physiques.- -Sia 
pngsHnri, très' cérébrale, en a. fait 
l’un des éminents représentants 1 
de cette police moderne; scienti- 
fique; mise sur pied, peu à peu, 
depuis l'apparition du terrorisme 
politique. * 

Né en 1935 à Sàinte-'Ahne-sixr- 
Vilaine (lüe-et- Vilaine). M. Mar- 
cel Leclerc entre, en 1961, & la 
préfecture de police avec le grade 
de commissaire, après des études 
de droit Dïx ans plus tard, il 
consacre sa - thèse dé doctorat 
d’Etat au « Commissaire de police, 
fonctionnaire, d’autorité ». Le 
viras, déjà, fl fait ses classés sous 
l'autorité, toujours bienveillante, > 
des. « patrons' » de la- « Ff,. », ces’ 
policiers dé la vfeüfè'SooLe, formés 
dslns le. sérail et dont le soutien, 
ne lui fera jamais défaut. D’abord 
.'adjoint de M. Maurice Bouvier;" 
alors. chef de la brigade crimi- 
nelle,. Il devient, en. 19 7L Chef de 
la première brigade territoriale. 
.'.Cet homme discret est porté, 
en. 1974. & la têtp de.ta très, 

: remuante. « brigade antigang ». 


méfiance pour la presse. Sa pru- 
dence s’accroît Pourtant, fl re- 
bondit encore : fi est nommé, en 
1979. chef de la police la plus 
prestigieuse, celle qui monopolise 
les- belles affaires : la brigade 
criminelle de Paris; 

Sous sa direction, cette brigade 
va se renforcer au point de 
compter cent cinquante fonction- 
naires, à mesure que se multi- 
plient les meurtres politiques 
—'affaires Goldman, Cnriel — et 
les attentats, comme celui de la 
rue Copernic. .C’est .oe poste, 
expliquent ses collaborateurs dé 
la préfecture de 'police, . qui 
coolie» le mieux à la personna- 
lité de MaroeJ Leclerc. ZI crée 
des équipes a n titerroristes au sein 
de sa brigade, prône la patience 
pour ces longues enquêtes décou- 
rageantes auxquelles révolution 
criminelle confronte les policiers 
et transforme son service en une 
« mémoire » de l’histoire contem- 
poraine. . 

Ses détracteurs — sa réussite 
et sa personnalité lui en ont créé 
— affirment que Marcel Leclerc 
a échoué à oe poste. A chaque 
nouvelle alarme, surtout depuis 
les rebondissements de l’affaire 
de Broglie en 1980, il réplique que 
le métier. . de. commissaire est 
aujourd'hui de tangue haleine, et 
Tes policiers doivent négliger 
mpsHencesde l’opinion pnWl- 
IlVétftit patiemment défendu, 
attaques syndicales et de la 
presse depuis le. 10 jnai- «t plus 
récemment, à l’occasion-, du pro- 
cès de .BrogUe fl avait “encore 
soutenu que les policiers devaient 
être protégés pur- l’aatofitë poli- 
tique, ' mata " qu’en retour ces 

mêmes. policiers devaient- respec- 
ter - les ; règles d’obligation de 
réaerve-et d’obéissance. . 

PHILIPPE BOGGIO- 



FAITS 

ET JUGEMENTS 


• Pour diffamation 
Mme Sdmonde Charles-Roux, la 
dix -septième chambre correction- 
nelle de Paris a infligé 2 000 
francs d’amende, le 1 er . mata à 
M. Maurice Goit, directeur de 
Rréarot Un article du 3 sep- 
temhrfe- 1981 intitulé * Un 
de la mer et sa dame » insinuait 
que la ffemme.de M. Gaston Def- 
ferre « aurait pris la précaution 
de faire verser dans une banque 
suisse les droits d’auteur de son 
dernier chef-d’œuvre ». Allégation 
dont l’hebdomadaire fut incapable 
de fournir le moindre commert- 
rement de preuve. ' 
fj ren aérante, cul demandait 
109900 francs de dommages-inté- 
rêts, n’obtient qu’un franc et 
l’insertion d'ëxtraits du jugement 
dans- trois journaux. Le tribunal 
remarque à cet égard nue 
Mme Edmonde Charles-Roux « en- 
tend qu’ü lui soit donné acte 
r dé Ce' (pie Cette somrrie qtd~bti 
reviendra sera versée par ede û 
la Fondation de France. SUe ex- 
prime par là sa volonté arrêtée 
de ne pus monnayer F atteinte 
portée à sa réputation a 

’ • Une affaire d'autodéfense. — 
lé président -directeu 
«Ton magasin & grande surface dé' 
Metz. U. Bernard Iffil, quarante- 
six ans. qui avait tué, dans la nuit 
de samedi 27 au dimanche 
28 février, un cambrioleur . dans 
son établissement, inculpé, lundi 
1 « mais, de e coupe et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner*,- a 
été laissé en liberté et placé sous 
contrôle judiciaire par Mme' Ma- 
rie-Agnès Mirguet, juge dlnstruc- 
friryn ant tribim&l de Mets.' 

M. mu. qui habité au premier 
étage de' son -magasin, avait . été 
alerté - par un dispositif d'alarme. 
. u s'était alors annéd*nn fusil de 
chasse et avaltAorpris deux hom- 
mes en train de voler dans l'en- 
‘ dépôt an rez-de-chaussée. Le 
mardi 2 mars, la victime n’était 
pas encore identifiée. 



dans le . , Monde date 
28 février-l" mais du décret pu- 
blié au Journal officiel du 27 fé- 
vrier. arrr termes Annuel les 

QJXJ5. «ont sumrimés, nous avons 
écrit que ce décret • annulait la 
lot du 23 mais 1975. Le texte de 
1975 est évidemment un décret. 
une lot. ne pouvant être modifiée 
ou -annulée que par 
loi. - 


) plupart des syndicat» ont accueilli f« 

te rapport Belorgey . ... 

Tjes commissaires s'inquiètent de la mis 

de V* autorité hiérarchique » 


. Les : syndicats de 
dont les préférences vont à 
la majorité, ont trie favora- 
blement àccueflfl. dans leur 
ensemble, tes propositions 
contenues dans le rapport 
Belorgey sûr les orientations 
nouvelles, de te police (« ta 
. Monde - . du 22 janvier) . fl 
n’en . va pas " de ntfime, en 
revanche, pour tes fdteftùfliB 
favorables ..â rôppoelfiim. 


m Vie - de suggestions, 
t, d’orientations posi- 
rieure partie.» C’est 


«Un ensemble 
de réfutions* ^ 

fines en majeure partie. 
de la sorte qu!on qualifie ta 
travail de la commission Bétor- 
gey à la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP), 
qui groupe six syndicats (1). et 
affirmé compter dans ses rangs 
environ quatre-vingt-dix mille 
p oliciers sur cent deux mille (2). 

Pour la FASP. décharger la 
police de certaines tâches (en- 
quêtes- au sujet des votes par , 
pro curation, enquêtes de moralité 
Intéressant des candidats à des 
administrations autres que la 
police, garde des détenus, etc.), 
de manière à permettre aux 
fonctionnaires de se consacrer 
plus A leur vrai métier, est un 
premier point positif. De même, 
la révision des mé t h o d e s de for- 
mation (écoles de gordiens de 
la poix, d’inspecteurs et d’en- 
quêteurs. notamment), est parti- 
culièrement bien accueillie, ainsi 
que la suggestion de faire appel, 
poux dispenser le futur enseigne- 
ment,' A des . professeurs autres 
que des policiers {magistrats; 
universitaires, journalistes, etc.). 

L’éventuelle r création d’une 
commission d'information sur 
les activités de la police suscite 
en revanche des réserves. Le 
rapport Belorgey . suggère, en 
effet, de « confier à une instance 
d’une dizaine . de membres , 
composée de deux à trois Nus, 
d'un magistrat, iFun' membre du 
CanseÜ dTBtati. dhn haut fonc- 
tionnaire, tfim représentant syn- 
dical de -bac police et ' de un ou 
deux r e pr é sen tants . ^associations 
de défense des libertés et des 
droits de Fhonme» le soin de 
garantir auprès .. de . Fophüon, 
« dans- la légalité et ta conformité 
d la tradition répubtioaine i. ta 
fonctionnement de l’ensemble des 
services de police. L’idée est mal 
reçue de la part, de : policiers 


S’estimant suffisamment « garan- 
tis» par les contrôles hiérarchi- 
que et judiciaire existant déjà. 

Four la CJTJD.T., satisfaite de 
constater « que toutes les forces 
syndicales avaient été consultées ». 
c'est à un rapport « sérieux » 
qu'on a affaire. Opinion .parta- 
gée pâr la -C.G.T- (pii revendique 
indirectement — la paternité 
d'un grand nombre des « idées- 
farce » du rapport qui figuraient 
darw une proposition de loi pour 
une refonte de la police déposée 
par le P.C. Quant à F.O. efle en- 
registre avec satisfaction plusieurs 
suggestions, comme la fustazx des 
corps en civil et en tenue des 
cadres aofci£s. la sünpiificaflkm des 
qualifications judiciaires, te 

reconnaissance du droit des poli- 
ciers à pouvoir procéder à des 
vérifications d’identité, la revalo- 
risation des carrières' des 
personnels administratifs et tech- 
niques, entre autres. 

La C.P.T.CL, elle, se montre 
beaucoup plus réservée, critiquant 
d'abord l’aspect c plus ou moins 
politique » d’un travail qu’elle 
aurait souhaité voir rester dans 
les limites de l’étude purement 
. technique. Et, si elle rejoint les 
adversaires de cette commission 
de contrôle qui, selon elle, « ne 
pourrait que nuire d Fefficacité 
de la police ». elle accueille favo- 
rablement le principe d’un aligne- 
ment des pondère, sur le statut 
général des fonctionnaires. 

, Du côté des officiers — dont 
deux des syndicats, ta SNZOC 
(Syndicat national indépendant 
des officiels et commandants) et 
le SNOC (Syndicat national des 
officiers de CJU3.) ont récemment 
fusionné pour devenir ensemble 
1e Syndicat national des officiers 
. (SNO) — on ne dissimule pas 
sa réserve .vis-à-vis des propos!- 
. tiens' concernant la situation sta- 
tutaire des officiers. Four le 
SNO, la commission n’a pas 
Jugé bon de suggérer l’abolition 
des textes de 1977 instituant le 
- principe ’.^’un corps ; unique, de 
. conception , et dè commandement 

de la poUoe'! nationale . OC selon 
le SNO, ‘é la '.loi - Poniatowski 
n’avait d’autre but que d'aboutir 
. à ■ la- mainmise -du- pouvoir » sur 
un corps « situé au centre , des 
libertés publiques », et. à ses yeux, 
ne pas en avoir demandé l’abro- 
gation peut être cansfdété comme 
' s une trahison ». 

-Pour sa part, le syndicat C.G.C. 

■ des commandants et officiers a 


«ods «les plus orées réserves sur 
les missions de la police, son 
contrôle et le projet d’un code 
de ■ déontologie » préconisé» par la 
commission. Pour la C.Q.C„ un 
tel code de déontologie .«-rendra 
impossible ta gestion et le com- 
mandement» des unités de police. 
Eta outre, selon le S-C.O.-C.G.C* 
«grâce & la commission Belorgey, 
ta chasse est ouverte dans la po- 
lice e( vise maintenant les orga- 
nisations syndicats qui ne sont 
pas aux ordres du gouvernement 
et du ministre de P intérieur». 
Toutefois, elle reconnaît qu’en 
plusieurs points (formation, 
moyens, qualifications judiciaires, 
notamment) le rapport rejoint ses 
préoccupations. 

■ ia Syndicat des commissaires et 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale ne dissimule pas lui non 
plus ses préoccupations. Il s’in- 
quiète en particulier de la possi- 
bilité qui pourrait être donnée 
aux policiers de ne pas obtem- 
pérer aux ordres s illégaux », ainsi 
que de- la création d’une com- 
mission de contrôle. Comme l’a 
déclaré l’un de ses porte-parole. 
« dans un système hiérarchisé 
chargé de ■ mettre en oeuvre la 
force publique, Ü n’est pas pos- 
sible de mettre- en cause, dans 
V action, FautoriU. hiérarchique». 

Le rapport de la commission 
. Belorgey ne fait donc, pas i*una- 
nimite, même ri an peut considé- 
rer qu’il a été. au bout du compte, 

S iutot bien que mal accueilli par 
a Intéressés. Au ministère 
de l’Intérieur, on préféré, pour 
l'heure, s’abstenir de tout com- 
mentaire. MOIS, dans- quelques 
semaines» lorsque seront connus 
les résultats des élections profes- 
sionnelles aux commissions pari- 
taires, fixées aux 25 et 26 mars, 
fl. est probable que M. Defferre 
sortira de sa réserve, et fer&.part 
de ses Intentions, sur l’avenir de 
la police. — J-M. D. fl. 


' (l)- Syndicat national des policiers 
eixr ténue (S-NJ.T.) ; "Syndicat' na- 
'tionnr autonome:- dés poUcleis en 
cMl (BJÏAJ’.OJ : -Syndicat- général 
ds la police .(S.G.P.) : Syndicat na- 
tional indépendant et proftrniomirt 
dee OJLS. - (S-NXF-) ; - Syndicat 
national de» otnaota (SNO) : Syn- 
dicat oàtibnal indépendant de» per- 
sonnels administratif» et techniques 
de la policé (SNxPAT> 

■ ( 2 ) .-Oe chiffre -de cent deux mille 
est celui de 1981 Plusieurs millier» 
d’emplois ont été -créés depuis par 
le ministère de . i’tatéilaur. 


SPORTS 


Le rapport Battu, sur . les sports de montagne 

On haut comité pour concilier les intérêts de la masse et de l'élite 


Chargé de . mis sion auprès 
de Mme Edwige Avïce, mi- 
nistre délégué à ta jeunesse 
et aux sports^. M. Yves Bafla 
doit remettre prochainement 
son rapport sur les sports de 
montagne, où fl propose que 
les problèmes complexes de 
la- compétition, et de ta masse 
soient traités par un haut 
comité. 


un vaste terrain de 
détente et de ' compétition au 
début du siècle, les montagnes 
françaises sont fréquentées en été 
par plus de 52 millions de vacan- 
ciers. Aii-ifc' hq mninti 4 iriilTtona 

sont des promeneurs» 1 million des 
randonneurs, et' 200000 des alpi- 
nistes. En hiver, elles accueillent 
12 miTH/irtc de skieurs, dont, un 
quart pratiquent le àkt-da fond.. 
3200 kilomètres de sentiers de 
grande randonnée sont balisés. 
80 % des 2000 Hna du domaine 
sklable sont- équipés par 
8 400 appareils de* remontée mé- 
canique dont ta chiffre d’affaires 
annuel y* de l’ordre de 12 mil- 
liard de frénes. ' 

Cette exploitation touristique et 
sportive des massifs ne . va pas 
sans quelques problèmes que 
M. Baîhi a recensés sommaire- 
ment dans son rapport Le ski 
alpin, de . compétition' manqué, 
depuis une décehrüe; de '« locomo- 
tives ». Xa stagnation du nombre, 
des licenciés dte la 
française de ski . à suivi te 
faction dés médafllea Le 'ski noN 
dique connaît ' une taveur popu- . 
taire croissante, mais tas résultats 
sportifs restent tout aussi rares. 

Les alpinistes.:^ ont l’aura 
d* « hommes qui iFont pas peur 
de la peur» s’estompe, voient Je 
théâtre de leurs exploite se rétré- 
cir sans cesse. De surcroît, te. 
montagne demeure difficilement 
abordable pour le pbis grand 
nombre. La- moitié de la clientèle' 
estivale dispose d’un revenu 
annuel supérieur à 79900 F. Une 
semaine aux aporta cThiver. pour 
une tamille de quatre personnes, 
oofiÈe . entre- 4000 F et 10000 


Une fois lenr saison terminée, les 
8200 moniteurs de ski - les 
1 200. guides de haute montagne 
et Ira 2000 accompagnateurs de 
moyenne montagne sont confron- 
tés à la banalité et à la difficulté 
du travail dans des zones écono- 
miquement défavorisées. La sécu- 
rité du skieur et de l’alpiniste 
pose des problèmes juridiques dif- 
ficiles à résoudre. Les écologistes 
s'inquiètent de la dégradation du 
milieu naturel provoquée par 
J 'afflux de touristes et la méca- 
nisation des sites sklables. 

Des « thèmes d'action » ~ 

Les intérêts de chacune des par- 
, tira sont contradictoires. WL Baflu 
propose néanmoins divers «thè- 
mes d’action». 

Pour Je sport de haut niveau, 
fl souhaite 1a création de stades 
d'entraînement permanent — 
trois pistes de ski alpin, une bou- 
cle de ski de fond et une piste 
-de biatiatan avec stands de tir — 
afin d’éviter aux équipes natio- 
nales de tangues et coûteuses 
pérégrinations entre Ira «*«««««- 
fl. envisage un renforcement de 
la formation des entraîneurs avec 
c une approche phts scientifique 
et prés psychologique » de la 
-compétition. 


d’escalade artificielle pour per- 
mettes l’Initiation des enfants, par 
les - professeurs d’éducation, phy- 
sique. Le niveau des brevets ou- 
vrant aux métiers d’encadrement 
pourrait 'être revalorisé en met- 
tant l'accent sur la formation 
pédagogique et en favorisant 1a 
polyvalence -des diplômes. Un 
effort d’information devrait être 
fait pour intéresser les amateurs 
à des massifs encore méconnus. 
Dé nouvelles pistes de ski de fond 
devraient être 'ouvertes' même- si 
un i>éage s ’ a vère nécessaire. Des 
sentiers de « haute randonnée » 
comme les - a ■via ferzata » ita- 
liennes pourrralent être balisés. 
Enfin, les stations de «parts d’hi- 
ver 'petites et moyennes pour- 
raient se - aonventionner pour 
lacfliter la pratique du ski en pro- 
posant notamment un c forfait 
national » vendu dans toute, la 
France et utilisable sur' toutes 
ira remontées mécaniques ooncer- 


aipinlstes pourraient- se 
former dans .une section sport— 
.études d’escalade qui devrait faire 
prochainement P objet de compé- 
titions. ' Quant aux expéditions 
lointaines, tour attribution et le 
financement nécessaire pourraient 
être fixés par un «-comité Hima- 
» restructuré et renforcé La 
française de la tnero- 
rrait également être 
dotée d'un directeur technique 
national qui animerait et organi- 
serait la pratique de 'l'alpinisme. 


Afin de mettre en oeuvre "ces 
diverses propositions — dont plu- 
sieurs risquent de se 'heurter an 
conservatisme, voire, à l’hostilité 
dés intérêts étroits et contradic- 
toires ttas c montagnards » — 
M. Ballu demande la misa en 
place d^un haut comité de la mon- 
tagne dont l'installation déviait 
être prochaine. 

ALAIN GfRAUDO. 



La masse, des alpinist es, 

randonneurs et des skieurs sont 
des citadins. Afin de fa cili te r leur 
pratique, il conviendrait de a pro- 
mouvoir des étapes intermédiaires 
entre la vfUe et Ut montagne a. 
Concrètement ü s’agirait par 
exempta de créer des -structures 


ESCRIME. — Les escrimeuses de 
Féquipe de France aux Jeux 
olympiques ■ de Mùecou ont été 
déboutées, récemment, par la 
première chambre, doue du tn- 
- banal de Paris, de Féktiün 
qu’elles avaient engagée contre 
.. l’institut des jambes en se.pro- 
blâmant' atteintes dans le ur 
« image de marque » et ttnttmtté 
de leur vie privée pw 
annonces publicitaires illustrées 
dîme photo de leur groupe .qui 
vantait Fefficacité des produits 
esthétiques . de. c et institut 

contre « _ varicosité, culotte de 
cheval, empâtement^ tadritorç 
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DE L’ANIMAL Aü < BÉBÉ-ÉPROUVETTE » 

La maîtrise des premiers stades de la vie 


La récente naissance du premier bébé français fécondé 
« in vitro » («le Monde» du 25 février) a permis, au-delà de 
la performance technique, d’attirer l'attention sur les progrès 
considérables accomplis dans un domaine spécifique : celu i 
des premiers stades de la vie. Les résultats enregistrés 
aujourd'hui chez l'homme bénéficient, pour une grande part, 
de l'expérience accumulée depuis près d'un siècle dans de 
.nombreuses espèces animales. 

Depuis nu* dfzahift d’années, les travaux menés par 
plusieurs équipes mondiales de physiologistes et de vétéri- 
naires 9e sont orientés vers des objectifs commerciaux précis, 
concernant en particulier les bovins, ovins et caprins. En 
France, le département de . physiologie animale de l'Institut 
national de la recherche agronomique HNBAJ, créé fl y a 
trente ans à Joüy-en-Josas (Yvelines) par le professeur Charles 
Thibault, et actuellement dirigé à Nonzüly (Indre-et-Loire) 
par M. Ortavant, joue .à cet égard un rôle essentiel- U a 
notamment conduit la réalisation, scientifique du programme 


national de transplantation d’embryons bovins lancé en 1979, 
et autour duquel se sont groupés, l'an dernier. Je groupe Elf, 
l'institut Mérieux et le Crédit agxioole, en créant la société 
France-Embryon («le Monde» du 8 septembre 1981). 

Les succès enregistrés chez l'homme avec la fécondation 
« in vitro » peuvent donner rixnpression que l'on dispose 
désormais d’une nouvelle thérapeutique de la stérilité. Ce serait 
aller trop vite en besogne. D’une part, les indications de cette 
technique sont limitées ; de 1 l'autre, la fécondation « in vitro » 
n'est pas encore de- pratique courante, les taux d’échec demeu- 
rant élevés, et elle ne permet nullement de guérir de la stérilité, 
à laquelle elle n'apporte qu'un palliatif. Un point essentiel 
est ici souligné par le professeur Papiemik r ies stérilités 

féminines sont souvent des séquelles tubaires de maladies 
infectieuses (maladies sexuelles transmissibles). Des affections 
de plus en plus fréquentes ; des affections qui pourraient, 
presque toujours, être -prévenues pour peu que le oarps médical 
et le public soient informés et se décident à agir. 



La protection des espèces : un antidote contre la catastrophe 


L A physkéogte hmoatne n’est 
pas la physiologie a n i male . 
Une vérité d'évidence 
qu*H convient néanmoins de rap- 
peler A tons ceux qui cntrtæn- 
dâxtce à extrapoler trop rapide- 
ment de ranimai à' Thomme. Une. . 
vérité particulièrement criante 
en matière de reproduction. 

peu limités *»w leurs travaux 
par lés barrières éthiques, -les 
cherchons spécialisés dans - là 
physiologie de la reproduction 
animale ont eu, dapnis la fin- du 
siècle dernier, toutes Ses audaces. 
La fécondation tn vitro demeure 
oependant excessivement difficile 
à .obtenir la quête-totalité 
des espèces. «L’espèce Humaine, 
Indique .Je professeur Charles 
Thibault, est à cet égard remar- 
quable. C’est chez l’homme, en 
effet, que Von obtient. les plus 
finis taux de succès de féoanàn- 
üon in vitro.» 

Ce fait .est lié à la. nécessité . 
de reproduira -esa laboratoire le 
pbénocoèna <Ü(pc « de caparite--^. 
tton » . qui se produit normale- - 
ment dama les votes génitales 
de la femme et permet, par 
une déstabilisation de sa mem- 
brane, de rendre 1e cpennato- 
aoîde fécondant. Le «milieu 
chimique» artificiel qu’utilisent 
& cette fin les spécialistes de ta 
reproduction, hœnaine n’a été mis 
an point qu'agrée de longs tâton- 
nements, plus longs encore pour 
ranimai. 


sport, de comp étiti on et de jeu, 
reste à part. Pourtant , aucune 
raison tectonique ne s’oppose à 
Vutüisatkm de la transplanta-. 
tkm chez la juments. 

C’est sur le continent améri- 
cain, en 1974, que Ton commença 
à mettre en œuvre cette techni- 
que à toge échelle. Elle fut, 


hryon récolté. On obtient ensuite, 


Jumeaux vrais. Une équipe de 
ITERA (M. OzH), rient ainsi, 
k partir de quafcoccae embryons 
de donner naissance à quinze 


L’antre grande question 
concerne la . détermination du 


une équipe de 
ITERA qui parvint, notamment, 
à mettre ou point une méthode 
et un matériel permettant de ne 
pas. avoir recours à-la voie chirur- 
gicale — lourde, sanglante et 
coûteuse — pour récupérer et 
tmptanter les embryons. Aujour- 
d'hui, on Induit chez la vache 
une c supenmdatkm ». Bien 
maîtrisé, ce phénomène permet 
de déclencher entre sept et douze 
ovulations. Après insémination 
artificielle et fécondation natu- 
relle; on «récolte» les emb ry o ns 
per lavage et aspiration de futé- 
rte. En dépit de' nombreux ef- 
bette, «récdtoé» ne donne 
un bon 



C’est ainsi que le premier 
c veau-épro u vette » n’a vu le Jour 
qu’en 1981 (le Monde du 
13 juin 1981), soft trois «ms après 
Louise Brown, le premier « bébé- 
éprouvette». 

A Cambridge, en 1890, Ee&pe 
parvient k faire naître dés lape- 
reaux angoras qui avaient été 
portés par une lapine de race 
belge. La transplantation d’em- 
bryons est née! Elle ne cessera de 
ee développer, avec des bonheurs 
différents salon les espèces. 
Excellent outil' de recherche, la 

embryonnaire 


La microchirorggie 

des embryons 

Plusieurs autres voies de re- 
cherche ont donc été ouvertes 
concernant, .notamment, la ma- 
turation in vitro des ovocytes et 
la « microchirurgie des em- 
bryons ». Cette dernière tech- 
nique consiste & couper en deux 
ou jSmleare fragments Tern- 


de la dirition de l'œuf. Four 
l’heure, en effet oh ne réim- 
plante qu*nn embryon par vache. 
Un phénomène bien connu dans 
l’espèce bovine veut, en effet, 
que le développement lœs de la 
même gestation de deux em- 
bryons de sexe différent soit lié, 
rifttïc la grande majorité des cas, 
à l'apparition de malformations 
chez l’animal femelle. Une mé- 
thode-fiable de détermination 
du sexe (par analyse' chromo- 
somique ou ' méthode enzyma- 
tique) avec 1e développement de 
la technique de c microchirurgie 
embryonnaire » aurait d’impor- 
tantes- retombées économiques. 

Parallèle indispensable 4 tous 
des travaux r la congélation des 
gamètes mâles (pour Hnsémi- 
ntttion artiSdeQe) et celle, de- 
puis tes années 70, des embryons. 
Bg nta, en effet, la congélation 
permet aux techniciens d’orga- 


bryonnatres en série, condition 
essentielle à la rentabilisation de 
ces méthodes. Four M. Jean- 
Pierre ■ Renard (INRA), station 
de physiologie animale), « on 


d’hui, Têspèoe bovine (1). 

Selon AL. François du Mesnfl du 
Boisson (INRA, station de pfay- 
shdogie animale, Jouy-en-Joeas), 
«les résultats sur. le chat et le 
chien sont peu nombreux et 
médiocres. Le cheval, animai de 


Une bombe de vie 


- . Les recherches conduites sur 
la congélation par P Institut natio- 
nal da la rechercha agronomique 
(INRA) ont plusieurs conséquen- 
ces. L’une d’entre elles concerne 
de nouvelles . possibilités de 
commerce è travers le monde 
d'embryons congelés. La coût 
résultant de ces techniques 
demeure élevé : la transplan- 
tation d’un embryon coûte 
2500 francs, non compris le prix 
de Pembryon. (I ne. permet pas 
encore son utilisation dans les 
pays du tiers-monde. .Les échan- 
ges. commencent, néanmoins, à 


s’établir entre différentes équipes 
de différents pays. 

Certains scénarios futuristes 
parlent déjà du transport de 
troup eau x entiers dans des dés 
A coudre remplis d'azote 
liquide— Il y a quelques mois, 
une équipa de flNRA transpor- 
tait à Péîdn une douzaine d'em- 
bryons c bandais. La principal b 
difficulté fut rencontrée au 
moment du passage des fron- 
tièree. L'azote liquide dégageant 
des vapeurs A Pair libre, les 
douaniers pensaient être eu- pré- 
sence d’une 'bombes. 

Une bombe de vie— — J.-Y. N. 


peut estimer à mSte cinq cents 
environ le nombre de veaux nés 
dans Je mondé après avoir été 
congelés à Tétât embryonnaire ». 
Ce chercheur vient de proposer 
un nouveau procédé de décongé- 
lation qui facilite, en pratique, 
te réalisation des transplanta- 
tions. . 

. Chez les ovins et les caprins, 
tes travaux ne eont pas encore 
parvenus A un tel degré de so- 
phistication. L’accent a surtout 
été -mis sur te synchronisation 
des rihfttonrM et Tbasémination 
artificielle. Chaque espèce et 
chaque .structure d’élevage posent 
des difficultés particulières.. 

D’une manière générale; les 
spécialistes de ranimai ont peu 
de problèmes éthiques. Habitués 
A raisonner en termes' de trou-, 
peaux, sensibles aux aspects 
commerciaux, ils. ont développé 
et acquis une expérience dont 
bénéficieront tes équipes médi- 
cales. Les responsables, de ITERA 
estiment, d’antre part, que te 
çongétetion et la transplantation 
d’embryons animaux représen- 
tent un oütü extrêmement pré- 
cieux pour la conservation du 
patrimoine génétique des espèces 
en voie de disparition. 

L'industrialisation croissante 
des méthodes 'd'élevage et les 
différentes techniques de sélec- 
tion ont ai effet, pour consé- 
quence un « appauvrissement » 
du capital génétique de l’espèce. 
« C’est ainsi, explique M. du 
Mesnil du Buisson, que trois maie 
taureaux assurent aujourd’hui la 
totalité de Tiriséminatkm artifi- 
cielle de ^ensemble du cheptel 
français .» D’antre part, des' de- 
mandes de conservation d’em- 
bryons de races animales pra- 
tiquement disparues pourraient 
être faites, comme pour le bau- 
det du Poitou, Ton des meiflepis 
Sues du monde, dont ü ne reste 
que quarante-cinq couplés vivant 
en France, e On peut türe q&aoe c 
ces nouvelles techniques, souligne 
M. du Mesnil du Buisson, on dé- 
tient TanOdote contre la catas- 
trophe .» 

JEAN-YVES MAU. 


En marge .de l’ affaire Forçat 

année 

deux mille personnes meurent 
des suites d’une anesthésie 

Trots mimons et demi de Français subissent chaque armée, en 
vue d’une intervention, une forme quelconque d'anesthésie. Chaque 
année également, six maie personnes décèdent à la suite d’une opé- 
ration, et deux mine de ces décès peuvent être reliés à l'anesthésie 
elle-même, . soit 'au cours de TftnteroëntUm, soit lors des suites opéra- 
toires, comme- ce fut le cas dans Taffatre Forçat qu’examine actuel- 
lement la 18* chambre du tribunal de Paris («le Mande » des 19 et 
26' février). Nombre de ces décès pourraient être évités. 

Techniques et responsabilités 

..par le docteur ESGOFFIER-LAMBIO I lfc 


S EPT mille huit cent quarante- 
deux médecins diplômés 
d’anesthésie - réanimation 
exerçaient leurs fonctions au 
1* janvier 1980, dent deux mule 
trois cents dans le secteur Hbéral 
(en «Uniques privées) et les 
autres tes hôpitaux publics. 

- Des 'isides-extesthèsisteA infir- 
mières ayant obtenu un certificat 
d'aptitude, participent, ■ en outre, 
à' ces activâtes et cinq mille di- 
plômes ont été décernés A ce 
titré entre 1947 et 1980. 

Longtemps, te notion de res- 
ponsabilité propré des médecins 
anesthésistes, mes d’accidents, fut 
écartée par te justice, car * te 
chirurgien qui, senti, avait 1 fait 
Tobjefc du choix du malade auquel 
te liait donc une rotation' contrac- 
tuelle, était. team d’assu mer tes 
fautes- éventuelles de son équipe, 
y oonyrifi l'anesthésiste, diplômé 
ou non, la panseuse , et' Tins^ru- 
mentlste. 

En raison de la spécialisation 
qui est' aujourd'hui- ceHe des 
anesthésistes -ntanlmatetns, cette 
« subordination» d’un médecki à 
un autre est, depuis une dizaine 
d 'armé es, fortement • contestée. 
De plus én plus souvent, leq vic- 
*bnat d’accidents ou -les compa- 
gnies d’assurances se retournent 
contre l’anesthésiste lnl-même, et 
tant tes Éribunanx borréctioriueis 
que -les Juridictions .civfles). ont, 
per de mattipfes décisions, retenu:, 
la notion, d’une responeabüité. ner- 
soonèîle de chaque médecin' dons 
le cadre de l'équ&e chirurgicale, 
et esta aussi bien à primas des 
phases' pré ou posfc-operatoires 
que 'de TJ ntere e atfoa effe-méùae 
La cour de Montpellier avait ainsi 
déclaré le médecin.. anesthésiste . 
réanimateur seul responsable de 
la mort d’AIbeitine Sarrasin, lors 
du procès de; 197L 
One décision rendue 1e 3 mai 
1978 par la Cour de cassation 
laisse même expressément & 
l’anesthésiste le soin de surveflter 
1e comportement et l’état du ma- 
lade après son réveQL Un anesthé- 
siste a. été ointe tenu pour res- 
ponsable du décès d’une jeune 
fiQe & la suite d’une embotie pul- 
monaire qui s’était manifestée an 
troisième jour après l’opération, 
avait été mal diagnostiquée, et 
avait emporté, .te. malade au 


cliniques (4 %). vingt-deux géné- 
ralistes (2J5. %), vingt-deux gyné- 
.cologues (2,6 %), trente -huit 
oto-rhino- laryngologistes (3^ %), 
Quatorze stomatologistes et qua- 
torze spécialistes divers, 

Ttorieurs tribunaux ont, par 
des jugements récents, précisé 
que la responsabilité de l’anes- 
thésiste est engagée, même lors- 
qu’une infir mière est chargée de 
- surveiller l’opéré. 

La cour d'appel de Douai, en 
1978, a. rappelé qu’ e a est de 
jurisprudence constante que la 
présence -d’une infirmière ne dis- 
pense pas T anesthésiste de rem- 
pli r son obligation de surveü- 
ianoe f-J laquelle s’étend « fus- 
ûTt’à la reprise pleine et entière 
ae la conscience ». 

Le tribunal correctionnel de 
Toulouse a même, en 1976, défini 
la. notion de réveil, période jus- 
qu’à laquelle la responsabilité de 
l'anesthésiste est directement 
engagée. B s’agit, selon te tri- 
bunal, « de ^apparition de la 
toux (s’il g a m tube endotra- 
chéal), de la déglutition, de mou- 
vements des membres, et d'une 
réponse an pincement de la peau 
et à des ordres verbaux simples ». 


Jusqu’au 

• ■ ■ 

«t bien au-delà 



Une telle èrohztîozL jdsque, & 
l'extrême; de faire assumer, à 
l'anesthésiste et & lai seul* la 


(1) On lira avec int&St pirateurs' 
articles de flyzxfcbên oonaam 4 ces 
questions dans le volume les En~ 
tretiens de BovçBïat. ISctAe . natio- 
nale vétéiinnlio de Lm. Ponda t loii 
Mazeei Mëztenx. Sdltlotie dn Point 


Stérilité 9 prévention et ... 



D AEB l’euphorie de te réus- 
site technologique de te 
féoamtetion in vitro, an 
doit cependant ae si 

les maladies qui avaient provo- 
qué 1a destruction des trompes 
n’auraient pas pü être évitées. 

On avait cru un moment 
que tes salpingites aiguës étaient 
en voie de disparition. Les ma- 
ladies dites 'vénériennes avaient 
cédé devant les antibiotiques, tes 
salpingites liées aux avortements 
clandestins ee faisaient très 
rares depuis te législation sur 
tes interruptions volontaires de 


• par le professeur EMILE 9AP1ERNHC (*) 


sait si 
de te 

■pim, 


phti 
as 

Vf 


aujourd’hui les maladies 
transmissibles. On ne 
eDa est due A 1a diffuskm 
qonkaoëptkm. des rapports 
préocoes,- A te multiplicité 
«rtenaires ou aux voyages 
faciles, toujours est-il que 
a cteur s ont. dû intervenir, 
a infime, maintenant, des 
résistant aux antibio- 
tiques’ 

La 
gîte 


En fait, c’est te riéxfiité la 
vraie séquelle grave. Il faut donc 
attaquer le problème avant que 


uHtia oous scanmes dans une 
phase d'épidémie de ce qui dt 


me te 
cinq 


forme- aigug de te salpin- 
cunsidficabtement pim 
; dans un service eom- 
mten, on est passé, en 
de deux ou trois cas 
à deux ou trois cas par 


• Le tien da vrofmeur Jean 
de Grauehy, « Jtoncm*^ mosif- 
crées, chimères et outras aUns de 
ta fécondation humante*. *P- 
patte des précisions d’une remar- 
tf»Ue clarté sur les 
tmg qu'ouvrent les possibilités 
techniques actuelles et prévisi- 
bles de manipulations de la 
zwroduotioa et sur teuis oonsé- 
qoaneee. Bditiom SfiBdsL 306 pa* 

ae r. 


La graÿité de cette salpi ngi te, 
c'est de laisser une trompe alté- 
rée par des cicatrices. Cette lé- 
skm pettt st manifester par une 
grossesse extra-utérine, 1a fré- 
quence de oes cas a été multi- 
pliée par trois en cinq ans dans 
mon service, La wfeM augmen- 
tation considérable est rapportée 
en Suède ou aux Etats-Unis, 
avec des cas rapportés sur te 
hue de relevés de population. 


de S alpi n g i te . c’est-à-dire 

au stade de vaginite ou tfendo- 
métrhe. Or te chez la 

fai»» tient au fait que les te- 
stons dé début sont tris peu 
pariantes; très pauvres en symp- 
t&mes- . Il.ae s'agit que de quel- 
ques pertes, de quelques douteurs 
accompagnées ou non de brû- 
lures en urinant, te tout passant 
facilement inaperçu. Le seul 
moyen de faire le diagnostic 
tient au fait que l'atteinte élé- 
mentaire «et nettement plus ma- 
nifeste chez le partenaire mes- 

mita 

Chas l’homme, réfection uré- 
tnte s’accompagne de brûlures 

(*) Professeur agrégé» faculté de 
médecin* Paria-Sud ; chef du service 
de gynAetfrgte-eitatétrique de l'hft- 
pttal Antotne-BéclArs a daman; 
directeur de limité de mcbercbes 
sur la piqutotoBto M ta psychologie 
de ta reproduction humaine de 
rxnstitmt natiooal de l a «raté et 
de la recherche médicale (XNSBBH). 


eu urinant, -d’un éeoutecnenè qui 
devrait permettre de faire le 
dhuumstks facilement. C’est là 
qu’il faudrait faire comprmdre 
à cet homme qnH doit prévenir 
sa ou ses partenaires sexuels.' Un 
examen bactériologique pourra 
alors être fait et .un traitement 
txmmaneA avant te début de 
toute lésion grave. A ce stade, 
U n’y aura pas de sècfoeHe, pas 
de salpingite; pas de stérihfcé. 

Mais an se heurte à des diffi- 
cultés diverses tenant; au secret, 
an tabou ou Amplement A Tto- 


à une méconnaissance de 

chez de nombreux 
à, ^ fltanmm < Hnfa> ‘ 
blokNdstas flnfitf twn 
que des praticiens. 

Ce problème a laissé beaucoup 
de gens indifférente, n est- vrai 
qtfül est dJLCQcfte de parler de ces 
laits k des adolescentes qui vien- 
nent demander une contracep- 
tion. B est évident que ai per- 
sonne . ne se décide à dire ce 
genre de vérités difficltes» il fau- 
dra beaucoup d'équipes aptes à 
réparer tes trompes ou à propo- 
ser des fécondations in vitro; 


pansabüité de ' la période post- 
opératoire, alors qa’fl incombe à 
l’ évidence au chixurgien.de sur- 
veiller et de remédier ans oom- 
pllcattons consécutives à Topéra- 
tkm elle-même, lesquelles doivent 
donc être distinguées de ceDès .qui 
peuvent être Uées à Pacte d’anes- 
thésie. 

■ 

M u u - 

La notion de Téveü 

■ 

-Dans certains cas, c'est Porgo- 
nisation de l’établissement hospi- 
talier public ou privé, qui peut 
Un mise en cause; lorsqu'un 
défaut caractérisé de surveillance 
pest-opêratoire par le personnel 
Infir mier est retenu. . 

La complexité technique des 
méthodes d’aùesthérie-iéaninm- 
tion, Paugmentaticsi du nombre 
de ces spécialistes ci) expliquent 
la multiplication des réclamations 
et dés procès à leur encontre de- 
puis une vingtaine d’années. 

En< 1976, tes anesthésistes- exer- 
çant en secteur hbéral — ils ne 
représentent que 3,4 % des méde- 
cins assurés — ont . déclaré 14 % 
des sinistres enregistrés- Ea 
ATifiy les mises- en cause À. la-suîte 
d’accidents opératoires ou post- 
opératoires se sont aceroes de 
72 % pour les chirurgiens et de 
482 % pour les anesthfaistes. dont 
tes primes ffaastaanoe augmen- 

tent Kl PiOPO rtinn ' Tg ta 1976. rme 

compagnte ïTdû^âÿeï 4 mttltons 
de francs à un patient , devenu, 
infirme céxtinl à- te, suite d'une 


Les statistiques des caffgtoéfries 
d’assurances montrent que - pour 
cent réclaipatians introduites (en 
pratique privée) en raison (Ton 
accident opératoire, cinquante- 
cinq sont sans suite, quarante- 
cinq font Tobjefc dton regtenaent 
à l amiable et cinq d-'un rëgte- 
ment Judiciaire* Les sept «wt. 
soixante-dix-sept dossiers de pro- 
cès étudiés en. vingt-quatre ans 
ont entraîné te' condamnation de 



— (55 %), deux cent deux 

cbfruzgteBS CBt %y, quarante-cinq 


La ' dispaxitton des salles ' com- 
munes et l’isolement des malades 
' dans des chairibres individuelles 
ont cocmpUqué cette nécessaire 
snrveÆDânce, qui doit être assu- 
mée chez Un opéré, et bien au- 
delà du révefl, par toute Téqrzqpe 
soignante. 

Le décès tragique d’Alain For- 
çat, eu 1973, a .conduit à une 
. prise de conscience du ministère 
de la santé, où sa mère était sous- 
directrice, et nue circulaire du 
30 avril 1974-a précisé, pour tous 
les étatefssanents d’hoepitalisa- 
, tion, les conditions et les normes 
de la sécurité des opérés. Cette 
circulaire précisait notamment 
que ces établissements devaient 
comporter une salle de réveil 
ftmctïoxmaat jour et nuit où tes 
-opérés seraient placés après l'In- 
tervention et qu'ils ne pourraient 
quitter, pour . réintégrer leux 
chambre, que « selon des critères 
médicaux dont le médecin anes- 
thésiste rémâmateur ou, en son 
absence, le chirurgien nsponso- 
ble-. sont seuls juges*. 

Les anesthésistes rêonlmateaxs 
qui, par la voix de tour syndicat 
-, national (2} n’avaient cessé de- 
' puis vingt ans de réclamer le 
statut et les prérogatives qu’im- 
plique leur spéciflJiôfiÜ on sans 
cesse plus complexe, sont certes 
en voie d’obtenir gain de causé, 
à tout 1e -moins, aux yeux de te 
justice. 

. Les chiffres disponibles indi- 
quent que si les anesthésistes 
exerçant dw«g les hôpitaux pu- 
blics font en moyenne deux anes- 
thésies par jour (500 .par an), 
ceux qui' pratiquent «dans le 
. privé » en -font cinq en moyenne, 

. souvent dans des cliniques géo- 
graphiquement Soignées tes unes 
des autres. De telles pratiques 
ont été dénoncées par un juge- 
. ment Sévère (27. février 1977) du 
-tribunal correctionnel de Mar- 
seille : l’anesthésiste condamné 
«après Z a mort dun malade due 
à un réveil anesthésique mal 
contrôlé* avait en deux heures 
: et demie (de 7 h SO à 10. heures), 
fait six anesthésies dans trois 
cliniques différentes. 

Lai plupart des deux zofHe 
morts annuelles résultant d'acci- 
dents d'anesthésie pourraient 
être évitées, - comme TafQnnerit 
tes anesthésistes eux-mêmes (3). 
A conditiqp que chacun des ac- 
teur» responsables de la sécurité 
des opérés, des directeurs hospi- 
talière aux personnels soignants, 
assume pleinement tes responsa- 
bilités qui lui flont propres. " 

- ( 1 ) IA -Conr de cassation a. par 
.plUaiftUI a décision», fait obUçatran 
.-au chlnzxglen de recourir & raaslx- 
. tance d’un anesthésiste diplômé. 

(2) La .thèse d p admlntetntlon' et 
économie dp la santé Que vient de 
préparer Ïb professeur Mon tagne 
(hôpital Baint-Locda), «ms le titra 
PrtMime* de TV&vonsabtlitê en pro- 
tiQve ane»thé8loioffiquB ÇPnxte-vH) 
constitue un Mim aahaustlf et ïo- 
“UKpiahie de la sltustlcm ftanoaifle 
actuelle et de la jurisprudence. 

(3) . Rapport de rAcadémie de zn£- 
t hrine . du professeur Jean ïfixzta- 
eae, prbUexxt du fitandlcat naUenai 
«M® anwaiéristflwpgaaton 
Mp liaa i potuca 
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L E MON££ PC LA MÉDECINE 

Xo Journée nùtionale de protestation dans ^ hôpitaux publics 

M. Ralîte dénonce une certaine «médecine d’argent 


Le mercredi 3 mars devrait être marqué, 
rensemble de la France, par une série de 
mouvements de protestation dn corps médical 
hospitalier. Organisée par quatorze syndicats 
m édtn attT («le Monde» du 25 février), cette 
journée devrait grouper r ensemble des prati- 
ciens hospitaliers qui critiquent la politique 
menée par M. Jack Ralîte, iwlHiatri de la 

santé. La Confédération des syndicats médicaux 
français ICJSALF.1 et la Fédération des méde- 
cins de France IF.MLF.1 ont apporté leur soutien 
à cette journée. 


Deux syndicats — le Syndicat de la médecine 
hospitalière et le Syndicat autonome des 
internes en médecine des hôpitaux de Paris — 
ont, pour leur part, décidé de ne pas s'associer 
à ce mouvement. Ce dernier syndicat va jusqu'à 
«mettre en garde ses adhérents sur lesquels 
des pressions seraient exercées pour participer 
à la grève ». Pour sa part, le Syndicat tot to na l 
de l'enseignement supérieur. ISNE-sup) met en 
pn^ i» contre une • tentative de mani pulation ». 
La continuité des soins sera assurée, un « ser- 
vice minimum • éta nt organisé dans les services 
hospitaliers touchés par la mouvement 


D EUX jouta avant que ne se 
déroule cette série d'ac- 
tions, M. Raltte a tenu à 
donner le détail des mesures ar- 
rêtées en ce qui concerne la 
suppression du secteur privé 
h « r>« les hôpitaux publics et 
roméUoration, en contre partie, 
de la couverture so date des mé- 
decins hospitaliers (Ze Monde 
du 2 mus). 

Pour certains observateurs, il 
s’agissait là d'inné ultime tenta- 
tive pour les inquiétudes 


et désamorcer un conflit poten- 
tiel- Cela n’est guère vraisem- 
blable; L'ensemble des syndicats 
organisateurs de la journée du 
3 mars connaissent, en effet, Je 
train de mesures qui ont été 
arrêtées après plusieurs séantes 
de concertation. D’antre put, 
1 m grandes lignes de cette re- 
forme — qui & nécessité ph- 
ftie iT Ts réunions interministe- 
rieUfiB notamment entre la santé 
et 1e budget — ont déjà été 

rendues publiques (te Koitde <xti 

16 janvier). 


Libres opinions - 

Pourquoi une grève 

par le docteur E. WEILL (*) 

C 'EST sans doute ia première fois que fenseinble des médecins 
hospitaliers : ‘ hospitalo-universitaires, . médecins des hôpitaux 
généraux, chefs de service, assistants,, adjoints, attachés, 
décident, à l'appel unanime de leur syndicats, une grève nationale. 

Grève de nantis, serait tenté de penser l'homme de fe rue ! 
Qu’on en juge. 

H n'est pas utile d 'Insister sur la longueur et la difficulté de 
leurs études, que tout le mande connaît ils entrent dans la trie 
activa fort tard, guère avant trente ou trente-cinq ans. Leur carrière 
est donc plus courte que pour ia moyenne des citoyens. 

. Leurs émoluments sont certes en rapport avec leur compétence 
et leur responsabilité, mais insuffisants en bas de la hiérarchie, 
nota m ment en ce qu! concerne les non-chefs de service et îss 
chefs de service en début de carrière dans las hôpitaux généraux. 
Mais surtout le montant de leur couverture sociale et de leur 
retraite est très inférieur à celui des autres agents de la fonction 
publique. 

Un fonctionnaire, un agent d'une coHectivtté locale, et notam- 
ment le personnel hospitalier non médecin, perçoivent en cas de 
maladie leur plein salaire pendant trois mois,- un demi-salaire pendant 
neuf mois. Ceux des médecins des hôpitaux publics sont minorés. 
Dans les centres hospitaliers et universitaire®, fl leur est versé im 
demi-traitement pendant trois mois, un quart pendant ' neuf mois. 
Dans les hôpitaux généraux, les deux tiens pendant trois mois, 
le tiers pendant neuf mois.- . . 

Leur retraite correspond â 37*/c de {sur dernier . traitement 
alors qu’elle atteint 7S'/o dans la fonction pubHqu»! L’écart est 
encore aggravé du fait que leur perrière dépasse exceptionnellement 
trente à trente-cinq ans. Or la retraite au taux plein est versée 
au bout de trente-sept années et demie. 

Depuis vingt ans, l'argument avancé par les pouvoirs publics 
est la possibilité offerte à ces médecins d'une - pratique libérale 
à rwptel qui leur permette d'améliorer et leurs revenus et leur 
retraite I Or cet argument n'est valable que pour ceux qui utilisent 
cette possibilité. 3 les autres ? 

Le président de la République a Inscrit le suppression du 
secteur privé dans son programme, selon des modalités bien définies 
puisqu'il avait écrit : »J*af Indiqué très clairement mon souhait de 
voir disparaître pour revenir tes services privés de Fhùpftal public 
arec maintien par extinction è ceux qui les détiennent aetuèttameM, 
notamment è ceux qui ont choisi la plein temps après avoir exercé 
à titre privé et qui ont amené leur clientèle à rhôpital. > 

Cette suppression, outre qu'elle met fin à une possibilité dè libre 
choix particulièrement souple pour les patients, art annoncés selon 
des modalités inacceptables. Les promesses du président de la 
République ne enraient paa tenues puisqu'il serait mis fin au secteur 
privé dès le 1" janvier 1986 pour ceux qui souhaiteraient le conserver. 
Estes (à une extinction ? 

Certes, Il n'y a pas de droit acquis, sur la plan Juridique, en 
matière de fonction publique. Mais les intéressés ont choisi leur 
carrière en fonction du statut qu'on leur proposait U y a peu 
d'exemples, dans le passé, que, lorsqu'un statut est modifié, on lie 
maintienne pas aux Intéressés las avantages acquis. C’est une question 
de moralité. 

EL qui phi* est les compensations sont not oi re ment Insuffisantes. 
A partir du moment o& l'on supprime le - secteur privé», D n'y a 
plu» aucune raison que les intéressés' ne bénéficient pas des mêmes 
avantagea que tous les agents de la fonction publique. Qui peut 
contester valablement cet argument ? Or que leur proposa-t-on 7 
Une retraits de 5Q*/s de leur dernier traitement au lieu de 37Vo~. 
On est loin des 75 Vo des agents du service public. De plus, le 
moment n'est-ü pas venu de revoir des statuts vieux de plus de 
vingt ans 7 

Les médecins hospitaliers désirent des négociations globales 
portant sur leur carrière, r application è leure statuts de la législation 
sociale et du travail dans sa totalité, oomme tous les autres personnels 
travaillant dans lea hôpitaux, lia souhaitant un meilleur déroulement 
des carrières, surtout pour les jeunes, uns meilleure Indemnisation 
des gardes et astreintes, l'octroi de réels congés pour la formation 
continue, comme tout salarié. 

Us ne méritent vraiment pas, c om pte tenu de leur® responsabilités 
et de leurs obligations particulièrement lourdes, d’être moins bien 
traités que les autres serviteurs de l'Etat et des coilecttvttés locales. 

Puisqu'ils n’ont pu se faire entendre. Jusqu'à présent, par les 
voies de te négociation, leur seul recoure, malgré tout ce qui peut 
leur en coûter, est le recoure à la grève» avec, Man entendu, 
maintien des soins aux urgences et aux hospitalisés. 

(•> Secrétaire général du Syndicat Tmttmwai du médecins, chirur- 
giens. spécialistes et biologistes des hôpitaux publics. 


de sa conférence de 
presse, VL Rallie a longuement 
développé un sujet qui n’avait 
jamais offioteUexnent été abordé 
de cette manière par le minis- 
tère de la santé. M. Rallie a, en 
effet, drainé un décompte précis 
des actes effectués en secteur 


privé par 
hôpitaux p 



publics, 
des 

éfcahfa par là Caisse nationale 
d'assurance maladie, Il a pré- 
cisé que mHIe cinq cent quatre- 
vingt-sept praticiens (environ 
la moitié de ceux qui sont 
concernés) avalent effectué en 
moyenne plus de s£x cents actes 
chacun au cours de l'année 
1980, soit 330 205 000 francs, ou 

encore 206 000 francs par méde- 
cin; use qui venait 

s’ajouter aux - rémunérations des 
praticiens. 

Le ministre a aussi donné un 
tableau présentant le eo&me 
décompte par spécialité. Ainsi , 
en ce qui concerne la moyenne 
des honoraires par médecin, les 
spécialistes en radiologie vien- 
nent en tête (387 000 francs), 
suivis des spécialistes en uro- 
logie (282000 francs), en anes- 
logie (282 000 francs), en anesthé- 
sie (264000 francs), en oto-rhino- 
(251000 francs) et 
(241000 francs). 

Rapporté an total des hono- 
raires perçus par spécialité, le 
classement rétablit différem- 
ment. Las Chirurgiens sont les 
premiers (77 848000 francs), 
subis des gynéco-obstétriciens 
(64141000 francs), des radio- 
logues (50312000 francs), des 
cardiologues (23 382000 francs) 
et des neuropsychiatres 
(14408 000 fhancs). Four cer- 
tains, le faitde divulguer de tels 
chiffres, pins que la manifes- 
tation dune volonté de, clarté 
ne manquera pas d’apparaître 
comme une vérfiaWe «décla- 
ration de guerre» et une ten- 
tative de diviser le oorpaanédlcai. 

. Lois de sa rencontre " avec la 
presse, M. Rallie a aussi repris 
les arguments qui, selon lui, jus- 
tifient la réforme entreprise- 
« L’existence du secteur privé 
dans des hôpitaux publics ; a-t-ü 
expliqué, créait deux catégories 
de malades et dans certains - cas 
allait fusqutà engendrer , une 
médecine ? d'argent. » Cette 
situation créait aussi, selon lui, 
deux catégories de personnels. 


ceux qui travaillaient dans le 
secteur public et ceux qui tra- 
vaillaient -dans- le secteur privé, 
cuue situation délicate à vivre». 
Rappelant les critiques et les 



-de l'Inspection géné- 
le des affaires sociales 
(Juin. 1976},' de la Cour des 
comptes (août 1980) et du Conseil 
d’Etat (novembre 1980), le minis- 
tre a 'aussi déclaré' que « ceux 
qui réchment aujounChui la 
répression des mus sont les 
mêmes gai ooafeitt refusé la 
mesure proposée par M. Jacques 
Barrot, lorsqu’il avait tenté de 
* moraliser» ce type d'activité ». 

Enfin. ML Ralite, en rappelant 
que M. François Mitterrand avait 
promis la création de vingt mille 
postes hospitaliers en deux ans 
a détaillé la répartition des rnîiie 
cinq cents nouveaux postes de 
médecins inscrits au budget 1982. 
«Les choses avancent très vite 
dans le domaine de la santé, 
a-t-il conclu, et tes consultations 
personnalisées dans le secteur 
public hospitalier seront géné- 
ralisées. » 

JEAN-YVES NAU. 


L' AÇTUAUTÊ SCIENTIFIQUE 

Matra se penche sur son avenir 
et tente de percer à l'exportation 



les dirigeante de b 
branche spatiale de Matra ne le 
sont sans doute pas.- Mate se- 
reins, Qs ne le sont pu non plus 
Pourtant, les carcasses de satel- 
lites en construction alignés dans 
la grande saHe blanche d’inté- 
gration de Toulouse; où circulent 
des techniciens déguisés en chl- 


Va, société américaine 
Aircraft, premier constr u cteur 
mondial de satellites de téléoom- 
nmnicatiœs civiles. Enfin, à la 
demande du gouvernement fran- 
çais, Matra a dû se- retirer de la 
itition au Brésil pour late- 
SNIAS défendre seule les 


Matra nourrit des liens privflè- 
és avec la firme américaine 


$ 




taine réussite de la firme' de 
VêUzy rtarws ce domaine. 

Là, le satellite de. télécommu- 
nications Teteccm-l, plus Iota le 
satellite cFobservattaa de laTênce 
Spot, là-bas un autre, puis un 
quatrième. Le travail ne manque 
pas et Matra peut s’enorgueillir 
a boa droit de participer Comme 
sous-traitant, ensemblier ou maî- 
tre d’œuvre à la réalisation (Time 
quinzaine de satellites : natio- 
naux oomme les Skynet britan- 
niques. les Spot et tes Telecom 
français, ou européens comme 
les Ses, Marées, et autres Hlp- 


Màlhe ur e ns gnent, une œnine 
noircit ce tableau ;• Matra n'a 
jamais pu enlever de contrat 
tt qrs d'Europe pour la réalisation 
dtan programme de sateflttca à 
l’exportation. Pire, l'année der- 
nière 1» firme a échoué trois fols 
dans ce domaine. Dans un pre- 
mier temps; les pays arabes lui 
eut pr éfé ré pour le syrtéxne 
Arabsat son amcurrait de tou- 
jours. la SNIAS, qui Ta emporté, 
fl est vrai en association avec 
la firme américaine Fard Aero- 
spacè. Les Australiens, d’autre 
part, ont préféré pour leurs 
Austràüa-Satcam. S’adresser à 


Cette absence de contrat à 
^exportation est uu peu le talon 
d’Achille de la branche espace de 
na tq t. qui s’apprête à traiter une 
nouvelle fris sa chance en répon- 
dant à un appel d'affres lancé 
par te Mexique pour la réalisa- 
tion d’un système de t&écomirm- 
ni cations par satellites. La lutte, 
à n’en pas douter, sera chaude, 
car dans ce domaine tes firmes 
américaines ont fait preuve par 
1e passé d’une réussite inégalée. 

Que faire dans oee conditions ? 
Matra ne manque pas d’atouts, 
et IL NOël Mignot, directeur de 
la branche espace de la firme, 
rappelle qu'« à la fin de 1S83 
Marra aura une crédibilité maxi- 
male avec trois satellites opéra- 
tionnels en orbite : les satellites 
européens de télé communica- 
tions maritimes Afarecx et le 
satellite de télécommunications 
spêeiàSsées Telecom ». Est-ce 
suffisant pour convaincre la 
alién iste à f exportation ? Ne 
faudrait-il pas que, pour aug- 
menter ses chances , la firme de 
Vélizy, oomme la SNIAS, bien 
qu’associée à des Industriels eu- 
ropéens, s’appuie sur un grand 
frère américain 7 La réponse sur 
ce point n’est pes ais é e 

Certes, depuis ptus de dix ans, 


7^ grand fabricant de satel- 
lites militaires et constructeur 
des 1 T. D. R. S. fi, les plus gros 
qahrtHti» de téléoommunteaoaps 
civiles réalisés à ce jour. Mais 
T.R.W, qui a apporté son assis- 
tance discrète mais efficace pour 
h cmtoeptkm du centre ffmtt- 
gratian de Toulouse, collectionne 
plutôt tes contrats militaires et 
s'est désintéressé, voici plus cftm 
an. de rappel d’offres lancé pour 
la «rostructian des satellites In- 
teteat-é, qui entreront cm service 
en 1986 pour le compte de l’Olga- 
nlsa tton i de télé- 

communications mtelsat-A l’épo- 
que. la défection de TJLW. avait 
d'aUteura conduit Matra à faire 
quelques pas en 1 direction de 
Hughes Aircraft 
commun l’aven 


Une réalisation de l'Institut géographique national 

Cent quarante-sept cartes peur les 5500 km 

du Gttorèi de la France 


L'Institut géographique ni tlo nil 
(I.G.N.) et la Délégation i l'aména- 
gement du territoire et è l'action 
régionale (DATAR) ont présenté, le 
25 février, les cartes réalisées pour 
l’Inventaire permanent du littoral 
(IpH). Décidée en 7977, la réalisation 
de ces cartes, qui couvrent les 
5500 kilomètres du littoral métropoli- 
tain, sera achevée en mai prochain. 
Ainsi, tes ministères concernés per te 
littoral et les collectivités locales 
(réglons, départements et communes) 
côtières otiMIs -désormais à.Ieur.tHs- 
position les documents indispensables 
è uns véritable politique du littoral. 

La littoral est, par. définition, un 
espace étroit;- à .la lois terrestre et 
marin. Mais là se concentrent de 
multiple» équipements et des activités 
traditionnel les ou nouvelles . (trafic 
porta a Ire, industries, -agriculture, 
zones urbaines, marais : salants, tou- 
risme. pèche, aquaculture; ata), ■ qui 
ne doivent pas s'engager dans une 
concurrence sauvage et doivent ' res- 
pecter les espaces naturels (les zones 
humides par- exemple) Indispensables 
aux grands équHQnes écologiques. 

Las documents ré alisé s pour Flpn 
par l’I.CLN., avec l’appui en Infor- 
mation et an financements des divers 
ministères et administrations concer- 
nés, comportent donc trois séries de 
cartes consacrées, à une bande de 
10 kilomètres de large (ï kilomètres 

de terre, 5 kilomètres de mer) (1); ' 

■ • ■ * 

• L’occupation physique actuelle 
de reapaca littoral, on jeu de cent 
quarante-sept feuilles au 1/25 000 
établi à partir de- levés aérophotogra- 

phiques faits spécialement en 1977. 

■ 

• La vocation furidique de l’es- 
pace littoral, une quarantaine de 
teuMes au 1/100 000 60 se. lisent 


(1) C<» cartes peuvent être ache- 
tées moyennant 90 francs pièce au 
bureau de vente' dn' Service tech- 
nique de l ‘urbanisme. 64. rue de ia 
Fédération. Forts 15» (tiL 367-35-88) 
au en m agaric de FLGJÏ., 107, me 
de La Boéâa, Porta 8* (ta, 235-87-601. 


Ote 


CONFÉRENCES EN MARS 
AU PAIAIS DE LA DÉCOUVERTE 


Samedi 6. à 15 h. : 
Samedi 13, à 15 h. : 
Samedi 90, A 15 h. : 
27, à 15 h. : 


Avenue FconkUn-Boaeevalt - 75008 PARCS 

■ 

lIstormatlOQ adwittAqne. Po urq uoi * ? 

mont ? Le- o ma de. l'énergie, par Paul BONNET, 
plasticité, de la glac e et écou lement des sla* 
ctotSa par Louis LL3BOÜTKY 
la céramique : une vieille techn ique, une Jeune 
science, par anne-aShrle.ANTHOMT. 
r expédiera . de ' la ' Romanche au 
X882-1883, par Hecra COVXLLÀUXÆ. 


les zonages simplifiés des plans: d'oc- 
cupation des sots et les principales 
réglementations vlsartt è la conserva- 
tion des sites, terrestres ou marins. 

' • Le - maîtrise foncière publique, 
une quarantaine de feullleb," sûtes 
aussi au" 1/100 000, dû sont portés 
lès propriétés de l’Etat et des col- 
lectivités publiques, tes zones de 
préemption, tes espaces boisés’ sou- 
mis au régime forestier, ata 

En outre, toutes les «formées néces- 
saires à rétablissement de . ces 
documents été Informatisées- et 
stockées en mèftiofred , ordînatBÜïî“fl i 
existe donc - des fiches statistiques 
pour les différents, thèmes carto- 
graphiés, aussi bien à féchaton 
oommunal qu'au niveau départemen- 
tal. De plus, on peut obtenir, à 1a 
demande (et en trois semaines), des 
cartes de synthèse è échelle diffé- 
rente et des cartes spéciales super- 
posant une ou plusieurs séries 
d'informations chofstes en fonction 
de besoins spécifiques. Enfin, oh 
envisage de faire, fété prochain, un 
nouveau levé aérophatographiqùe qui 
donnerait une Idée exacte de l'évo- 
lution du littoral au cours des cinq 
dernières années. 

■ 

La réalisation présentée le 2 5 fé- 
vrier devrait être on insthiment capi- 
tal pour 1a poiitlqua du littoral. Elle 
est aussi une bonne H lustration de 
ta nouvefle orientation et des nou- 
velles : possibilités technologiques 
de ri-G.N. La dernière des quatre 
mHIe deuc cents feu H tes de. te. carte 
de base de la France au 1/25 OOd 
a été . publiée en Juin .1980 (cette 
série avait été' commencée en 1922). 
L'I.GJi peut donc consacrer une 
bonne cart de son' activité aux cartes 
thématiques, véritables . outils , des 
déddeuis et des aménageurs. B ce 
changement est survenu au. moment 
où les techniques d'informatique 
(stockage des ' données, cartogra- 
phie automatique, etc.) donnaient 
tes moyens de réaliser très rapide- 
ment des documents extrêmement 
complexes. 

YVONNE JtEBFTROL. ~ 




Cinq à sept programmés 
à gagn er 

De tait» Matra, malgré ses 
appuis américains — T3L.W. 
comme ensemblier et Harris, 
aîné de fraîche date mats Indus- 
triel compétent dans le domaine 
des composante électroniques et 
des antennes (1), mafflon essen- 
tiel der systèmes dè télécosmmi- 
nlcatfone. — Joue une carte euro- 
péenne. La création au début de 
Tannée dernière (Tune filiale — 
Safccom International — com- 
mune à Matra et à la firme Bri- 
filsh Aerospace en est un exem- 
ple. C’est d’affleors Safccom Inter- 
national qhi répond à l’appel 
d’offres mexicain. 

Quoi ■ qu’il en soit. Matra, 
oomme ses concurrente fiançais 
ou étrangers, est condamnée, à 
gagner.de nouveaux contrats car, 
même ai elle bénéficie actuelle- 
ment d’un bon plan de charge 
pour son centra d’intégration, 
ses dirigeante savent que les 
activités spatiales « ne rappor- 
tent pas encore beaucoup». 
Quelques militons de francs seu- 
lement pour on chiffre d'affaires 
quL en 1981, s’est établi à 
702 raillions de francs. Aussi tes 
objectifs dè 1988 (1900 millions 
de francs) ne seront -ils atteinte 
qu'au prix de nouvelles comman- 
des et peut-être aussi d’une 
redistribution de£~ -activités qui, 
selon M. Mignot, .seront à cette 
époque un peu - trop orientées 
vers l’observation de la Terre. 
Pour ' ces raisom, U. Georges 
Rstib&l. directeur . adjoint de la 
branche espâcfe;**sjpère « gagner 
rtinq à sept programmes » — soit 
de -15 à 21 satellites — sur la 
trentaine d'appels d'offres aux- 
quels- la firme répondra d’ici à 
1990. 

H est impératif pour elle d'eh 
gagner un d’ici à la fin de 1983: 
pim très rapidement un- second 
de maniéré que, en 1988, 
-Mafia ait un programme en 
cours de développement et un 
autre sur le -point de démarrer. 
Une condition cependant : 
tous les cas, l’un d’entre eux 
doit étte un programme -à ^ex- 
portation. Cela permettrait peut- 
être d’écarter - alors, définitive- 
ment 1e spectre redouté d'une 
fusion dans 1e domaine spatial 
entra la firme de Vélizy et' Ta 
SNIAS. Encore que tes ' minis- 
tères pr éfèr e n t, semble- fc-il,' lais- 
ser tes deux firmes jouer -cha- 
cune leur râle tout en évitent tes 
inves ti ss emen ts en double eh. -sûr 


race sauvage dont les .consé- 
quences se traduiraient par une 
almingttan .para et simple des 
deux firmes au profit d’an troi- 
sième larron. Pas dè . fusion 
donc, mais plutôt une' activité 
sous surveillance pour une mefl- 
teuxe . coordination à Texparta- 
ttori. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. . 


<l> En mutin de oateLUtoo. -Ii est 
importons d« - maîtriser ce qui frit 
te mission è savoir les antennes. 
Pour cette raison. Matra s’intéresse 
è M sujet ev tont on s’appuyant 
aur TJR.W. se proposerait de colla- 
borer avec Thomson. JOa centre-d'ea- 
sals d'antennes est d'ahleim en 
cours d'achèvement en centre de 
Toulouse. 



pour vos vacances en Tunisie, 

à deux heures d’ici... 



les meilleures vacances 

sont pas les plus chères 

" | - ■ - • ■ 

■ a 

■ a a 

La'Emi^.Une terre. Des hommes 

Consulter votre agent de «>vages ou l’Office National du Tourisme Thnirioa 
à Pans; 32, av. de l’Opéra, t*' ■ "42.72.67 -à Lyon : lï, rue de Sèze, téL (7)35235.36. 
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Les mystères des Arts et Métiers 
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« ATm/ Gadz’Arts n'est censé igno- 
rer les Traditions, Enlevez aux Arts 
leurs Traditions, il w. reste qu’un 
bahut > La phrase est écrite en let- 
tres gothiques, sur roue des pre- 
mières 1 page*' on « carnet de Tradi- 
tions *■ que jrççQît chaque 
* content », durant 'l'été qui précède 
soo intégration à l'école. Elle dit 
l'essentiel : manifester £a différence, 
l’inculquer ctb reproduire. 

L'appellation est contrôlée aux 
Arts et Métiers, les « anciens » ne 
bizutent. pas -les nouveaux. venus, ils 
le s «• usin ent ». littéralement, 3s 
fabriquât des pièces, en série, selon 
des normes précises. Les'mots ont 
leur importance, tant Fépretrve est 
d’abord UngnistiqiWL-Codes verbaux 
et mots sacré? dressent 2a première 


La rameur est insistante : « bizutage » systématique durant 
deux mois, soumission des * conscrits » aux ranciens», activités 
nocturnes «ésotériques», peu propices au travail, retourau régime 
d'internat: aucun des six centres régkxmiix de rËcole ™HnnaL» 
supérieure, des arts et métiers (ENSAM) n'échappe à l'accusation. 
Le centre interrégional parisien est i son tour mis en cause: cer- 
tains y attribuent le vol récent de sujets d’examen (le Monde du 
10 février) à une mystérieuse « bande noire » 7 héritée des traitions 


militaire de l’école et vivement critiquées il y a quinze ans, pour les 
« brimades » auxquelles elles donnaient fieu ? Intolérance et secta- 
risme on apprentissage des «relatioas humaines* nécessaires au 
fan 


. Qu’eu est-il ? La plus 
couronnement de l'i 
entière du club 
signifie cette renaissance 




technique, aujonrdTuri membre à 
pendes écoles, serait-elle diffamée ? 
de « traditions »,. héritées, du passé 


Le débat est ouvert. Au-delà, il met en cause- PM entité de 
FENSAM, ébranlée par son ascension et son succès, ainsi que le 
rôle puissant qn’y jouerait la Société des anciens élèves. L’cnjeo est 
de taille: avec quelque sept cent vingt diplômés chaque année, 
l’ENSAM est la plus importante des écoles (Tingénieurs ; avec vingt- 
cinq mille adhérents, dont geize mille eu activité, la Société des 
a nrfpus élèves des Arts et Métiers est la pins massive des associa- 


I. - LA REVANCHE DÈS TRADITIONS 
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n en est dlaonmiis sa profane : 
« tabagn’s » ■ (Ecole des arts et 
mé ti ers), «. hoquette (centre 
d’intérêt), « MnoSür » (dame gad- 
zariqne), « zacut » . (diplôme) _ 
D’mutzes, plus courants, sont .méta- 
morphosés, par contraction- et. 

du p ré fix e < xa » ou du 
« ’i », on des deux : ainsi, le 


(\~ 


s»est 

la Bihie du Gadz’Arts -•) ; la 
»*.la blouse grise (dont les 
ms i mposen t le port) ; et le 
’s »i r muf o un c (porté lors 
maaifèstations rituelles ou ofli- 
' ÜTeSsemble & cehn des -aspi-' 
de rhrméè deïaîry. Mais, pri- 
ht « grammaire gadzarique », 
mpts sacrés ne doivent pas être 
-et portent une majuscule ». 
rocc ni Tcaoe : Traditions, Fra- 



Peflcbé sur le * cant’s ». ce bré- 
viaire du rituel gadzarique, le 
conscrit . commencera donc par; se 
faire copiste. En s'armant de cou-, 
rage la version du centre réÿonal 
d’Angers comporte, en annexe/- un 
« vocabulaire *' de deux cent 
soixauttHibHtept mots, pas moins! 
Recopiant «_ chaque page à l’encre 
de Chine fL'j conformément au 
modèle », le conscrit y apprendra 
l’histoire de l'école, depuis Sa Fonda- 
tion en 1780 par le duc de 
La 'Rochefoucauld & Liancourt 
(Oise); ainsi' que la dé fini tion des 
Traditions : « En dehors de tout 
esprit de domination ou d’uniformi- 
sation, . [elles] ont pour but 
d’apprendre -au conscrit à Y— ) 
prendre des responsabilités au sein 
du groupe et à susciter chez hà 
lé dévouement- désintéressé envers 
des camarades qu’il aimerait 
cçnseryer,» 


par EDWY PLENEL 


Si les brimades sont jugées 
« répréhensibles ». 3 est toutefois 
précasé que . « tes Gadz’Arts ont 
voulu remplacer, là. brutalité qui 
n’enseigne rien par ■ une sévérité 
nécessaire ». Car, ajoute* le 
« carri s ». «- le principe d’autorité. 
nécessaire .à /' homogénéisation 
d’éléments humains dont le recrute - 
ment est très diversifié, fia reconnu 
de longue daté ». Il s’agît donc bien 
d’unifier, de faire d’un agglomérat 
d’individualités an corps solidaire, 
aujourd'hui à réôole,' demain dans 
l'industrie : « Fraternité, c’est là 
notre devise. Riche, puissant ou 
pauvre sur - la Terre, souvenez- J vous 
que . vous fûtes. Gadz’Arts. » Le 
« carn’s • résume parfois plus 
abruptement : « En un mot, devenir 
un homme » ou *. marquer le 
Gadz’Arts d’un sceau ineffaçable ». 
A oes préceptes moraux se m&lent. 


an fil des pages, des chants, des 
prières et des formules ésotériques 
hérités des « promos » précédentes 
et qui. lois des r Usinages », devront 
être récités et sus par «eut. H en est 
de. douteux, tel ce • Sal’s à 
La Mecque » qui parodié la prière 
islamique (1). 


L'usinage 

Ce n’est cependant là que le 
préambule. La suite, tant raominis- 
tration est, en la matière, évasive et 
discrète, est reconstituée grâce aux 
témoignages d'élèves ou d'ensei- 
nants des centres régionaux 
'Angers, Bordeaux, Châlons- 
sur-Marne et Cluny (Saône- 
et-Loire), et du centre intenégïGiaal 
de Paris. La règle du. jeu est ât- 
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meutaire : durant -les. deux mois 
d’« usinage ». conclus par le « bap- 
tême » qui consacre Padoption par la 
famille gaüzariqüç, le conscrit est à 
la merci des anciens. Ceux-ci ont 
« le devoir de perpétuer les Tradi- 
tions », précise le « càm’s ■», qiii 
décrit lé conscrit comme un « ani- 
mal infiniment bête et stupide ». 
Rapport de domination que résume 
la » prière à l’ancien » : • O mon 
ancien que j’adore (...). Si parfois 
tu me brimes. C’est qu’en vérité 
Je l’ai bien mérité » 

Emanation de la promotion précé- 
dente, le comité de Traditions 
co mit’ s ») organise les festivités. 
plus ou moins rigoureuses selon les 
centres régionaux, leur ancienneté 
ou leur isolement (2). -Premier 
mécanisme de I' « usinage », des 
« amphts » quotidiens, midi et soir, 
baptisés parfois « séances de pal’s ». 
J Le comil’ s entre, se présente de 
façon militaire, explique un élève 
d’Angers. Il impressionne avec du 
bruit, ordonne d’être debout, assis, 
debout, assis*., nous lance : vous 
êtes creux, cons. vous êtes une 
horde!» 

Les déplacements; sont régie-, 
mentés. Le conscrit doit marcher en 
rasant les murs. Four se rendre an 
foyer des élèves, 3 lui est, quelque- 
fois, recommandé d’en demander 
l'autorisation — écrite et en langage 
indigène — à ses * vénérables 
anciens ». Dans certains centres - 
ainsi à Cluny en 1980-1981; - 3 lui 
était interdit de quitter l’enceinte de 
4’école durant P « usinage ». Une so 
sépare pas .de sa « zagfise », souvent 
a grfo ne a tée de ficelles et breloques 
diverses. * ' 

■ - P-* - f» 

Les umts sont -agitées' : réveils 
nocturnes, « footings » obligés, exa- 
mens de contrôle du savoir gadzari- 
que... Des « pompes » ou dos pages 
d’écriture (sur du papier à ciga- 
rette) sanctionnent les trous de 
mémoire ou les manquements à la 
règle co mmune. A ce cadre général; 
s’ajoutent des pratiqués plus inven- 
tives et difficiles à recenser : décla- 
ration d’amour à un réverbère, à un 
chien, ou à la première fille venue ; 
pèche au poisson rougè dans un bas- 
sin municipal ; mo nômes bruyants 
enville^. « On les voit dans les rues; 
les crânes rasés, en monômes, 
raconte une commerçante de Cluny. 
C’est leur truc : ils sont jeunes, ça 
ne va jamais trop loin.» 


: « Former le caractère » 

Quelques excès cependant, quand 
certains élèves zélés veulent faire 
rev ivr e la « bande noire • qui, au 
siècle -dernier, était chargée de 
• monter des coups » contre l'admi- 
nistration : en uniforme et une 
cagoule noire sur la tête, des 
inconnus' se livrent alors, selon un 
témoignage angevin, à du « terro- 
risme nocturne ». « Le problème des 
Traditions, commente durement 
français, c’est que ça permet aux 
cons de se mettre eA avant » 


« dans l’entreprise, à tirer dans le 
bon sens (3) ». 

Président national de la Société 
des anciens élèves; M James Chaff- 

seriaud revendiqua, également, « le 

culte de la tradition ». En 1931, 
rappelle-t-ïL. Ü dut mesurer la lon- 
gueur d’un ra3 de tramway avec de» 
allumettes : « Ça me formait le- 
caractère. » Il s'agissait? selon lui, de 
* créer une homogénéisation de 
comportement à l’arrivée » et dé- 
limiter « les écarts de caractire [de. 
ceux] qui restaient avec leur péri, 
sormalité propre, ne voulaient pas 
communiquer avec les autres ». En 
ce domaine, reconnaît-il cependant, 

« l’adresse » des anciens est essen- 
tielle, car « il faut peut-être vivre 
avec son temps ». Du bizutage? 
Non, « s'il ny a pas d’abus, s’ils 
ne traumatisent pas 'les 

conscrits / f J- Mais les réveiller à 

3. heures du matin pour que. le 
major de Traditions leur dise quel- 
ques mots de solidarité, je trouve ça 
plutôt amusant. Une petite disci- 
pline, une souplesse desprit qu’on 
prend et qui nest pas mauvaise*. ». 
Sinon, dans ce monde où le service 
militaire « se fait dans un fauteuil, 
quand ces jeunes se formeraient-ils 
le caractère ?.- ». 5 

Toutefois, la nouveauté n’est pas 
tant dans ces discours que dans la* 
résurgence des pratiques qu’ils légi- 
timent. Car, 0 y a six ans encore, les ' 
Traditions allaient sur leur déclin, i 
ébranlées par l’évolution culturelle', 
des aimées 60. De 1964 à 1967, des ' 
« brimades » avaient, en effet, été> 
dénoncées publiquement par cer- 
tains enseignants ou par des élèves 
syndiqués à lTJmon des grandes*, 
écoles (U.G.E.) (4). Le résultat en - 
fut la fermeture momentanée, du., 
centre de Cluny et, surtout, une cir- 
culaire de M. Christian Fouchet/ 
ministre de l’éducation nationale, ' 
datée du 26 juillet 1965, rappelant - 
aux directeurs des centres régionaux 1 
« que les bizutages et brimades sont 1 
strictement, interdits dans . tous les - m 
établissements d’enseignement , 
quelle que soit la forme qu’ils pren- f 
neni. même s’ils prétendent assurer 
U respect d’une tradition (S). » 

Ainsi s’estompait progre ss iv e ment 
un héritage Eé aux origines mili- 
taires de l'école, mais aussi aux 
caractéristiques plus' populaires de 
son recrutement (6). Or, voici que 
les Traditions renaissent dans cha- 
cun ,des . six .centres régionaux. Le 
nombre d’élèves qui les refusent — 
les « ELU. > .' « Sors usinage » — 
diminue d’année en année : sur . des 
promotions de cent vingt par centre. • 
us ne sont plus que trois cette année 
à. Cluny (contre dix l’an dernier), 
boit é Bordeaux (contre cinquante 
en l978-L979) sept à Châkms (con- 
tre trente en 1978-1979), dix-sept à, 
Angers (cofatre soixante-dix en. 1 
1978-1979) — Autre indice : le déve- < 
loppement des internats, malgré un ' 
arreté du' 14 juin 1967 précisant que 
« le régime normal est 



Le plus souvent,- 'te 'folklore 
domine. Mais un foQdorè systémati- 


Tels sont les faits. Cet * esprit 
d’école » qui fait le Gadz'Arts dxffé- . 
rent de la masse étudiante. Une 
somme de règles sacrées et de rites 
initiatiques que certains 's'essayent 
parfois à théoriser: • Le but de l’ini- 
tiation, pouvait-on lire en 1977 dans - 
le Zapàinte, journal des élèves de 
Cluny, est de prépara- là gens à . 
recevoir une connaissance [et] ■- 
d'éviter qu’ils ne s’en servent dans ~ 
des buts peu louables. » Tels sont, 
les principes gadzariques. « Prin- 
cipes », notait Flaubert dans son 
Dictionnaire des idées reçues : . 
« Toujours indiscutables ; on ne r 
peut en dire ni la nature ni le 
nombre, n’importe, sont sacrés*. » 


Prochain article: 

U. -IA FAUTE 
ÀÎIX ÂIICIËNS 7 


que. Car cette initiation aurait une 
logique : faire réagir les conscrits, 
les arneiw-r à s e révolter contre les 
anciens et, par 1 Conséquent, à s’unir: 
Le couronnement est donc la 
« revanche ». qui se déroule après' 
les vacances dé Noël et oà les rôles 
sont volontaire ment renversés. Les 
crânes tondus sont, -alors, dans 
l’antre camp. Baptisés en novembre, 
revanchards en janvier, les conscrits 
ont' bien mérité et deviennent à leur 
tour « P. G. » (Petits Gadz’Arts), 
de perpétuer - l'année- sui- 
vante lesTraditions. - 

• ■ - ■» • ' 

11 est permis de ne voir ici ' 
que folklore estudiantin. Les défop 
senrs rigoureux des Tradition» 
confèrent' pourtant "une dûnension 
hautement pédagogique. « NOUS Us 
vpelons les Saintes Traditions », 
it d’emblée M. Michel Simon, 
directeur de FENSAM d’Angers et 
ancien Gadz’Arts. Il importe, 
affirme-t-il. 'de * travailler au nom 
des Traditions [qnj] ont pour but 
de tranrformer un groupe d’élèves 
en- une famille et de lui donner un 
esprit de corps. » Celui-ci est défini 
comme ' « ta fierté de . servir » : 
artitndè « généreuse » qui devrait 
amener Je. Gadz’Arts, pfns tajd. 


-r (lj Les carnets de Tradhioza en. 
notre possess i on sont ceux. de deux pro- 
mockBis angevines récentes (1978-1981 i 
et 1980-1983). 

(2) Les deux' centres auxquels la . 

rumeur attribue les Traditions les plus . 
rigoristes sont ceux de Cluny ..et de 
ChUdntsur-Manie, plus isolés que les ■„ 
autres. • * • 

(3) Dans le Lagopède journal des * 
élèves d’Ange» (jum 1980), M. Simon 
précise sa pensée : « Quant aux rites 
traditionnels, de la légion aux compa- 
gnons, de Saint-Cfi aux Petites Sarurs 


- -Oes pauvres, leur but fondamaaolusz 

de Jortfieç le_grovpç pour qu’il serve la 
communauté». - : . 

. • (4) Le ■ Monde âe^ Ù, 2l DGr«etnbre 
"et 13 décembre 1964, des J 6, 17 min. et 
.20. 21 juillet 1967 

(5) .Le ministre précisait : •.fies 
sanctions exemplaires pouvant-' aller 
jusqu’à l'exclusion définitive de fécale, 
e n d ehors des poursuites judiciaires 

- éventuelles; seront prises dans diaque 
cas qui me Sera signalé. » ■- 

(6) Dans son roman Antoine EOoyê. 
-Paul Nizam décrit, eu l93T,Titinéfajre 
de Fun de ces Gadz’Arts, issu de la < 
classc ôu vrière et À h recherche d’un 

diplôme de conducteur d’hommes, un 
diplôme en blanc de bourgeois». 
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ÉDUCATION 


CARNET 


1_*AIDE ALIX ÉCOLES PRIVEES 


m _ ■ » 

Le paiement d'une subvention n est pas obligatoire 
estime le tribunal administratif d'Amiens . 


Michel et SbitiM BSQUiRQU, 

Auréllen et Ariane, «ont heureux 
d’annoncer la natwanco de 


le 38 février 1982,- A Parta. 
30. rue Desaix. 

73015 Paria. 


Laon. — Le tribunal adminis- 
tratif ■ d'Amiens vient d’annuler 
m» décision du préfet de l’Aisne 
imposant d’office à la ville de' 
Laon le -paiement d’une subven- 
tion de 65 000 francs à, l’institut 
local de la Providence, au titre 
de la loi Guermeur pour les 
enfants fréquentant les classes 
primaires et maternelles. 


De notre correspondant 


les primaires privées sous, contrat 
d’association. 


Depuis plusieurs mois, la direc- 
tion de rétablissement privé et la 
ité de Laon «talent en 


Cette décision est donc 
différente de celles prises tout 
Féoemmeab par le tribunal admi- 
nistratif de Nantes (te Monde du 
18 février) et par le Consi! d'Etat 
{le Uonde du 18 février), oes deux 
Juridictions ayant estimé que les 
communes devaient participer aux 
fiais de fonctformement des éco- 


munidpalité de Laon «talent en 
désaccord « propos de cette sub- 
vention. M. Robert Aumont, maire 
de la ville et député socialiste, 
avait obtenu de son conseil muni- 
cipal une délibération refusant le 
paiement. Ta préfecture, avait 
aussitôt réagi et pris un arrêté de 

man rt fr- d’OfSCC pOUT le 

paiement de la subvention. -La 
ville de Laon, a alors porté l’affaire 
devant le tribunal administratif 
d’Amiens, qui, un premier 

temps, a confirmé la décision 


préfectorale. Le maire de Laon a 
OAfcj le Conseil d’Etat. Entre- 
temps. le tribunal administratif, 
revenant sur sa. décisUm. annulait 
l’arreté préfectoral, mais l’affaire 
reste en cours devant le Conseil 
dTEtat. 

M. Robert Aumont estime que 
la ville de Laon c'a pas & payer 
au prorata du nombre d’élèves la 
subvention réclamée. H explique, 
en effet, que l’établissement est 
fréquenté pour moitié environ par 
des élèves de Laon, pour r autre 
moitié per -des enfants des com- 
mîmes voisines. D'autre part, il 
estime ne pas avoir & payer pour 
les classes maternelles, cette sco- 
larité n’étant pas obligatoire. 


Déefc 


ROLAND MAQUIN. 


POINT DE VUE 


En attendant la décentralisation... 


«m'épouse, ' 

Antoine, son nia. • . 

M. Jacques Berm emap et Mm e, nie 
Ortoli, ses parente. 

M. et Mme Steen Andersen. . 

M- et s*™* François Bermondy, 
MOs Brigitte Bermondr. 
m -et Mma Stefan MOtnra ' - 

Mlle Marion. Bermondy, 
œs frères et sonue, 

Des familles Math* Serai, 
MAreBCOfc Ortoli. Steaxools, 

Leclerc. Oamont, ' 

ont la douleur de fslre part dn 
décès de ' - • ■ - - - 

GnQbnmife BEBMONDY, 
survenu - le SS février 1982, danà sa 
trente-sixième année. 

La cérémonie irrite 1 *"” êtes célé- 
brée le mercredi 3 msn, -à-8 b.- 30. 
eu l'église Saint-Biol (KL rue de 
Reulllr. Parfe-13«). 

36. rue du Ctrnimandant-Mrociliotte, 
75014 Parla. 

21 , rus Eznmaimeï-FMLIbert* 

08300 Nice. 


L A dêcentraHsstion pourrait sen- 
siblement modiffsr certaines 
données des problèmes ds 
renseignement pjrivé. p'esl ainsi que 
4a nouvelle loi aiir les droits et 
libertés des communes supprimera la 
procédure d' inscription d 'office par 
4e préfet 'de certaines dépenses au- 
bodgBt des communes. Or le Conseil 
d'Etat' et le tribunal administratif de 
Nantes ont récemment reconnu le 
bien-fondé de cette procédure pour 
4e prise en charge par les communes 
des dépenses de fonctionnement des 
classes primaires sous contrat d'as- 
sociation (te Monde des 16 et 
18 février). D'après 1a nouvelle légis- 
lation, en cas de conflit, ce serait à 
4a chambre régionale des -comptes de 
seprononcer. 

La future loi sur te répartition des 
compétences entre Etat et coHectl- 
vttés locales (soumise, en principe, 
au Parlement à la session de prin- 
temps) pourrait permettre d'aplanir 
une sérieuse difficulté. Actuellement, 
pour Ibs écoles publiques ou privées, 
le commune où est installée une 
école prend en charge les dépenses 
de fonctionnement même si une 
grande partie, des élèves sont Issus 
d’autres communes. Désormais, un 
système de .péréquation Intercommu- 
nale plus juste serait mis en place. 
Quant au département, il devierv- 


par ODON VALLET (*) 


drait responsable de la répartition 
des bourses (selon des critères pré- 
cis) et de f organisation des trans- 
ports scolaires. Si. l’aide aux farhHles 
ne semble pas taire problème, N 
restera à déterminer si la prise en 
charge parfleHe par le département 
des frais de transport couvre le trajet 
depuis le domlcHe de l'élève Jusqu’à 
son école privée ou seulement jusqu’à 
l'école publique la plus' proche. 


Uik définition nationafe 


Autre problème délicat : la carte 
scolaire. Désormais, pour le premier 
comme pour le second degré, eUe 
serait fixée par le conseil générai 
après avis d'un conseH départemen- 
tal de l'éducation (appelé à jouer un 
rôle très important). Or les classes 
privées sous, contrat tf association ne 
peuvent être ouvertes que si elle cor- 
respondent à un .« besoin scolaire 
reconnu », hri-môme fonction de cette 
carte scolaire. Le problème est alors 
de savoir si ce besoin 'est estimé 
d'après un système scolaire pluraliste 
ou unitaire. Le options politiques et 
idéologiques de chaque conseH- gérié- 


(•) Maître de conférences à tJnrtl- 
tut d'études politiques de Fatl& 


rai ne seraient alors pas sans 
Influence sur la solution retenue. 

Maïs, pour l'essentiel (nomination 
et rémunération des enseignants, pro- 
priété des locaux, contrôle pédago- 
gique. etc.), la nouvelle loi sur la 
répartition des compétences exclu- 
rait im p nettement de son champ d" ap- 
plication les établissements privés 
dans r attente d'une législation déter- 
minant leur avenir sur un pian natio- 
nal. Pour des raisons opposées, les 
organismes laïcs et catholiques n'au- 
ront donc pas de motifs d'opposition 
catégorique à ce texte, la FEN 
(Fédération de l'éducation nationale) 
comme l'enseignement catholique res- 
tant attachés à une définition natio- 
nale des principales règles du système 
éducatif. 

Au sein des organisations syndi- 
cales, du gouvernement et du Parle- 
ment, le débat n'opposera pas farou- 
chement adversaires et partisans de 
la décentralisation dans l'éducation 
(le principe en était déjà acquis sous 
le précédent septennat), mais Jf por- 
tera plus finement sur -te degré pos- 
sible de décentralisation. Il restera 
alors à voir si oelle-ci compliqua ou 
facilite les solutions des problèmes 
de l'enseignement privé. Problèmes 
qui, en tout état de cause, ne se 
poseront' .plus exactement dans (es 
mêmes termes. 


L'ensemble du p pr ” riTVT1 * 1 do 

Centre iTétudea sur Joe qualifica- 
tions (Cereq) 

a la . douleur de faire part dn 
décès da leur camarade èt dml 
Guillaume BEBMONDY, 
s u rve n u le Jeudi 35 février 1983, à 


— M. et Mme Raymond Cohen, 
M_ David Cohen. . 

M- Jean-Claude Cohen, 

M. Gilles Cohen, 

Mme veuve salomon Haggfsg et 
ses enfants. 

Les familles Coben et Haggl&g, 
parentes üt q TU éü**» 
ont la douleur d’annoncer la dispa- 
rition brutale de 


Marylïn COHEN, 

survenue accidentellement au Nigeria 
à rft&e de vingt-quatre nu. . • • 

~ I* -date d es obsèques, qui aur ont 
lieu au dmetUn du Montparnasse, 
b Paris, voua sera -communiquée en 
taâpbon&nt au 588-76-14. 


— La. comtesse Antoine des 
Conxtile 

a la douleur de faire part du décès 
dn 

comte Antoine des COURTILS» 


président honoraire 
de 

l'Académie d'agriculture de France, 
ancien membre 


du Conseil économique et social* 
maire de MoussonvlUlexs (Orne), 


AÉRONAUTIQUE LA REVALORISATION DES salai- 


A Avignon 


maire de Moussonvlillezs (Orne), 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1046, 
commandeur du Hérite agricole, 
survenu le 37 révrler 198% b rftge de 
quatre-vingt-deux ans. * 

U messe de funérailles sera célé- 
brée le mercredi 3 mars, A 11 boutés, 
en l’église Notre-Dame de Mousson- 
YUlieia. et suivie de l’Inhumation b 
Verrlèrae-le^Bulsson (Essonne): 


LES COMMANDES ÉTRANGÈRES 
A L'INDUSTRIE FRANÇAIS 
ONT AUGMENTÉ DE 30 % 
EN 1981 . 


RES DES INSTITUTEURS SERA 
EXAMINÉ PAR UN PROCHAIN 
CONSEIL NS MINISTRES. 


TROIS LYCÉES SONT BLESSÉS 
D'UN COUP DE CARABINE 
AU COURS D’UN CHAHUT 


Les commandes de l’étranger 
enregistrées par l’industrie fran- 
çaise de l’aéronautique et de 
l'espace ont atteint, en 1981. 1e 
total de 35 174 millions de francs, 
soit une augmentation de l’ordre 
de 30 % par rapport à l'an- 
née 1980, où elles avaient été de 
37 017 millions de francs. 

Selon le Groupement des in- 
dustries françaises aéionautiques 
et spatiales (GIFAS). qui est le 
syndicat patronal de ce secteur 
économique, la répartition de ces 
commandes à l'exportation ae 
fait de la façon suivante : 
13 333 mllllans de francs (37,9 %) 
pour les cellules d’avions; 
il 531 minions de francs (32.7 %) 
pour les missiles; 3 501 militons 
de francs (10 .%) pour les héli- 
coptères ; 3 373 millions de francs 
(9,6 %) pour les moteurs; 
3450 millions de francs CI %) 
pour les équipements et l'élec- 
tronique ; 987 millions de francs 
(2,8 pour l’espace. 

Dans ces statistiques du GX- 
FAS ne sont pas comprises les 
options, et seule a été retenue la 
part française pour les matériels, 
militaires ou civils, construits en 
coopération internationale. La 
valeur de cette part a été de 
18 631 Tniînnn* de francs (53 
des commandes totales). 


Un comité interministériel 
consacré à la. revalorisation du 
traitement des instituteurs a eu 
lieu lundi 1“ mais, à l'Hôtel Mar 
ftignoa. Présidé par M. Pierre 
Mauroy, ce comité mtermlnlstériel ; 
— le deuxième sur le sujet après 
celui du 7 janvier (le Monde du 
9 Janvier) ' — a réuni mm. Anicet 
Le Pors, ministre de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives, Jacques Delors, -nn- 


(De notre correspondant) 


nistre du budget, et Alain Savaxy, 
ministre de l’éducation nationale. 


La revalorisation de la carrière 
des instituteurs n’a pas été ins- 
crite A l’ordre du jour du conseil 
des ministres du 2 mars, contrai- 
rement à ce qui était prevu. Dans 
son programme de travail pour 
le. premier semestre, le .gouver- 
nement avait cependant répété 
son Intention de régler ce pro- 
blème dans des délais très brefs 
fie Monde dn 20 Janvier). . 


Si le principe d’augmenter le 
traitement des instituteurs- est 
acquis, plusieurs pointe restent en 
suspens dans ce dossier que le 
Syndicat national des Instituteurs 
et professeurs de collège (SNI- 
PJE.G.C.) principal interlocuteur 
du gouvernement en cette affaire, 
qualifie hü-même de * difficile». 


• La compagnie aérienne \ 
Cyprue Airways a passé com- 
mando A Airbus Industrie de ! 
deux moyen -courriers A - 310 à 
technologie avancée, qui lui se- 
ront livrés au début de 1984. 
Avions de deux cent trente-cinq 
places, ces Airbus A-SX0 doivent 
remplacer les Boetng-707 de Cy- 
prus Airways sur la ligne Lar- 
naca-Londrës. Y compris cette 
nouvelle commande, l'A-310 a été 
acheté ferme & quatre-vingt-dix 
exemplaires et, en option, à qua- 
tre-rvtQgt-dfx autres exemplaires. 


Une note 


jugée trop lourde 


Avignon. — Trois lycéens légè- 
rement .blessés par une carabine 
de chasse, des classes souillées, un 
camion dévasté par le feu, telles 
sont les conséquences d’un cha- 
hut organisé lundi l' nais par 
les lycéens avignonnals pour célé- 
brer les dent Jouis avant le bac. 

Le matin, des groupes avaient 
parcouru le centre de la ville en 
lançant de la farine, des œufs, 
des pétards sur les passants, 
commettant au passage des 
dégradations dans des établisse- 
ments secondaires publics et pri- 
vés. L’après-midi, un pétard lancé 
per les jeunes gens a provoqué un 
incendie, qui a détruit un semi- 
remorque contenant des décors de 
théâtre. Les dégâts sont évalués 
â 500 000 F. ■' 

Mais c’est su collège privé 
Louis -Pasteur qu'un incident plus 
grave tfest produit. Une soixan- 
taine de Jeunes gens ont pénétré 
dans l'établissement, où ils ont 
lancé divers projectiles. Laurent, 
seize ans, dont les parents demeu- 
rent à proximité, choqué par ce 
vandalisme, s’est armé d’une 
carabine de chasse, alors que les 
lycéens étaient déjà ressortis du 
collège, et a tiré. 

Trois lycéens ont été légère- 
ment blessés. Laurent, appré- 
hendé, a été Interrogé au commis- 
sariat central. XI devait être 
présenté, ce mardi 2 mata, an 
parquet d’Avignon. J. L. . 


— Mm» Am U Dea tacher, 
mn ^p mw l 

M. et Mme Guy Deotscher, 

U. et Mme Bina, née Byirie 
ÏJeafiEcher, 
eee enfants, 

Nathalie, Daniel, Müriel et Valérie, 
aes püttte-enfaxrtea 
Mme Mjri&xn Traftuer, , 
sa sœur, 

La famille Nadav. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. M khd MofaaB Zri 
DEUTSCHEK, 

survenu à HèraUlya (lara®), le 24 -fé- 
vrier 1982. 

54. Galej Tahelrt. 

Herzliya, (Israël). 

70. place Saint-Jacques, 

75014 Fards. 


— Mm» Seller de BeyUé, 

Sou épousa, 

M. et Mme René Proust, leurs 
enfante et petits-enfants, 

Mme Bardet, ses enfants et petits- 

Mine Geteer. ses enfants -et petlts- 
enfante. 

M. V abbé Xèüer, ' 


neveux et nièces, . 

Et toute la famille, 
ont r immense donlimr de faire part 
du décès de 


M.. Pierre KELLEB de BYYLU, 


Journaliste littéraire, 
gastronomique et touristique, 
ancien daa fjJj h 


survenu à Paris-15*, le 28 révrler 1982. 

La messe.de requiem sera célé- 
brée le Jeudi 4 mata 1982,' k 10 h* 30, 
en l'église Salnt-Jeon-Baptlste-tie- 
la-SaUe. 9, rue du Dooteor-Koux; 
Parh-IM, où l’on ae réunira, ù 

. L'Inhumation ee fera dans rinti- 
mlté familiale. 

Cet avis tient lien de faire-partb 


Entre la revalorisation de la 
réraunération d’un nombre limité 
d'InsUtutenrs qui JErancbiialent 
certains barrages — de formation 
notamment, — comme Pavait pro- 
posé M, Beullac, ou de celle de 
tous, y compris, par péréquation, 
de retraités» le choix pour cette 
seconde formule paraît retenu* 


RELIGION 


47, avenue Aristide-Briand, 
9Û20 Montro u ge,' 

9. rue Léon-Cqgnlet, 

75017 Baria. 
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En revanche, l’Indice de fin de 
carrière gérait inférieur à 504. A 
ce niveau, cet Indice aurait mis 
au même rang les instituteurs et 
les professeurs d'enseignement 
général de . collège ; le SNI- 
PJLG.C, y tenait, car ime telle 
é ga li sation aurait comifteaicé 
l’unification des enseignants de 
la maiemelle à la classe de troi- 
sième, conformément à son. projet 
d’école fondamentale. De l’indice 
actuel de fin de carrière pour les 
instituteurs adjoints 445, à 504, 
la différence est de 850 francs 
mensuels. La hôte serait jugée 
trop lourde pour une mesuré des- 
tinée & atteindre; en moins de 
sept années maintenant, l'ensem- 
ble d'un corps qui comprend 
310 000 actifs et 120 000 retraités. 
— CLV. 


• L’Association professionnelle 
des informateurs religieux a 
renouvelé son bureau , le 1- mers. 
— P résident : Bernard Chevalier 
(TF 1) ; vice-président : Alain 
Woodrow (le Monde) ; secrétaire 
général : Bertrand de Luze (Ré- 
forme). Ont été élus également 
membres du bureau : Brigitte 
André* (Informations catholiques 
Internationales). Patrice Canette 
(le Pèlerin), Janine PaioulUm 
(Rhône- Alpes ) , et Al&ki de Fte- 
naaster (VExpresa) . André VI meus 
(Témoignage chrétien h président 
sortant, devient président d’hon- 
neur. . 


ROBLOT sa. 


ORGANISATION D'OBSEQUES 


m, et -Mm®- Jew-Lombi ■ RBwi b TwTi , 
Mme Claude Lepvln» 

M, et Mme • Buupazraâl Boule et 

leurs enfants, ■ - 

VT et Mme Martial Behxnltt et 
leurs enfants, . ’ 

B1 et.- Mm Jofil BemOzuX et irais 
enfants, 

MU et Mma ^dàuda - Chovet et 
leurs enfante* 

BL f Olivier Legretu* 

M. rt Mme wutio GoUd. . 

Mlle Sophie Legrain. - . . 


ont la douleur de ' faire 
décès de 


time Fanl Lceds LSVJT, 
née Blnfbàife Haiti» 


a 

leur mère, beüe^niAxe,- grand-mère et 


garyemTsa son domicile, le 22 fé- 
vrier 1882, d a s a sa qustrè-viaBt- 
hûilflâzbe année. 1 * 

Xiea obsèques, ont eu heu dans 
l'Intimité le .35 liftier. 


S. avenue EUsèe-Benlus, 
TSOOT Paris. . 


_ Les reUffteuses .de la Sainte 
p »mw» 4# ■ Bordeaux. ' 

Sa praterolM, . • 

Mme Hwurt Mlgeot, 
sa mère; ’ , 

- Ses -ftâres ._«* soeurg, bob besui- 
fréres» • ses beUee-eœum. ses tsntee, 
ses ' neveux et p iè c e s. 

Et toute sa famine» M . . . 
font part dn décès accidentel de- 


Bœur Afonfqüe fflGEOT, 


survenu la M février 1982, 4 1*906 
de on&rante ans. ...» 

Lu- obsèques but .ou lieu & Bor- 
deaux; le- vendredi 29 février. - 
Monique désirait . que ses demie» 

moments soient dfamitté. • 

Son .souhait' p o u r r a it ae conotétiflar 
par des doue qui seront versée & 
rZniahca handicapée et' au~ Comité 
contre la -fri” 1 - 

finmfii ^ | ti mi té de la Sainte -Famine, 
19, rue - de Ilste-Ferme, 

' 28600 Bordeaux, ; 


~ et Mme Beoaroche Marc, 

- Urne veuve Naboiy BoL 
aeé grands-parents, . ' , ^ 

M. et Shctie Nabory Henri* 

sea ' parants, ét leur fils Uonsle ■ 
Mme Erdos MsMna.at Mlle Ezdos, 
Mireille, son amie. 

Et . les faznlUes Wahory, Roàae» 
Tto gdjman, Berrjety, Ben&xoçhe, 

lUnriaUftfi. VfiEStftndig. 

ont la douleur de fslre part du 

décès d e 4 


M. Gabriel NAHORT, 
gj«n<i as vingt-septième année. 


On se réunira aà'clmetlère Vétinÿ 
de Charenton le- 2 mars 1982, .4 
15 h: 45 ,. où aura Heu rinhumattun. 
M. et Mme Boche Nahoay,, 

75, rue de Parts, " 

94220 Charenton.. . 

Mlle Entas* . . 

2i bfe, rue -Guérin, 

94220 Charenton. 


— i M. et Mme Jean DeOaaalsux et 
leur fils Josn^Christophe, 

M. et Mma Francia Orsbona et 
leur fille . Cathéter 
Tous Zee pareata et alliés,* 
ont la douleur, de faire psrt -dn 
décès de- leur.* itiès- regrettée,. ' 

pffwM» Charles OBABONXy - 
née Antoinette MSlasptna, 
survenu b Paris, le 24 février . IMS 
.sa qna^xe^vlngt-deuxiàme an- 
née. 

Les -obsèques ont été oOOirées 
natlmlté on l - église Saint- 
Martin de Monaco. * 


— Isabelle, Nicolas, Mathilde et 
Sophie Samran, 

M. üt Mme Julien Samapn, 
leurs enfants et petits-enfants, ' 
Si et Mme Bernard Ewald, leurs 
entants et petits-enfants, * 
ont la douleur de -faire part du 
décès accidentai de 

• Jean-Pierre SAMSON, 
expert-comptable, 
gérant <Le la aûdâtà FJ.CÆ V 
survenu le vendredi 26 février 1982, 
La cérémonie rellgleaaa aura itou 
le mercredi 3. .mars» A 14. Il 15, en 
l'église . Notre-Dame des Bruyères 
(25b rue du Docteur-Baux, b Bdmè). 
Cet avis tient lien de faire-part. 
U avenue du Beau-Site, 

92310 -Sèvres. 

15, avenue Voltaire, 

02200 Boissons* 

U, rue de Moochy, 

78000 Vezsallleo. 

m;c. : 

39, rue de Charénton, 

.94140 Alfortville." 


— Mme Jean Staeffezu 
Sabine, Véronique, EUsabeth 


et -Mme Charles Booh. 
leurs enfants, petite -enfants et 
arrière-petits-enfants, ' - 
M. et Mme Gilbert Dobblns, 

ML et Mme Chsxtea Dobblns et 
leur enfant, 

M.. et Mme Andrew Sutherland ut 
-leurs 'enfants. 

Leurs parents et amie, . 
ont la .douleur de faire part- du 
rappel b Dieu de 


professeur 

1 à l'université BordeaUX-ZL- 

médedn des hôpitaux, 
le 24 février 1982. : ■. 

Los obsèques religieuses ont été 
célébrées en la chapelle de l/hôpital 
PflUegzln, par M. le chanoine Lurton, 
aumdtilsr de- 8ahté> navale, ■ dans la 
stricte Intimité familiale. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

. IL rue des PTUcxs-de-TuteXta, 

33000 Bordeaux. 1 

2. avenue Théophile -Gautier, 

75018 Paris.. 


-M* lét 


éf tm m m m dm « 
w i*mi pr i t* de fm 
r Utttd mme der-dt 
just ifi er tefe 4 


VENTE À VERSAILLES 


— Mme Elle Tulero, 
il et Mme Alain Ta 
enfants, ■ • ■ 


Taptero et leurs 


M. et Mma Philippe Sa n t ln l et 
Leurs fûtes» 

Toute sa famlUe et set amis, 
ont la .grande tristesse de fslre part 

du décès de ■ 

ML E&« TAPTERO, 
professeur hono ra ire. 
n WH.r do llzMtruetioU publlatte. 
siureno ta 2S février 1983. àNtae. 


Z^AuotûaUira Claude - Béréùu 

pour ta dêreToppoment des recberohes 
biologiques -et médloales duns Im 
hôpitaux de V Assis tMsee publique 
à Puis. : 

son eonseU d*adm Ln Utrttloa. ■ 
Son.- conseil srientifloue. 

Son secrétaire , général, - 

Se» directeurs de contre, de 


Ses -ebercheure et techniciens, 
ont ta tristesse de faire part du 
décès, surrenu à Parta, dans n 
nolxante- tarais) &rpe année, ta XI février 
1332, de 


Guy witih 


médaille militaire, 
croix Us puni 1838-1940, 
médaille des évadée. 
Palmes académiques. . 


créateur en. 1875, de* bourses- mise looe 
Ony Wetawslltar. dont, par n géné- 
rosité, 11 a assuré députa lare ta 
financement et qui ont permis à 
plus de cent quatre-vingts 'chercheurs 
pto-médicaux d'effectuer des stages 
de perfectionnement dans dm labo- 
ratoires scientifiques à l’étranger. 


Ses obsèques auront lieu , te mardi 
2 mais, à 14 heures, su dmauér* 
de Paeay. 


m fleur» ni couronnes. 


Avis de messe 


— ttao me sia ocra dite la Jfctadt 
4 mars, b 19 brama, an PéÿUsa Saint-, 
XAmbort da Vauglrmrd (Parla- 15®),^, 
rinCahttan «la 

Munira ESCHAPAS8E, 
décédé la 5 février 1982. 


Communications dnrenù 


— Le Boom . HJELO. 1883, orsudeé 
ar les étudiants des Etau tes Etudes 


par les étudiants des Hautes Etude» 
commerciales, aura lieu le vendredi 
5 mars 1 (à partir de 20 heur»), 
1. rue de la Libération, à Jbuy-en- 
Josaa. Au cours da cette soirée, un 
spectacle d'illusion au laser, des 
concerta et du café-théâtre m succé- 
deront. 


— L’Ecole supérieure de commerce 
d'Amiens, llnstltut supérieur agri- 
cole ■ de - Beauvais et . ta mensuel 
■ Entreprises agricoles » organisent 
uns soirée-débat ■ ta lundi 8 mais, 
à 30 h. 15, sur le thème: aLtagro- 
Induatrle est-elle porteuse d’avenir ? » 
à Tbôtel Sofltel - Sèvres (Paris- 15«). 




fenetres 


une solution vraiment 
efficace contre 
le bruit et le froid : 
les fenêtres S 701 1 
garanties 10 arts 

• se posent en une journée . 

• s'adaptent à tous les styles 

• s'adaptent à vos mesures 
« ont été récompensées 

du label Acotherm 


Sté PARIS 


IMsiüsy 


35 , av. de la Motte- Pic quet 
75015 PARIS 


Tél. : 566-65-20 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


200 IMPORTANTS TABLEAUX 

notamment par ; ADXOOH, AOTÀME, ■ BE0THOMME SAErr-ASrDBE, BERIBAM, BH 
BORES. B&AUBEB,- BBXA5CHDN. CAMOIN, CHAPELAHÏ-MïDT. OOSSON. QBE 
DOMKRGTTE, D OT E . POBAIN, FRANK BOGOS, ftav.T. OBN-PATJL, GERMAIN. OXEUHKZ. 
fi ATM., HUMBLOT. KEKOINBL KHESEEGNK, de La. . FBSSHA’ZX, LANSKOY, LAPATE1 
IiAPlCOOX. LATTRHNCm. LA TOJJBOM, LgBOÜBQ. LBOriB Ulir. U PB1N. LHOTS, U 
LÜBCAT. MAjŒJST. KAJ3EUNE, U&KGUXN, MAUCHABD. MATHDCD, MKNTOR, HïüQU] 
OfiIVX OBTBELOm. OI7DOT. PABAZOPP, SgBSOK, PIGNON, TLAV8QX, QUTZXT, SI 

SEBIHB. S1GNAC, UTRILLO. WILDER. ZBLLER 
TAPISSERIES par J. PICART UE DOUX - BRONZE par BUGATTI 

Me G.- BLACHE, Gommlssaîre-Prtseur - T.: (3) 950-55-26 + 951-2 

LE OïMANCHB 7 MARS 1988 à 14 heur*» en. son HOTEL RAMEAU, - fi, me Rameau, VERS 
KXPOemONS ; Temttodl'et eamadL de. 0 heures A 13 heures et de 14 heures à 18 1 

Vendredi' en- soirée ~de- 21 heures à 23'heuree - 
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La caméra, prima donna 
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On ê souvent comparé Brian 
de Palme A Hitchcock, dont, d’ail- 
leurs, ii se rédamait. C'est vrai pour 
oe qui concerne les, scénarios où le 
créait l'angoisse. Mds de 
dégagé de r Influence 
par l'emploi volorrtat- 
de certains pro- 

9 mise en scène n'àppatte- 
lui.. Certains n'ont trouvé 
chez le réjüsateyr de Sœurs de sang, 
Obsossk » . Came, qu'esbroufe et 
goût du n srbide, tandis que les ama- 
teurs de SGrandrGuignoI horrible et 
sanglant rfenthaustesmafent.. C'était, 
'de toutef façon, ne voir chez le 
cinéaste ÿia le genre' sur ■ lequel H " 
VcerçaitBïn îrispôtttion. . 

Biowout peut, être l’occasion 
dtoue «considération. Brian 
cite Hitchcock dans la 
l’assassinat sous la douche 
Psychose et qui commande 
de ce nouveau film, d’.una 
d’abord humoristique. Mds 
le forcené qu’on , lui connaât 
dans iine ornementa^ 
ilogue A celle dont le bel 
cantofeer opéra italien au dix- 
sièete parait des livrets 
extravagance. A cet égard, 
est une couvre; passion 1 
(es voltiges de la caméra :. 
panoramiques ( meuve 1 ■ 
il, effets superbement 

;_id. la caméra filme'' 
vktubsitë la'piuô brSIartte,." 
prima donna chante, erv 
des compostions musf- 
plus pérffleuses dé Rossa*?; 
Donizatti, dans, par exenv' 

», Norme, Luda dé 
La mise en scène de 
Bkm out rend compta moins de la 



Bhw 

nante 

traveil 

ment 


calas 
Bdlira 
pie* 


JACQUES S1CUER. 
le Voir le» films nouveaux. 


(Suita de la première page.) 

Floride et non plus Californie, Flo- 
ride terre d'élection d’une partiedu' 
nouvel. Hollywood. Floride. gui a pris 
le relais du Texas comme possible 
lieu de substitution- de ia Cafifontia, 
Floride où sévît l'empire de ia Mafia, 
Honda où £on ■ ac cos ta i sa désespttfr. i 
da cause de Cid», d'Haïti/<te l'Ame- { 
rique latine. Floride où le mal améri- ' 
cam s'expose dans sa plus large di- 
mension (et non plus le nord des 
Etats-Unis comme eu temps de Drei- 


THEAÎRE 

« Les Caprfœs de Mirâue* 
à la Seal* (de Paris) 
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IAFÈVMAUœKPS*,FlLMDEIAWBENCEKA!5>DAN 

Le piège ajméricain 

î, haut liai du pouvoir et du trafic 
l’argent. Lawrence. Kasdan réduit 
la mise ; avec fkiesse mais non sans 
insistance, 3 ramène la fable au petit 
drame personnel. 

. Nid Racine, un avocat ^miteux, 
mais' bôai5*§arçon, bavahJ.^cflsert, 
fier de luhmShw, copaki'dêÿtics.du 
'cru, -se laisse insensâ>lement mais 
'très sûrement flouer par une beauté 
ou Nord, qui le conduit au crime et A 
|a perte processive de son identité. 
Le monde extérieur garde ses appa- 
jraps solides, les femmes restent 
les femmes, des êtres à exploiter par 
le mâle triomphant, le big business 
sévit dans l'ombfb, la polit» main- 
( tieqt' un semblant d'ordre. Et. tout 
crépue te jour où te femme fatale 
passe aux actes, approche de son 
but premier, hériter du magot par le 
meurtre savamment 'Orchestré d'un 
mari 1 nullement si bête et dénué 
d’hmbition qu’il semblerait. . 

/De la reécaniqua crimswfle du Fac- 
sonne toujours deux fois, rendu 
fiable par te Km de Vacants Os- 
xie.nous embrayons sur la dé- 
composition simultanée d’uns 
/constance et d’une société. 

' Une seule vision épuise mai un 
fiitn trop chargé* surchargé, de 
connotations romanesques et dné- 
m^tdgrephtquesHLe-piège du cinéma 
américain s’y -rafanhe sur Iii-m3me 
comme A plaisir ; la jouissance, le pur 
plaisir des sens, des personnages et 
du' spectateur témoin, voyeur da ces 
jeux érotiques, s’afféce insérutibte- 
mént'pour nous conduira tout droit A 
la mort Des acteurs exceptionnels, 
en. premier lieu WïïfiamcHurt (Ned 
Ratir»), détachent les arêtes vives 
d’une histoire c américaine par excel- 
lence.». Nous attendons le second 
fRrir.de Lawrence Kasdan. 

■ J . . — . ■ 

’;■■■■ LOU» MAÜCORELLES. 


La Scala, rse dt XtfroS, est 
coAèqee, en décor de tanières et 
d’acier, avec nn aatr tacarré contre te- 
qed est placée ne estrade drapée de 


comrt^de tissa note àa cents £a spec- 
tacle. Le. 


riuee n canaval tis sl mt, où tes 



des stibetihtiious, des 


le liinti wît prit porte à CeBtt. Cdto, 
volt Merispae sar tons tes visages, y 
compris end de sa stère. Msrinae, >t- 
tentive A son propre éMflLdëpenonx 
Hr Pateoeri sa taaia t les papHns. 
Ses caprices rogn e nt a» lytimt ton de 
la pavane. Y annqeeat y t elqe rs boef- 
fées de douree. btbdle Eetd est ne' 
Mariaaac trop te nd re , pire A- Taise 
daas Tsridilé qan dns teinépris, Am 
Hoybd 

ChristqphfrKMteen 

rAne Nokeconrt 

s*il ne croh pire A Taaiam, -gude 
belle «éjrfroëtté envers ta* 




Mm ks 

-c.a 

* UScsb,A2Ûli30. . 
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Aamation proprement Ote que de 
l'exécution de prouesses transfor- 
mant an opéra J’aventure de Jade 
(John Tiayoha) et de SqUy (Nancy 
Allen), saisis et dominés par une irre- 
mécfiablc fatalité. 

Ce caractère d'opéra est confirmé 
par toutes les manipulations visites 
du son, de la phot o graphie, (Ai mon- 
tage par lesquelles Jack cherche A 
résoudre l’énigme d'un- meurtre, 
caippuflé en accident, et dont peu 
importe, au fond.' qu'il résulte d’une 
manoeuvre politique. • Le meio- 
drarhma, comme disent les italiens, 
était fait de conventions. Dans Bkm 
o ut: ces conventions apparaissent 
sous la forme moderne des techni- 
ques de- l'image (y compris t'utijisâ' 
titin fiamboyante de la couleur) et du 
son." . _ . 

Lorsque Jack fabrique un fêm avec 
up enregistre m e n t sur bandé magné- 
tique et. des photographies dont R 
recompose- te- mouvement, c'est uie 
scène d'opéra tout autant que te sau- 
vetage de Sally, ex tf bm iée dans 1a 
voiture sous l'eau, l'assassinat de te 
prostituée dans tes toilettes de' la 
garé, et ta feu d'artifice illuminant, 
sur une terrasse dominant ia riîle, 
Jack, qu fient dans sas bras ta cada- 
vre de Salfc 

. . Enfin, et oe n'est pas rien, Bhw 
bot révèle un nouveau John Travoit 
heureusement remis de sa fièvre du 
samedi soir,- un acteur digne de 
Gérard -peparâeü qui; justement, lui 
prête . sa voix pour te . version ftaitr 


PRÉSIDÉE PAR M. JACQUES PERRIN '■ 

ë 

La commission des avances sur recettes 

■ ■ ■ ■ 

ra disposer de 46 millions de francs 


Première étape de la rEfhrmé du 
cinéma qui devrait intervenir avant 
deux mois, la composition de la com- 
. mission des avances sur recettes 

■ poux 1982 a été rendue publique. Je 
1 er mars par M. Jack Lang, ministre 

. de là, culture. Le président — le pro- 
ducteur et acteur Jacques Perrin, 
. dont la nomination était déjà connue 

■ {té. Monde du 27 janvier) . — est «*- 
touré de onze membres (Os étaient 
.sept en 1981). L'avance sur recettes 
disposera de 46 millions de. francs ; 
20 millions iront, aux qides au court 

et aux actions décentrai!- 


• ^ 

de la cinématographie (CLNjC:), 
pour orienter tes auteurs vers tes-ios- 
qui paraîtront les mieux ap- 
propriées. 



• sées. Tout cela rejHésente une au»- 
mentaticra de SQ-% par rapport a 
1991. 

M® Kiejxnan, président de Ja com- 
■BÛsskm en 197 9; pois M“ Danièle 
Delorme pendant deux années 
consécutives ont travaillé pour amé- 
liorer l'efficacité de ce tt e aide au ci- 
néma d’auteur. La nouvelle commis- 
sùhl sera, guidée par le même souci, 
mats cette ibis une véritable struc- 
ture va Être mise en place pour favo- 
riser l'aboutissement des projets re- 
tenus i le président de la commission 
s’entourera désormais de « person- 
nalités compétents choisies parmi 
les différemes branches 'profession- 
nelles ». . 


commission devrait' pouvoir as- 
surer, semble-t-il, la quasi-totalité du 
füiancemem d'un film.: cela permet- 
trait en dernier recours de sauver un 
projet particulièrement intéressant 
qui n'aurait pas trouvé de moyens de 
production. 

M. Lang a rappelé la fonction de 
la commission des avances sur re- 
cettes, * instrument d’un renouvel- 
lement effectif de la création », qui 
doit aider • La réalisation d’œuvres 
ambitieuses - pour lesquelles les ris- 
ques pris appellent un complément 
de financement -public ». Le minis- 
tre a rendu -hommage à la. prési- 
dence de la commission sortante. 11 
a souligné aussi l'importance qu’il 
attache à la contribution des chaînes 
de télévision, et ü a terminé sur la 
foi gue le gouvernement a dans le ci- 
néma — un discours qui a frappé les 
intellectuels et les cinéastes italiens 
rencontrés lors du voyage de 
M. François Mitterrand A Rome. 

CL D. 


rwfecinn Bredin sur le cinéma 
souhaitait que l'on fasse une distinc- 
tion entre les p re mi ers ou seconds 
films. de. réalisateurs peu connus et 
ceux d’auteurs consacrés* afin que le 
soutien apporté à ces dentiers ne 
nuise pas aux autres. Mais ce prin- 
cipe dîme scission delà commission 
n'a pas été retenu. En revanche, plu- 
sieurs nouvelles mesures s’inspirent 
des propositions da rapport Bredin : 
te possibilité de conditions- de crédit 
privilégiées est notamment à 
l’étude ; d’autre part, mr acompte 
d'an maximum 50 000 francs sera 
versé dès la promesse d’avance pour 

* permettre les premières démar- 
ches indispensables à la préparation 

des projets \ 

■ ■ ■ ■ ■ a 

■ 

Désormais, la commission pourra 
proposer une aidé A l’-écriture -de- scé- 
narios (dans le cæ ~de réalisateurs 
ayant déjà signé un on deux longs 
métrages) et à l’établissement d’un 

• story board » pour les longs mé- 
trages d 'animation (cela s’adressant 
anx. auteurs d’an moins trois courts 
métrages d'animation) . En ce qui 
concerne la diffusion des films ayant 
bénéficié de l’Avance -sur recettes,, 
des dispositions particulières seront 
prises. Enfin, une cellule : d'accueil 
sera constituée au Centre national 


Les douze membres 
de la commission 


Les douze m u ubr ea de la 
udssiou (répartis eu groupes de 
troH, assistés de deux lecteurs) sont 
les Mi ran ts : M- Jacques Perrot 
(président), acteur et p ro duc t e» ; 
M“ dandine Arnold, de ta Société 
française de -production, qd a été 
ai c m bre de te onrarissioa eu 1979 
et ta 1980 ; M. André Baltaud, édi- 
tas 1 ; M* Françoise Bonnot, chef 
monteuse*, n otamment des films de 
Gosta-Ganas ; M. Jean-Claude 
Carrière, scénariste de nombreux 
filma de Bunuel ; M. Christian 
Ferry producteur exéçntif ; M. !»• 
rat Heyuemaan, réalisateur (te 
Question, B tact tner fifrgfrf ïtess) ; 
M. Bm ari Xo cain, pradactenr (le 
dernier Su dVUate Taroer et de 
Michel Sootter) ; Técrivaiu Yves 
Navarre ; M. Jacques Bouffio, réa- 
fisateur (le Sacre etc.) ; M. Yosbks 
Schidiow, critique A Téléram* ; 
M. Jta -W ai t Sentier, acteur et 


Enfin, pour ce qui 
commission d’aide aux comte 
trages, MH Michèle 

productrice, présidera te 

don des s ub ventions accordées 

scénarios, et la cinéaste 

Vanta pré si de ra le Jury .des prix 


de 


MUSIQUE 


MORS ET V 7 TA », DE GOUNOD 

H J ■ _ 

Une résurrection délicate 


A pmpoe de rontoriù de Gounod 
Mors et vite,. créé à Londres en 1885 
et dont. le succès: tardait à venir en 
France, Saint-Saëns écrivait : 
e L’œuvre peut attendre ; quand, de 
par la marcha fatale du temps, les 
opéras de Gounod seront entrés pour 
toujours dans le sanctuaire poudreux 
des bibliothèques ; la Messe de 
Sainte-Cécile, Rédemption, et More 
et vite, resteront sur ta brèche pour 
apprendra aux générations futures 
quel grand musicien illustrait la 
France du dbt-neurième siècle. » 

Ce temps est-il venu ? Certes 
non, car en dépit des mauvais traite- 
ments qu’on leur fnffige dans les 
théâtres et qui seraient fatafs à des 
ouvrages moins solides, trois opéras 
de Gounod — sur la douzaine qu’il e 
laissés — connaissent un succès qui 
ne se dément pas. Mais il n’en reste 
pas moins qu’on redécouvre depuis 
quelques aimées la musique reli- 
gieuse de Gounod comme on l’a fait 
pour celte de Liszt un peu plus tôt La 
comparaison n'est pas fortuite : leur 
admiration commune pour la simpli- 
cité évangéSque de Palestma, leur 
souci de rSrrtrddiSë les modes de 
plain-chant au son .du langage har- 
monique de leur époque, leur adhé- 
sion un peu ostentatoire, enfin, à m 
catholicisme entrevu à travers une 
bonne dose d’imagination artisti- 
que... témoignent d'une certain» 
communauté d'esprit. 


pourrait-on tenter quelques 
rapprochements entre Mors et vite et 
Christus : certains ne sauraient s'ex- 
primer qu'en termes techniques, 
mais il en est un qté sauta aux yeux : 
ce sont là des œuvres qui prennent 
leur temps, .qui n‘ hésitent pas à sa 
répéter, et qu'on dirait i limage de 
certains offices que leurs dimensions 
réservent désormais aux couvents ou 
aux monastères. 

Mors et vite, présenté par Radfo- 
France en l'église Saint-- 
Germain-des-Prés, devrait durer, 
dans une exécution intégrale, un peu 
plus de deux heures trente, et l'on ne 
saurait dire que l‘ inspiration musicale 
y brûle par sa conce ntrati on. Le com- 
positeur/ au contraire, excelle à dorf-. 
ner è un nombre d’idées assez res- 
treint, une dimension -qui peur 
sembler disproportionnée si Ton ou- 
blie que, le propos étant une.médtëé- 
tioh sur la mort h jugement dernier 
et la vis ion, par Saint-Jean, de là Jé- 
rusalem céleste, le rôle de la musique 
n’est pas de se foire const a mment 
remarquer pour eUe-même. Enyisa- 
gée d’un point de vue strictement IsF- 
que et musical, Touvrage présenta 
donc è la fois des traits d’inspiration 
d’une qualité réelle, voire prophéti- 
que — telle nttuaârution. des mot» 

« mors stupéfait »- par l'emploi rimuf- 
tané de la gamme par tons entiers et 


d'accords parallèles — et des lon- 
gueurs évidentes. 

Rien n'est plus séduisant que de 
tenter d'exalter las uns an suppri- 
mant les autres. C’est ce qu’a fart 
Henri Gallois, appelé à c&igerjxjur h 
circonstance ie Nouvel Orchestre 
philharmonique et. les chocsœs de 
RatSo-France. Il a ainsi pratiqué dans- 
la partition une quinzaine de cou- 
pures plus ou moins importantes, 
plus ou moins ’ bienvenues. Dans le 
même souci, P a pris le parti d’accé- 
lérer, da moitié environ, les mouve- 
ments qui Air semblaient trop lents, 
et, tandis que tes indications de Fau- 
teur invitent à prendre son temps, è 
faire respirer les phrases ie plus lar- 
gement possible, compte tenu, de 
l'acoustique particulière des égSses, 
on a eu L'/mpresshn que le chef cher- 
chait à ennuyer le moins possible le 
pubBc et ses musiciens. Comme tao- 
c&ération des mouvements très lents 
trouvait uns sorte de complément, 
dans l'absence de véritables nuances 
piano ou pianissimo, /'ensemble était 
dépourvu à la fois de co ntra s te s et 
de caractère : P an résultait une musi- 
que plutôt allante, assez forte et se- 
couée régulièrement par da brusques 
emportements mais sans contre- 
partie. 

On ne dira jamais assez à quel 
point le caractère d'une musique 
peut dépendre du mouvement dans 
lequel on la prend ainsi ; FépPogua 
orchestral de ia première partie, par 
exemple, ne manqusûfpas de foügue, ' 
mais cela lui donnait un as- de ker- 
messe assez déplacé II en va de 
même pour tant d'autres morceaux 
qui incitaient à sourire davantage 
qu'à méditer et qui, de ce fait, -las- 
saient par leur inconsistance. Aussi 
paradoxal que cela puisse semblât, 
une exécution intégrale et respectant 
avec moins de latitude les tempos 
prescrits, ne ferait pas paraître Fo ou- 
vre plus longue, mais conférerait i là 
musique un style plus accusé 

La grève du 24 février ayant af- 
fecté las répétitions, il serait mal 
venu d'insister sur certains points foîr 
blés d'une exécution cependant ho- 
norable dans J'ensembta, sous b <£- 
recthn entraînante d’Henri Gallois. H. 
n'y a que des éloges à frire sur- tes 
-quatre -vobcsoiïstas; avec une man-' 
tion particulière pour la soprano Jo- 
celyne. Chamorûn, dont Faisanes et b?. 
sûreté vocaie ne se démentant pas, 
et poir h ténor, Philippe Doghan, 
vâillant dans l’aigu sans, cesser d'être 
musical. Cela n'ôte rien aux qualités 
respectives de Nadine Dêréza et de 
Peter Gottiieh. Enfin, 3 fout souligner 
une fois de plus l'excellence des 
chœurs de RacBo-Franca. 

GÉRARD CONDÉ. . 

m m m m i 

★ Mors et vita sera retransmis ulté- 
rieurement par France-Musique. 


ARCHITECTURE 


CORRESPONDANCE 

Le nouveau centre 
des Impôts de Nemours 


E XPOSIT IONS 

^ _ ■ g ■ 

ART JAPONAIS « AU PRINTEMPS » 


■ ■ 

A ta suite de la publication de 
l’article de François Ckasltn consa- 
cré à l’architecture du nouveau cen- 
tre dès impôts de Nemours dans le 
Monde du 8 Janvier .1982. 
MM. HJL JRIgoli et R.Y. Carrai, 
qui dirigent respectivement la 
CS.fi JE. (Compagnie -de signaux et 
d’entreprises ; électriques ) et l'entre- 
prise /.G, nous adressent la lettre 
suivante: 




PARIS 



HT CRATUtf 

: MOIS 


ÿrv- 
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ORCHESTRE 
DE LUE DE FRANCE 

DIRECTEUR JEAN FOURNET ‘ 

te 

CONCERTOPOUR PIANO N”3 
BRAHMS SYMPHONIE N° 4 
DIRECTION JEAN FOUhNET . - 
: SOLISTE EUGEN INBJIG 


Jk I _ • • V 


• a- 


vmdredi % msn 20 h 30 M0BS7-CMIIWEL nouveau gymnase 
/ ranM 12 mvs b ÉWff . MHffHMteoneASORA.;/ 

jeudi ib mars 21 h LE BAINCY . srtfi iw.fttw . . 

avec le concoure de Î'ADIAM 32 et de rUniop des Coosmatoires 

JEUNES SOLISTES DANS LES HAUTS-DE-SEINE" 
• DIRECTION ANDRÉ GUILBERT 

i : raidi 2 mars Jt h SÈVRES Sate das FUn 

’ suwjj 6 mantël h CHffEMr-IMÜttRV fWI fâcrité de Ptotracfe 
tanfiBrows 21 ti nUM’fnwr ûsmme 
nw$ 9 mars 21 h VHi£KEUVtLArfiMlEHNE Salle des Fttss Pire Ututapl 


SMWll 1S ttte 20 M5 
mardi 13 «ra20 h 45 
iBwctwfl 14 nars 21 b 
-jHttSgnm2ib 
vantaS 28 man 21 b 


6BMEVIUJERS Auditorium Centrâ t tort» 

IIEUgoN OrpJretat Satot-PWppe ' 

gUBL-MALMAtSON 

CfflnUDN ôafe dm FftwAhracrah 

ISSV-LES-UOlRJNEAUX TbWtrt ftey-les^Bofinttcx 


K 


MAISON 
DES ARTS 

ANOkf MALiAUl 



du ïau'^ mars 



an Féathtal d’Avignon 8t - 

. Par je ne sais quelle magie, quel 
' travail souterrain, la. tragédie de 
Racine prend corps, s’enfle, 
devient réalité vivante. 

Une émotion vraie vous étreint. 

. . ^ LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Quf Dumar 

A ce jeu interminable de désire 
mat placés, chacun perdra sa 
vie ou sa raison. Cest un admi- 
rable travail. 

LE MATIN Catherine CtémOTlt 


P’qcc Salvador Atlrnde tel. SW 9-^ 50 

Prç-fcctvr^ 


„Nos sociétés sont intervenues 
riflrw la réalisation de cet édifice et 
elles sont les seules entreprises' qui 
n’aient pas quitté le chantier pour 
échappes: à ses infortunes on déposé 
leur bilan sons le poids des sur- 
charges qu’il a comp or t ées . D ne 
nous appartient pas de nous pronon- 
cer sur le parti architectural retenu 
pour te oons tr action die oe bâtiment. 
Mais il nous paraît, eu revanche, 
équitable de souligner qu’LC. Entre- 
prise et la- C.S-EJL, ayant honoré 
leurs engagements jusqu'au bout, 
ont assumé des conditions d’inter- 
ventions extrêmement lourdes, A 
Parigine desquelles, pourtant, nas 
deux sociétés ont été tout A fait 
étrangères. 

. Ce chantier, dont le marché fixait 
te durée à' un an (Tannée 1976), n’a 
été achevé qu’en 1980 ; ü s’est donc 
poursuivi sur use période quatre fois 
plus fougue que celle pour laquelle 
bous étions engagés. E en est résulté, 
comme l’indiquait le Monde du 
4 septembre 1979, « un devis exorbi- 
tant pour le centre régional d'infor- 
matique ». („) . . .... ... 

Quelque soit le jugement de l'ave- 
nir, il faut savoir que seules nos deux 
entreprises, qui, signataires du Epan- 
ché, ont mené jusqu'à leur terme les 
travaux qui leur avaient été confiés, 
ont subi fe préjudice financier direct 
fléopplant du qnadruplement de la 
durée du chantier, et qu’à ce jour 
elles n’ont reçu aucune indemnisa- 


Le pot à thé 


Si les entreprises ont vocation et 
sont prêtes à s’engager résolument 
dans les techniques et projets d’ave- 
nir, elles n’ont pas à supporter les 
conséquences d’improvisations har- 
dies qui transforment un chantier en 
laboratoire expérimental. (_) 


A l'occasion d'une exposition 
commerciale e Regards sur 
rÜrients, b s magasins du Prin- 
temps proposent une exposition 
e artistique » consacrée au .Japon. 
Avec cinquante-deux estampes de la 
collection Sakai (cSx-tuntième.at dix- 
neuvième aèdes ) et dac-neaf cérami- 
ques bien choisies pour .rsprésénter 
la production célèbre de 11 le de IGù - 
sh u (dbt-eaptième et dix-huitième siè- 
cles}, c'est une doubla initiation, évi- 
demment limitée, mais éloquente. 
Peut-être è tort, bien des visiteurs 
es tim eront le petit ensemble de céra- 
néques — variées!, vivaces et assez 
peu connues — moins attendu que 
les estampas. 

Cependant, on ne fréquente pas 
sans plaisir tes grands noms comme 
cèùa d’Hokusai qu’on rencontre- sept 
fois, ou ee/u cFUtamam illustré par 
vingt-cinq estampes. II est vrai que ta 
présentation, est centrée sur la fémi- 
nité. Mais elle s’étend aussi au théâ- 
tre at au paysage. S7f fallait beau- 
coup de courtisanes et de monts Fur, 
tout va bien I 

Cas estampas, - prêtées parla mu- 
sée de Festampa japonaise 'de la villa 
do Mataumoto. sont tantôt' fraîches, ' 
tantôt un peu grisas. Les hères Sa- 
lcoi dont un ancêtre était l'ami d’Hi- 
rosfoga, ont fait don de leur collec- 
tion i bdfte i «(b, mais continuent 
une activa diffusion dos mérites da 
Festampa propagés depuis 1961, 
par de larges tournées internatio- 
nales. On ns trouvera donc pas id b 
délectation des grands nécacés ai 
des tirages exceptionnels : mais un 
détachement de choc militant pour. 
un genre qur fut sous-estimé. Et ne 
Fest plus du tout. 

Nous F avons drt, Utamaro est le 
capitaine, et comme il se doit, tas dé- 
tails de la via quotidienne triom- 


phent. Pour une c beauté », 3 n'èst 
pas toujours question da la coiffon, 
mais du chien, du poisson dans son 
bocal ou même d'un enfant 

'.Les céramiques sont assez. espa- 
cées dans des vitrines longues et 
centrales, de sorte qu'elles peuvent 
cire, regardées de toutes parts. Eûtes 
en valent la psir». Sélectionnées aux 
musées de-Saga et d'Arita et chez de 
grands coltectianneurs voisins eües 
éïustrent, il 'est vrai sommairement, 
toute la vie des arts, 'du feu pendant 
deux siècles dans cette 3e riçhe en 
kaolin. 

, Chaque œuvra marqua un rebonr 
dSssement: la e japonisation » .des 
techniques coréennes et chinoises 
s'installe par ia légèreté du décor 
parfois rouge comme le fruit dujeaki 
lies Kakiemon, dix-septième siècle). 
Uh pot i thé suffit à le prouver. Les 
fameux c t mari a trouvent parfois la 
déposition parfaite du bleu de cobalt 
da la Chine. Couleurs et élégance du 
dessin assurant la réputation d» 
F écolo . des porcelaines Nabeshbia. 
Peu nombreuses certes, toutes les 
pbças sont ba/bs ou rares dans ünè 
qualité au moins très honorable, qu'il 
s'agisse d’un plat décoré de : c dames 
étrangères », d'un suparbe bleu pro- 
fond' oo d’ une très curieuse c carte 
dq monde » (d'un.bA^ m^Æbcre). 

Pour finir cette courte /sport on 
apprendra d’une assiette comment 
au Japon, les deux roues d’une voi- 
ture, à bras peuvent être représentées 
sous un» pbb de rieurs da cerisiati 
En obliqua ; naturéUomerit. 

. PAUL-MARIE GRANDE ‘ 

■ 

★ Au Printemps, 64, boulevard 
Haussmann, quatrième étage, rnagacW» 
Havre, jusqu’au 3 avril. Signalons A 
proximité de l’exposition un certain 
nombre d'estampes en vente. 
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THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

ENGLISH CHAMBER 

PERAHIA 

DEBOST 

te 7 mon : BACH-MOZART 
la 8 more : MOZART-BEETHOVEN 

Lac. 723-47-77- 


Mercredi 3 mars 1982 ••• 


LE GROUPE 

tse 


JOUE 





ARIAS excelle à jongler du réel et 
du fantastique.. 

L'HUMANITE DIMANCHE 

Un spectacle entêtant jusqu'à l'en- 
voùtemenL.. TELERAMA 

Un humour aigu, une tendresse 
pointue. . 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
P faut saluer le jeu des comédien- 
nés.™ LE MATIN 

Une nouvelle leçon de théâtre ! 

LIBÉRATION 

Avec Je Groupe TSE Je plaisir est 
assuré... flÉVOtUTJON 

Si vous ne faites pas encore partie 
des fidèles du Groupe TSE joignez- 
vous à eux ! LE PARISEN 

[THEATRE MODERNE 

1S. RUE BLANCHE 75009 - 28009.30 




ANIMA1EUK DIRECTEUR JEAN MERCURE 

18 h 3ÛI 

une heure sons entracte 
du mardi au samedi 25 F 


orchestre 
de chambre 
de pologne 

direction 

Jorzy Maksymiuk . 

mardi 2- jeudi 4- samedi 6 

Tchaikovsky - Bart6k 

mercredi A - vendredi 5 

ISikonkl - Brittan - Dvortik 

en raison de l'incendie 
qui a détruit la scène et 
les structures techniques 
les concerts 
auront lieu.au 

THEATRE MUSICAL 
DE PARIS/CHATELËT 

location 

Théâtre de la Ville 

aux caisses et par téléphone 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 


4M. 

rranpna 

MVEMI 

BUFFET 

- 

Pimini 

A2t hsurss 

Gsoryqs 

"T 

RISPAL 

Cwtttrfcê 


OrdwstraMkM 

SWERCZEWSKI 

IhNlâT Yti -6 TTrç — 
MnoTMMkl 
ftachnoninoff 


TWtro 

HàTXMAL 

CONCERT 

dsLVélA 

vnm 

JOUyET- 

iBhm . 


PA VMM» 

. Dir.iZoltan 

PESKO 
André Jolivet 

Conoato pour^okn 

Sol. Devy 
ERUH 

fl—ÉS 

■ 

TAULEFERRE 

Cto pe. voix Aovéa 

■ 

Sol, Arieen AUGER 

A. JOLIVET 

tDOGOMILEi 

Hpln hichifi 
fictraM 


Mo 

/Mo iMqoo Qionfaro 

GAVEAU 

Quatuor LŒ- 


WENGUTH 

il7fawifl 

BNthQVM-RMl 

pj^lDoogon 



00RT0T 

CMnGSMHMqDl 

priS 

IMiRAZlr gritare 

lill 

MteDARKKr pires 

FAWASâACH-PONCE- 

C0MTAIITMN8-CHQPBI 

SCHUBERT- 

KEVB 

ORCH. LAMOUREUX 

■w »■- 

umnm 

Dir. J.-CL Bernède 

Al7h4S . 

Sol : Pascal 

p iVÉllliTl 

DEVOYON 

■ 

3BHJ02. DEBUSSY 

mm 

■ • 


7 
417 


L'ENSEMBLE 12 

Violon solo: 
PMUP BRIDE 
et KAZUKO NAGOTOM 


QUART. DE CORS 
DE PARIS 

LAopaid MOZART : Syv^h. d» 


WJL MOZART: Cto pour pim 
J. HAYDN :Séréradff or 2 cv* 


Criri 

SilMi 

11, nu 
Payant* 

T. 271-82-20 


7 
417 


Gérard POULET 
Manfred STILZ 

VlNDHGgH 

Lüsa KARH1L0 


BS1H0VBK.KÛQALY 



lundi 8 mare 20 h 30 

Jean-Claude 

Pennetier 

dirige 

Janacek - Ducol 
De Pablo - Hindemith 

avec. 

L. Hadndy hautbois, 

J. Mc Manama por. 

P. Muller vloloncalia. ' 

A. Muraux piano 

THÉÂTRE du ROND-POINT 
Cle Renaud-Barrautt 
Avenue Franklin-Roosevelt 
J oc. 256,70.80 


MUTAI DE PAQUES 

MUSIQUE ET ART SACRE 

9 AVRIL AU 18 AVRIL 1982 
LOURDES 

J.-S. BACH 


j. Haydn 
texemann 
hændel 
uszr 

gabrtelli 

monteverdt 

W^-A. MOZART 


Passion . 
selon Saint-Jean - 
Te Deuxn 
Grand Magnificat 
Le Messie 
Mb» Charria 
Sacne S yniy b om g 
Gloria 

Messe des Motom 
Requiem 

Symphonie Lânrriqtte 
Quattro Pesai Sacd. 
Ne urRm e Symphonie 


GAVEAU 

GkamvMl 

VWIVw . , 

LES CONCERTOS 

DE MOZART 

Orch. de ST-DENIS ~ 
Kr.P.MENET 

li 7 : G. AUDH. bnma 
• G. DB. VIIJE. (teirwaa 
MCOLEETSSBOC. 
la 14: a MAHAUD, car 
MnWaNORDMANN.barpa 
s.KUDO.aatÊ.c.ooFm. 

«Mon, J-DUPOUY.rito 

Ifaütre 

■ATtOftAL 

dalWÉRA 

LomK 

tlWS 
è 20 bourre 

pj-VMw 

dAi 

RÉCITAL 

JOSÉ VAN DAM 
VAlfteMiYlTOI 

SCHUMANN. H. WOLT 
J.BBTT.J.ABSL : 

POULBK 

OPERA 

canon: 

sre 

FAVART 

Uwfi 

à 20 b 30 

Mare 

IQngre 

OCTUOR 

DE PARIS 

MOZART 

BEETHOVEN 

WEBER 

S* 

FAVART 

*20b30 

p^lOotgafi 

. 

ORCH. du CONSfflVATOK - 
daPAHS ’ 

Dir. Kan KOTO 

Sol. G. BURGQSfttta 
P.M. VIGNEAU, taipe 

D. GLOWACKA, vw« 

. F. KILUAN, pta» 

Prtx Couc. hntor. 
MretehlBRI 

VULGKTjl^wU 

Ricbnprioff 

«VEAU . 

labre ire 
Wtrrer 

èi coMrikorarion ivk hi Cmov 

guatuorSford 

Michel BEROFF 

CHOSTAROVTTOiBCETHOVBI 

BRAMttsÛrihmre 

SaÊe 

GAVEAU 

LnS 

tSirere 

A 21 bourre 

p f VAosriitt 

BACH 

pylonWhn 

YO-YO MA 

SoltMpoir 

- — m- a 

VKMUUIMi 

Tfaéltro 

ol4lys&r 

Mnfl 

IB m 

A 20 h 30 

OJLL. 

BRAHMS 

parPIndatt 

ZUKERMAN 

reMmlMkrug 

Théftm 

CHAares- 

ÉLY8ÊE5 

VentoeA 

19 1 ires 
é 20 h 30 

PA-VrinlM 
UrekoQotz 
Moodhl Mûrie 
tfffî WL 
TbiAn 

■ ■ 

j m 

ORCH. NAT. 

DE L'OPÉRA 

Dir. : Alain 

LOMBARD 

SoL : Arturo 

BENEDETTI- 

MICHELANGELI 

BARTOK, RAVEL 
DEBUSSY 

Sri 

FUEYEL 

TUportâ 

Are 1 

22 un 
420b» 

CLAJU^^ 

ddreûèresaomtre 

BEETHOVEN 

prefUitt 

SERKIN 

■ 


HONEGGER 
VERDI 
BEETHOVEN 

Œuvres de : ■ 

MENDELSS OHN - CHERUBENI 
BOX5MORTTER - LECHNER. 
VIVALDI - BRAHMS 

Expositions du GemznaO 
Orfoon Dop o s tiarra de Saint-Sébastien 
Choeur .Maîtres Chaateua Nuremberg 
Chairs do Conservatoire de Tarbes 
Ensemble RAMEAU de Paris 
'Orchestre de Sa Philharmonie d’Etat 
de WrDdavr 

Chefs : Maroc PU ABOWSKI 
JCurt REDEL 

Direction Artbtiqoe : Enrt KBBBL 

Pour tous ren s eignements s’adresser au : 
Bureau du Festival 
Office Municipal do T ouri sme 
T«L z <fi2j 9415.64 
65100 LOURDES 


CONCERTS 


U 


U 


Radio fronce 




RADIMHAGCE 
G tond 

Bernd WEIKL 

ftbM 

Cord Garben pim 

il 

BSmOVEH-BEUTTB 

WDLF-mMSKY-XDBSAKÛV 


STRAUSS 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


THÉÂTRE 


20h» 


Mr.S. Skruwacnwski 
SoL : J.B. Pommier 




MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADKKFRAIICE 

Gm4 

JeeS 

20b» 

J.R0UVKR 

J.-J. KANTOROW 

P. MULLER. 

MOZART -SHAM» 
DVORAK 

ORCHESTRE NATIONAL 

DE LA RADIO TV POLONAISE 

mdmhiuuics. 

tond 

Vridrfd 

20h90 

Or. : J. KASPRZYK 
SoL : P. Paleciiy 

SZVMANOWmO-SCHUMAIM 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. : F. LEiTNER 
Sol. :YoYollfe 

K. A. HARTMANN -HAYDN" 

R. STRAUSS 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

MULEAEVa 

»h30 

. VIVALDI: 

La Seiina Festeggiante 

A. TQMASSEWaCA SCWPIB 
«.«MWNE-OL NELSON 

1 Sdisti Veneti 

D»-. : C. SCIMONE 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

BUJD4WNCC 

Aedwfan 

15m 

20 k 30 . 

QUATUOR BRANDIS 

HATON- DEBUSSY 
BSTHOVBI 


SPECTACLES 


•7*f 


20 h 30 et 22 h : Papy fait de la rfab- 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.702É (tijqes groupées). : 

(de 11 heures a 21 heures, _ 
saut tes 'dimanches et jours.fériés) 


Mardi 2 mars 


Le Tintamarre (887-33-82), 20 fa 30 : Pbè- 
dit ; 22 h : Annonce» raatrimoniaks. 
Thêta* de Dix-Htm (60fr0M8). 
20 h 15 : Connaisse»***» cct caca- 
beau ? ;21 h 30; U en est— de la police; 
22 h 30 : Tdeoy. 

VMBe Crifc (7074043). 20 h 30 : Cot 
porteurs d'images : 22 fa 30 : Ensemble de 
xnuriqne tméniconfi. 

Les chansonniers 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MIMES, Petit TEP (797-9606), 
20 fa 30. 

W& SAISON EN ENFER, Lnocr- 

‘ n*ire (544-57-84) . 18 h 30. 

POUR UNE INFINIE TEN- 
DRESSE, Lacunaire (544-57-34). 

.2211 UL 

EMBRASSE-MOI IDIOT. Blancs 
Mamans (887-1 544), 20 h 15. 

IL ETAIT UNE PMS Si AHMED, 
Maison des Amandiers (366- 
42-17), 2Q h 30. 

LA CONFESSION D'IGOR-, Ma- 
rie Stnan (508-17-80), 20 b 3a 

UN CSL P—ït Mo a tp am sre (320- 
8990), 21 fa. 

FIN DE SIECLE, Cbcfics, Théâtre 
(421-20-26), 20 ta 3a - - 

ANTIGONE TOUJOURS, Rond- 
Point (256-70-80) , 20 h 30. 

A 




salle ADesde (835-44-88), 20 h 45. 
DE MEMOIRE D'OISEAU, Car- 
. touchcrié- de rAqwuiiun (374- 
9961), 20 h 3a 

LE JU2FSUSS, Bobigny, Mam de 
lacnitare (831-1 1-45), 20 h 30. 
VOULEZ-VOUS JOUES AVEC 
MO A, Théâtre de la mer (520- 
74-15), 20 h 3a 


iano (374-73-74), 21 h. 

LES MILLE ET UNE NUITS, 
Chaillou Foyer (727 T 81-I5). 
18 h 15. 

GROS CAÙN, Palm» des Glace» 
(607-49-93), 22 h 15. ' 

ELLA, Carto uch erie de la Tempête 
(328-36-36) , 20 h 30. 

MARIANA MNEDA, Anbernllierx, 
Théâtre de b. Cemmene (833- 
16-16). 19 h 3a 


Les salles subventionnées 
et municipales 

SaBeFfcwt (296-12-20), 20 ta 30 : Beb- 
blrsg farown sngar (Harlem années 30). 

(296-10-20), 20 h 30 : 


CtaaBM (727-81-15). 20 ta 30 : Tombeau 
pour 500000 soldat*. 

Odéaa (325-70-32), 20 ta 30: Hedda Ga- 
b(er 

TEP (797-96-06), 20 h 30 : Geney 
Cbambertîn. 

Can€ SNt Mirefret (531-28-34), 
20 h 30 : Zarathoustra, Danse Botoi 
ThSâtre Mnkal du Parts (261-19-83). 
18 h 30 : Orchestre de cbssbre de Polo- 
gne ; 20 h 30 : Masnhdcr (Les Bri- 
gands)* 

Thfiâtre de h Vffle (274-22-77) (voir 
Théfltre Musical de Paris). 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71). 20 ta 30 : Potiche. 
Arts-H&Mftné- (387-23-23) ,-21-ta: t’Eurau- 
ideur s'excite. 

Ateüér (606-49-24), 2! h, : iê Nombril 
BonfTes-dn-Nord (239-3450), 20 h 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

BonBes-Paxôtans (296-974)3). 21 boues : 
Diable d'homme. 

Cartoucherie^ Épée de Bbù (808-39-74). 
20 h 30 : Ecria contre la Commune; 
Théâtre de ta Tempête (328-36-36), 
20 h 30 : rEttanger dans la maisoa ; Ate- 
lier du Chaudron (328-974)4). 21 ta : 
D. Stein. 

Centre d*Art Critiqua (258-97-62), 
20 h 4S: Ferles 8 rebours. 

Ch&tean de VaeanM (365-70-13), 21 ta : 
Gerbe de Wé. 

CISP-ThE&iie Paris- 12 (343-194)1), 

20 h 45 : Récréations de clowns. 

Oté Internationa* (589-38-69). Galerie, 
20 h 30 : la Religiease. 

C om éd i e Camwlte (74^4341). 21 h : 

Reviens dormir i Pfiysée. 

ComêtBe IteBemM (321-22-22), 20 h 30 : 


duédie de Paris (281-00-11), 20 ta 30 : 
JoSL 

Dumoo (261-69-14), 21 fa : La vie est trop 


Edoaard VU (742-57-49), 20 b 30 : b 
Danse du diable- 

Espace Cantin (266-17-30), 20 b 30: Ora- 
torio pour une vie. 

Espace Gaîté (327-95-94), 22 h : Stratégie 
pour deux jambons. 

Etalon (2784642), I. 20 h 45 : le Mar- 
teau des maléfices. 22 h 15 : L’Alpaga — 
0, 18 h 30 : Ballades; 21 b : Procter 

Fonratea (874-74-40), 20 h 30 : Koode 
chapa 

Gaîté Mo nt p arnas ae (322-1618), 22 h : 
L’os de cour. 

Galerie 55 (326-63-31), 20 fa 30, The Glui 


Hachette (326-3*49), 20 fa 30 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 15 ; la Leçon; 
22 h 30 : rAugmeataticsL 
Janfia dTflrer (235-74-40), 21 fa : Laçons 
da bonheur. 

La Brayère (874-76-99), 21fa : le Divan. 
Lieiza TMâtve (586-55-89), 20 fa 30 : La 
grende peur d&jss la znontagxie. 
L&aemahe (544-57-34). Théâtre Noir. 
20 h 30 : Un amour de théâtre ; 22 h 13 : 
5. Jo/y ; Théâtre Rouge; 28 h 30 : Don 
Quichotte ; 22 fa 30 : Douée ; Petite salle, 
1 8 b 30 ?P&rioxtf français 
Maddebe (265-07-09), 20 h 45 : Da rât 


Mari** (256-0441), 20 h 30, Amadeus ; 


ü cet rappelé, â propos de Pcxpositioa PARIS-PARIS 1937-1957 da Centre 
Georges-Foapidw, qu'm important catalogné A été (Bffusêi cette occssk» parle 
Cotre. Concernant I» mentions 'affirmes ra « Festival de rut d^vunt-cuik • 
Gtés RadienMS Le Corbusler, (Mamille 1956, Nantes 1957, Fuis i960). H y u 
Beo de préciser qoe M. Jacqnes PoBeri en fnt le ciéatenr et ForgmuSattag, ce qai a 


Salle Gabriel (225-20-74), 21 b :1e Gar- 
çon d'appartement. 

Madwrins (265-90-00), 21 .ta : Jacques et 

. son maître. 

Michel (265-35-02) . 21 b 15: On dînera an 
lit. 

MktaoÆbn (742-95-22). 20 h 30 : b Patte- 
mouille. 

Moderne (2804930), 20 h 30: Tria 
Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons. 

Nonumntés (770-52-76), 21 ta : FoOe 
Amande. 

<Enne <874-42-52). 20 h 30 ; Ortie*-. 
chaud. 

Pabb-Royal (297-5941), 20 h 45 : Pau- 
• rrc France. 

petit Forum (297-5347), 20 h 30 : Tous 
bonté bue. - 

Poche (548-92-97), 21 b: Baron baronne. 
Sahtt-Georges (878-6347), 20 ta 45 : b 
Ctorimsri. 

Scab (261-64-00) , 20 ta 30 : les Caprice» 
de Marianne. 

StwMo des Champa-Q yafee» (723-35-10), 
20 h 45 : k Coeur sur la main. 
StwBo-ttaéâtre 14 (54549-77), 20 ta 30 : 

Quelle beUe vie, qaelte beUe mort. 

TAX - Théâtre «TEasai (278-10-79) ; 
22 b : Huis dos. 

Théâtre «TEdgar (322-11-02), 20 b 30 : 
Vampire au pensionnat; 22 heures : 
Non» on frdt oà on non» dit de faire. 
Théâtre -de Tt picerk (271-51-00), 20 ta : 
Écritures L 

Théâtre da Marais (278-03-53), 20 ta 30 : 

. Henri IV. . 

Théâtre Présent (203-02-55). 20 fa 30 : 
Panmglcfao. 

Théâtre dêa Qnatre-Cents Coups (633- 
01-21), 20 ta 30 : Mademoiselle Julie. 
Théâtre du Rond-Point (256-70-80), Per 
tite saDe, 20 ta 30 : Virginia. 

Théâtre 38 (2264747), 22 ta : Lettre an 

lUn 347 (874-28-34)^ 19 h 45 : Le rep 
se meurt. 

Variétés (233-09-92) , 20 h 30: 


de b RCpnbBqna (2784445). 
21 h : Aefietez trasQocs. ^ 

Deux-Anes (606-10-26), 21 h : Çest pu 
teutrase. 

Le music-hall ^ 

(322-74-84). 20 ta 45 |C Rodw- 

Carinô de Paris (874-26-22). 20 h 30 î 
Annie G i rardot 

Espace Gelt6 (327-93-94), 20 W5 : J. Ber- 
Tilt . 

Emet Marris (27 1-10-19), *22 ta 30 : 
raustino. m _ m - 

Eaetfèa (278-46-42), 18 h 30 : San 

Alexander. 

Foutaise (874-7440), 22 ta : Laeomto 

* Assdi&t \ 

Gymnase (246-79-79), 21 h \ k Gmirf 
O r c hestre dn Sptcndid. • A 

Hnchette (326-38^9), 18 fa ^ : Nice* 
Vusd 

L mw Ib (544-57-34), 22 b 
Luc SafanoOa 

FoririCre (26142-53). 20 h 4 : Aks 
Métayer. 

La Tarière (56694-23), 21 h: Débet- 
tice. 

Tmudrê de Bac na a -Alta» (26-44-41), 
21 h: DnoH.SotetibU.de lia, 

La danse 1 

Pubis des Congrès (758-27*78), B ta 30;: 
b BeUe au bob donnant. 

Théâtre 18 (2264747), 20 h :lf« dan- 
seur» du Temps. 

Théâtre des ChammnËlysécs (7247-77), 
20 b 30 : Ensemble national d Totogne 


Théâtre de Paris ( 2 * 009 - 30 ), fl ta 30 : 
Ballet Antonio Gués. 

Les concerts 


106,18 b 30: 
Trio le Cercle (Kagd, Apeqhis, Bar- 
reau). ■ - 

Lncenntirs, 19 h 45: C Molinan (Ginss- 
. toa,Giuliam, Yupaaqui) ; 21 ta: L. Mar- 
tin (Ctopin, Beethoven, fîsttr£)d . 

SaBe Garean, 20 b 30 : Ensemble cra be s- 
irai de Paris, dir. J-P. WaBi. aoL: 
Ph. Bride (Dvorak, Bartok, iHenant. 
Mozart). ' ■ 

Egiba de ta Miadefctoe, 2fl h 45 : Cfeorak 
des JtalJ. Camores de Paris, orchestre 
- do chambre- J.-Barthe (Bach). 

E^Bae iBemanda. 20 ta 30 : E. - RdMT 
(Swediock. Van Eydc, F i ob cger - 
SaBe Cortat, 20 ta 45: C Fermer (Haydn, 

Les cafés-théâtres • _Ascendo,Bertok). t 

r . — Egfbtc Sfa kfrSé tcri a 30 h 30: EmeaMc 

Ah Bec fin (296-29-35), 19 h : Théâtre uætmmcntal de Sfr-Qoad. 

dicz LCantaod ; 20 h 15 : Toha-hbvt » Sorbonne* Grand AmphC 20 h 45 : Chœur 
21 fa 30 : le Préideat ; 22 h 45 : Patrick et orchestre de l'université Paris- 

Sorbonne, dir. : J. Grimbert (Onûrpen- 
ticrvDelaliprle, LuUfy). 
mto ne .culturel u ridcie, 20 b. 30: 
A Gaaeripfrdjÿeftiia |L LiUcto, (Bee- 
ibovcn, Babâdjkmaji, SjÛgren J . • 

Sri* Roesfad. 20 h 45 : J. Loriot D. Ae. 

i/cTb 


et PhDommc, 

Btucs-Msateux (88^15-84);- . L, 
21 h 30:.lcuDémc»esLoakm;22JK 30 : 
Des baflfÆ dans Tencrier; H^'21 : fl 30 : 
Qui aj3;*Bdy GiandtWR 1^30 .: 
Popote* 

r&t*T (322-11-02), L, 20 i 30 : 
Tiens, voüà deux boudins; 21 h 45 : 
ManseuBes 'd’hamma ; 23 ta 15 : J’aurai» 
pu être vqtre 13s. - IL, 20 ta 30 : le Veri 
{peur de cm père ; 21 h 45 : CétaJt ça ou 


Café de ta Gare (278-52-51), 20hl5: 
Qu’est-oe m’a y a dedans ; 22 h' 15 : le 

d (2^1-73), 20 h 30 : Le Petit 


Fmri (233-91-17), 20 b : F Amant; 

21 h lSfF. Blanche. » 

LaGagéere (367-6245), 22 h : les Méfaits 
du tabac; la Fleur lia bouche. ■ 

La Petit Catino (273-36-50). 21 b : 
Douby_ be npod; 22 h 15 : Tas pu vu 
mes bananes ? 

Ptoint Vlrgde (278-674)3) P 20 h 15 : Ça 
alors ; 21 h 30 : Do ronron sar Jet büzûv ; 
22h 30 t LesChoaxtes. K- 

Saât-Martin . .(208-21-93), 


Kim, G. BexeMrc (Undût, Brenêt, 
Velkmct, MuraiL.) . 

Jazz, pop , rock, folk 

Carcan de te Hachette (326-65-05), 

21 h 30 : M. Lafcrrière. 

Qotare du ' Lenfaaids (233-5409); 

22 h 30: B. Dorongh. 

Onh Srint-Germata (222-51-09), 22 ta 30 : 
Rhoda Scott. 

Drehcr (2334844), 22 h 30 : F. Couturier. 

J-P. Cdea, Ph. Masse. ' 

Gafcé-Mestpsrasui! ■ (322-16-28), 

20 h 15 : Golden Gaie QnarteL 
Phtais du Gtaeu (6074943), Petite 
salle : 20 ta 45 : J. Banease Dias. 

Petit Opportun (236-01-36), 23 ta: S. St&t. 

R. Utreger, P. Micbdot, E Decvîeu. " f 
Parte Sabt-Maztiri (607-37-53) . 20 b 45 : 

Carole Laure, Leuns Furey. ~nj T 

Beu (236-83-98), 22 h : Nuit africataie/ ; 
StowQti (233-84-30), 20 h 30 rFimoft- 


SALLE 

GAVEAU 



MARDI 9 MARS - 20H30 

jean-pierre jacquillat , direction 
pierre focirnier, violoncelle 

d. catalanotti, g. mahaud, cors 
HAYDN - SCHUMANN - BEETHOVEN 


MERCREDI 10 MARS - 20H30 
pierre fournier, violoncelle 
jean-pierre wallez, violon 
jean fonda, piano 
TRIOS DE BRAHMS ET SCHUBERT 


Location 
Salle Gaveau 
et Agences 




LES ÉTOILES ET LE BALLET 


THEATRE 

NATIONAL 




■ DE PARIS 

ADMINISTRATEUR CENSriAL ÜLHNAftD LE PD R 


CO-PRODUCTION OPÉRA - A.LA.P. - LUMbhOSO 


JUSQU'AU 20 MARS 

PALAIS DES 

LOCATION PAR TÉLÉPHONE 

758.27.78 


NOUVELLE PRODUCTION 

LA BELLE AU 
BOIS DORMANT 
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SPECTACLES 
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cinémas 


r> 


Les fHw 
C*> 

La cinémathèque - -.* .••■-■ ■ 

CHAIIXOT (7D4-24-34) ; 

15 h , Le ploi joli pfçh&^oûid^dc G. 
Graogkr ; 19 h» Les Marfoch p rf scai cgt ; 
J 4 ^ nunloe, de G- Rey ; Le rosier 
de Madame Husson* de. B. Desch&iqp; 
21 h. Symphonie^ de Elcbmau; Hôtel 
Mgntercy» de C Aakennaxs. • . 

BEAUBOURG (27MM7) 

Rcttche. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
{AIL. v.0.) : Marais. 4* (278-47-46) . 
L'AMOUR DES FEMMES (Fr.) i.Saint- 
Aadrfrdes A m, 6» (326-48-18). 
ARTHUR (A_ vjo.) : UG.C. Biarritz, 8» 
(723-69-23). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-; t.ol) : Saiat-Micbd. 6* 
(326-79-17) ; Gcoree-V, S* (562-41-46). 
- V.f. : Français, 9 (770-33-88) ; Par- 
nurietn, 1* (329-83-11). 

LE BATEAU (AIL, va) : U.G.C Danton, 
6» (329-42*62). ; Biarritz, 6» (723- 
69-23) ; Ermitage,' 6» (359-15-71). - 
VJ. : R«t, 2» (236-83 *3) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne, 6» 
(222-57-97) ; U.G.C Gobcfina, r3* (336- 
23-44) ; Mistral, .1* (S?9S243) ; Ma- 
rat, 16* (651-99-75),' . 

BLOW OUT (/L, VJ&) : Forum, 1- (297- 
53-75) ; U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 
U.OC, Rotonde, 6» (633-0822) * Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) r Normandie, 8* 
(35941-18) ; Magic Convention. 15» 
(828-20-64), - vl : Rat, 2* <236- 
83-93) ; U.G.C Opéra, > (261-50-32) ; 
Caméo, 2* (246-66-44) ; UG.C. Gare de 
Lyon; 12*- (343^)1-39) rUÆC-Oobe* 
Uns. 1> (336-23-44) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; McRrtparao, 14» (327-52-37) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Panunouot 
Mont martre, 18» (606-34-25) ; Secrétait. 
19» (241-77-99). 

CARMEN JONES (/L, va) : Gearge-V, 
8» (5624 1-46). 

CHEVRE (Fr.) : RfcheEon, 2» (233- 


EAUX -PROFONDES (Fr.) : Ambassade, 
8» (359-19-08). 

ESPION LÈVE-TOI (R.), Rot, 2 r (236- 
8W3) : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon; 6* (325-71-08) ; Norman- 
die, 8» (35941-18) ; H rider, 9» (779 
1 1*24) U.G.C Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; .U.G.C. Oobelins, 13» 
(336-23-44); Miramar, 14» (329 
8952).; /Mistral, 14» (539-5243)'; Mo* 
gic Convention, 15» (82920-64) ; Para- 
mou Dt Maillot. 17» (758-24-24); 
Tourelles. 20» (364-51-98). 

EXCAUBUR (A_ vX) : U.G.C Opéra, 2» 
(261-50-32). 

FAME {A. v.o.) : Srint-MîclieL 5» (326- 
79-17). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Vendôme, 
2» (742-97-52) ; U.G.C Odéon, 6- (325- 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A-, va) ; Gaumont Les Halles, 1* 
(29749-70); Studio de la Harpe, 5» 
(354-34-83) ; Hauiefeulfc, 6» (6 33- 
79-38) ; Manignan. 8» (359-9242) ; Biar- 
ritz, 8» (723-69-23) ; 14 Juillet Beâugre- 
nefle, 15» (575-79-79) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11):; -(v.f.), Berlitz. 2» (742- 
60-33} ; Capri, 2» (508-11-69) ; Mont- 
parnasse 83. 6 e (544-14-27) ; Saint- 


LA 

56-70) 


Montparnasse 83, 6°_ (544- 


14-27); Ambassade, 8» <359-1908) ; 
Biarritz. 8» (72969-23) ; Français, 9» 
(770-33-88) ; Gaumont Sud. I 4*' (327- 
84-50) ; Convention St-Charies, 15» 
(579-3300) ; Clichy Parité, 18» (522- 
4601) -.Socrfraii, 19» (206-71-33). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE. 
<Ft AU VA) C), Studio Alpha, 5» J(3S4- 
39-47) ; Ptrunount Od6on; T 6*1' (325- - 
59-83) ; Georgo-V, 8». <56241*46} ; 

Monte-Carlo. 9 (22509-83).^ VJ. ; Pn- 
ramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount Galaxie, 13» (580-1803) ; Pw*- 
mount Orléans. 14» (540-45-91) ;• 
Paramonnt Montparnasse, 14» <329- 
90-10). ■■■ ; 

COUP DE TORCHON (IV.) i Marivaû*. 
2» (296-8040) ; Paramount Odéon. 6» 
(325-5983) ; Pteamotmr CSty,"»». (542- 
45-76) ;~Penunonnl Mdotpanmsit, OP 
' (32990-1 0) ; Parambont * JMuiûnartre, 
16» (606-34*25) . ' ‘ 7 '‘ A r 1 ' 

CUTTER'S WAY (A^vjo.) : Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Cta£ Beaubourg, 3e (271- 
52-36) ; Qninteœ, 5 e (633-793$) ; Ely- 
sée* Lincoln. 8» (35936-14)-; MW 
siens, 14» (329-83-H) ; 14-Ju^Uet 
BeaugreneOe, 15» (575-7979>. 
DERNIER CAPRICE (Jap^.vA), StwEo 
Gît k Carar, 5» (32640-25) ; Otympb 
EutrepOt, 14» (542-67-42}. . 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOft (A. v X) : Ra, > (23683-9^) ; 
Ermitage, 8» (35915-71) ; LLGC. Gobe- 
lïns, 13» (336-JS3-44) Mürsæaij 14». 
(320-8952) ; Napoléon, 17*. <380- 
41^46). 

DEUX FILLES AU TAPJS. (A-, v.o). 

Elysées Point Show, 8» (22967-29). 
MVA (Fr.) : C5né Beaubourg, P (27V 
52-36) ; Panthéon, 5» (354-1904) ; Pa- 
gode. 7» (705-12-15) ; Marignu. 8* 

(35992-82) . 

■ ■ » - — r 


LES FUHS NOUVEAUX 

LES ANGES DE FER, fflm aüémahd 
de Thomas Rrascfa, va : Racine. 6» 
(63343-71) ; lXJuiilet Parnasse. 6» 
[326-58-00) ; lAJwBet Bastille. 1 1» 



LE DROIT DE TUEE (•% Ehn amé- 
ricain de James GUrioenhans, ya r 
Para muent Odéon, 6* (325-5963) ; 
Paramount City, 8» (56245-76). 
VX : Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Max-Linder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount ‘BasîïDe, 12» 
(343-7917) ; Paramount Galaxie, 

- 12 e (580-1803) tTaramount Gobe- 
Sns, 13» (707-12728) ; Paramount 
Mcutpamsse, 14» (32990-10) ; Par 
ramount Orléans, 14» (54045-91) ; 
Oonvéatiaa Saint-Chartes, 15* (579 

■ 33-00) ; Paramonnt Maillot, 17» 
(758-24-24); Secrétait, 17» (241- 

- 7769)»;: Paramount Montmartre, 
19 (606-34-25). 

IA FIÈVRE. AU CORPS (**), Sim 

ta : 


. Gaumont Halles, 1» ; (2974970) ; 

Quintette, 5» (633-7938) ; Quartier 
' Latin, 5» (326-84-65) ; Colisée, 8» 
(359-2946) ; Mayfair,.16» (525- 
. 27-66). VX : Capri, 2» ÇS08-1J-69) ; 
Berlitz, 2* . (742-60-33)1 Moutpe> 
nasse Patbé, 14» (322-1923) ; Gau- 
mont Convention, 15» (82842-27) ; 
akhy patbé, 18» (522464)1). 
BSCUBOS (•). 51m canadien de John 
. Hough, vjy. : Studio Jean-Cocteau, 5» 
' - (35447-62) ; Normandie. 8» (359 
, VJ. : Rio Opéra. 2» (742* 
; U.G.C. Opéra, 2» (261- 

Ë ; Maxévüle, 9» (770-7286) ; 

Gare .de Lyon, 12 (343- 
0l759)g Mistral, 14» - (5395243) ; 
Mou^poa* 14» (327-52-37); Magic 
Convention- 15» (328-2Q-64) ; 

■ ParamooBt-Montmartrc, 18» (606- 
, 34-25). 

(f^SKON, {Dm italien de PSsquaie 
"Pesta ’Qmtpanile, v.a : Gaunmnt 
Halks, 1» (2974970); Hante- 
TomBe, 6» (633-7938) ; Ambassade. 
8» (3591908) ; Parnassiens. 14» 
(32983-11); 14- Juillet Beaugre- 
neQe, 15» (575-7979). VJ. ; Saint- 
. . Lazare Pasquicr. 8» (387-3543); 
MaxériHe, 9» (770-7286) ; Images. 
, 18* (52247 44). 

LIT AN, film français de Jean-Pierre 
Mocfcy : ImpériaL 2» (742-72-52) ; 

' CMiig-Beaobourg, 3* (271-52-36) ; 
r Quintette. 5» (633-79-38) ; Mari- 
■ snan, 9 Ç3S992-82) ; ftuvette, 13* 
(331-60-74) ; Parnassiens, 14» (329 
* 83-ll)s Olshy Patbé, 18- (522- 
4fr01). 
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. . . Lazare Pasquicr j . 8» .(387-3543) ; 
Hollywood Boulevard, 9» (770-1041);' 
Nation, 12» (34904-67) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84*50) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15 e (544-25-02) ; CBcfay Patbé, 
I^(5224fr01). - 

FONTAMARA (11-, v.o.) : Studio Cujas, 
5* (354-8922). 

FRANCESCA (Port, vjo.) : Otympïc, 14» 
(542-6742). 

Garde a VUE (Fr.) : Berlitz. > (742- 
60-33) ; Quintette. 5» (633-7938) ; Am- 
bassade, 8* (3591908); Emue' Gaîté, 
14» (327*95-94). 

GEORGIA (A, vjx) ; U-G.C Od&n, .6» 
(325-71-08) ; UG.C. Rotonde, 6» (633- 
08-22): UG.C Champs-Elysées, 8» 
(35912-15); 14 Juillet-Bastille. Il» 
(357-90-81) ; Caméo. 9 (2464644); 
Bienvcn De-Mont panasse, 15» (544- 
25-02) ; 14 Jnilkt BeanpetwOe, 15 e 
(575-7979) . 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Gaumont- 
Les Halles. 1- (2974970) ; Riebeiiea, 
2 f (233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 
5» (633-63-20) ; Montparnasse 83. 6» 
(544-14-27) ; Ambassade. 8< (359 
1908) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
10-60) ; Français. 9 (770-33-8SJ ; 
Athéna, 12» (343-00-65) ; Paramount 
BastiDe. 12» (343-79-17) ; -Fanvene, 13» 

- (331-56-86) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 

- 42-27} ; Broadway. 16» (52741-16) ; Pa- 

ramount Maillot, 17» (758-24-24) ; 
Wepler, 18» (52246-01); Gaumont 

' Gambetta, 20» (636-1 0-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : ImpériaL 
2» (742-72-52) ; U.G.C Danton, 6» (329 
42-62); Marignaa, 8» (35992-82) ; 
Montparnasse Paillé, 14» (322-192 3) ; 
Kmopcmorama. 15* (306-50-50) ; Gau- 
mont Gambetta, 20» (636-10-96). 

L'HIVER LE PLUS FROID A PËDN 
(Chine, vjo.) : Ciné Seine. S» (325- 
95-99). 

LE JARDINIER (Fr.) : Loceroaira, 6 e 
(544-57-34) . 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
(AIL) : Saint-André-des-Arts, 6» (326- 
48-18). ‘ 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.) : Olym- 
pic Entrepôt. 14» (542-67-42) . 

MAD MAX (A^ va) {**) : Ermitage, 8» 
(35915-71) ; (vJ.) ; Bretagne. 6* (222* 
57-97) ; MazémBe, 9» (770-72-86). 

MA FEMME S’APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Berlitz, 2» (742-60-33) ; Quin- 
tette, 5» (633-7938) : Marignaa, 8* 
(35992-82) ; Nation; 12» (343-04-67) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; M ontparn asse ft 
thé, 14» (322*1923) ; Cfichy-Pathé, 18» 
(522464)1). 

MÊPHISTO (Hong-, vjj.) ; Movies, I» 
(26043-99) ; Epée de Bois, 5» (337- 
.5747), 

métal hurlant (A-, va) : Opéta- 

Nigfat, 2- (296-62*56) ; 'Paris Loisirs 
Bowling, 18» (606-64-98); U.G.C. 
Opéra; 2» (261-50*32) ; U.G:C Danton, 
6» (32942-62) ; U.G.C Rotonde, 6» 
(633-0922) ; Cotisée. 8» (3592946) ; 
Biarritz, 8» (723-6923) ; Caméo, 9* 
(246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59); Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Miramar; 14» (3298952) ; Mis- 
tral 14» (539-5243) ; Gaumont Conven- 

; 600.15» (82842-27) ; VictorHngo. 16» 
(7274975) ^Wepler, 18» (5224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20“ (636-10-96). 


MILLE MILLIARDS DE 
(Fi.) : Gaumont Opéra, J*» (2974970) ; 
Ricfcefica. > (23956-70) . 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14-Jùilkt Panasse, 6* (326- 

j^dOy. 

NOCES DE SANG (Esp^ va) : Studio de 
la Harpe-H uchette, 5» (633-0840). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A 
vi) : Marbetrf, 8» (225-1845); St- 
Am braise. 11» (7098916). 

POFEYE (A, vJ.) : Napoléon. 17» (389 
4146). 

LE PRINCE DE 'NEW- YORK (A, va) : 
Paramount Odéon, 6» (325-5983) ; Ptri 
bficts Elysées, 8» (72976*23) . (vJ.) : Pm 
ramount Opéra, 9 (742-56-31) ; -Para- 
mount Mantpanmme, 14» (3290910). 
LE PROFESSIONNEL (Fr.) : BcrEîz. 2» 
(742-6933) ; Colisée. 8» (3592946) . 
PRUNE DES BOIS (Bdg.) : RivoE, 4* 
(272*63-32) ; Banque de l'Image, 5» 
(32941-19). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Yoog^ va) : 
Sriht-Àndré-des-Ajrts, 6» (32648-18); 
Locernaire, 6» (544-57-34) . 

RACTTME (a_ v.o.) : Fbnun, 1' (297- 
53-74) ; Hantefeuïlle, 6» (633-7938) ; 
.Pagode, 7» '.(705-12-15) ; Ganmom 
Champs-Elysées, 6* (359-04-67) ; 
Athéna, 12* (343-0965); 14-Jttillet 
. Beangrenrik, 15» (575-7979) : (vX) : 
Français. 9» (77933-88) ; Montparnasse 
Parité, 14» (322-1923). 

REMBRANDT FECïT (HoD, rjo.) : 

Movis, 1*» (26043-99). 

RICHES ET CELEBRES (A, v.o.) : Pu 7 
blicâsSanu-Gerarain, 6» (222*7280) ti>a- 
ramount City, 8» (56245-76). - VX: 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille. 12* (343-7917) ; Pbra- 
mounr Gaiarie, 13» (5891903) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (3299910) ; 
Convention" Saint-Charles, 15* (579- 
934)0) ; Passy, 16» (28962-34) ; Para* 
mouin MafllocIT* (75924-24). ■ 

BOX ETR0UKY (A,vJ.) : La Royale. » 
(265-SZ46) ; Napoléon, 27* (389 
4146). J 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRÉSOR 
- (A.. vJ.) : Marinox, 2» (2968040). 
BAYAT NOVA (Soy.. va). Cosmos, 6» 
; Olympic Luxembourg, 6» 

[63387-77). 

AXONE (A.*Aut, v.o.), 
Epée-de-Bois. 5* (337*57-47). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) Riche* 

Sm^^S 'TKES (Esp^ vjoO ; 

Studio Lo«ds^5* (354-2642). 

TETE A CLAQUES (Fr.). 
let-Hallee,: F» (2974970) ; Rkbetie 
(233-56-TO) ; ' Quartier hita, 5» ( 




354: 
Nation. 12» 



6342) : Gaumont Convention. 15« 
(82842-27) ; Murat. 16» (651-997S>; 
CUchyPMhé, 18* (52246-01). 

THE ROSE (A, va), StaSo Raspaü, 14» 
(32938R8). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
HansdemBc;*é» (633*7938) ; Marignut, 
8» (359-92-82) ; Publias Elysées. 8» 
(72976-23) ; Paramonnt Opéra, 9 (742* 
56-31) ; Nation. 19 (3490467) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (322*19-23) : 
Convention Saint-Charles, 15» (579 
334»). 

TRANSES (Mar. vjo.) : Sahn-Gévens, 5» 
- (354*5991).. 

TROP TOT. TROP TARD (Fr.). Fbntm, 
1* (297-53-74) ; Action Répu bl i q ue. 1 1* 
[805-51-33 


,9» (742* 


-f 





56-31); Paramount 'Montparnasse, 14» 
(3299910). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 

' rivaux, 2» (296-8040) ; Publias Mari- 
bbhi, 8* (35931-97). . . 

VENIN (Aug.) (“) (vJ.) r Camée, 9» 
(246-6944) ; (vJ,), ; Mompaiwa, 14» 
(327-52-37). 

VERS LE SUD (vjx) : Forum (297- 
53-74). 


Les festivals 







D. FAIRBANES, Marais,. 4» (27847-86) : 
Le Gaucho. 

BUSTER KEATON : Marais, 4» (278- 
47-86) ; Fiancées en folie. 

CHARUE CHAPLIN (vm.)^ Noctam- 
bules, s- (35442-34) : Monsieur Ver- 
doux. 

CINEMA ITALIEN (vjl) : Studio Ga- 
lande. S» (354-72*71), 13 b 45. 17 h 45 : 
Amarëord; 15 b 30: Mort â Venise; 
20-fa ries D amnés f*). 

STUDIO DES ACACIAS» !> (764- 
97-83), 18 h 30: I Vhdloni; 20 h 30: 
HuixctdemL 

MIZOGUCHI (v«o.) t 14-Jnfflet Pâmasse, 
6 ° (326-Sfr OO) rU yamaattcracifiéi 

J. CASSA VETES Action - La 

Fayette, 9î (878-80-50) : Un. enfant atr 
tend. 

A. HITCHCOCK (v^.), St-Amlmüe. U* 
(700*8916) ; Châtelet-Vîctorüt, 1* (508- 
94-Ig) ; 20-h 5 ^Ees Oiseaux. (*). 

GAY (••), DamcesmL 12? (343*52-97), 
A Bigger splaih. _ . 

HOLLYWOOD ANNEES 30 (v.o.). Ac- 
tion République, il» (805-51-33) : Les 
Lumières de la ville. -- i 

EMPREINTE DE L’ACTOB’S STUDIO 
(va), Bonaparte, 6» (32912-12) : Son- 
éfain fét£ denûcî. 

UNE HISTOIRE DU FILM NOIR 
(v.a). Olympe»' M p (54247-42)- La 
trahirai se paie cash. 


MERCREDI 


GEORGE- V - IMPÉRIAL PATHÉ - QUARTIER LATIN - 
ATHÉNA-MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - LE 
BROADWAY - GAUMONT OUEST Boulogne - STUDIO 78 
Maisons- Laffitte - ARGENTEUIL - CYRANO Versailles - ARTÉL Rosny 

- GAUMONT Evry 


MICHEL GALABRU 


LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME 

Un a» de ROGER COGGIO 


de MOLIERE 



MERCREDI 


En V.O. fPUBUCIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ODÉON - STUDIO MÉDIC1S - En V.F. : 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
ORLÉANS - VILLAGE NEUILLY - PARAMOUNT La Varennes - CLUB Colombes - BUXY Valdière - 

4. TEMPS La Défense 

iimpwcaniciiiaMacjiraiCMwatajMttnjtaLcaïf 
i ïttTSajc i a m mmm p a r» kao b a m ûüj 


EN AMERIQUE, 
PEUT-ON ÊTRE 
COUPABLE 
JUSQU’À PREUVE 
DE SON 
INNOCENCE? 

Imaginez que vous 
trouviez dans le 
journal de ce matin 
votre vie étalée à la “une”.. 

Tout est exact... 

Mais rien n'est vrai. 

Elle écrit l’histoire 
qui fait exploser 
l’univers de cet homme. 

Maintenant, 

il va prendre sa revanche. 
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SPECTACLES 


cinémas 


Les grandes - reprises ■ 

L’AMÉRIQUE EN FOLIE (A* *0.), 
(••) : Opfira-Night, 2» (296-62-56). 

absenicet vieilles dentelles 

(A^ v.o.) : Nickel-Ecole*, S* (325- 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vJ.) : 3-Hanssmaim, 9* (770-47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ vJ.), 
(•) : Etjnta Point-Show, 8* (225- 
«7-29). 

BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) : EccoriaL 13* (7Q7-2W4). 

CE PLABDt QU’ON DIT CHARNEL 
(A-, v.0.) (•) : Oiympïo-Luxembonrg, 6* 
(633-97-77) H. Sp. Palace Crow-Nrwcrt, 
15» (374-93-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A-, va) : 
Ohnnpic Saint-Germain, fr (222-87-23) ; 
CHympie-BaJzac, 8* (561-1060). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, ta) : Théâtre Présent, I> (203- 

LE^dSserx DES T ART ARES (II, 
va) : Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

2001 ODYSSÉE DE L’ESPACE (A-. 
vX) : Hanssmatm, 9" (770-47-55). 

DUELLISTES (An», *a) ; Randagb, 

rr^^^QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A.) : Argus, > (233-57-06)- 

FRANKENSTEDV Jr (A. ko.) : Studio 
Médias, 5* (633-25-07). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Templiers, 3" (272-94-56). 

L'HOMME DE FER (PoL, v.a) : Studio 
de h Han». 5* (354-34-83). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, tX) : 3 Haussmaim, 9* (77047-55). - 

INDISCRÉTIONS (A, v.a) : Action 
Christine bts, 6- (633-22rl3). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, ta) : La 
Banque de l'image, 5* (32941-19) ; Dau- 
mesnfl. LP (343-52-97). H. sp. 

LABYRINTHE (procédé Panrama) 
(Fr.) : Espace Gaîté, 14* (327-95-84). 

LABYlÛNïH MAN (A, ta) : Rivoli O* 
néma, 4- (272-63-32) 

LE LAUREAT (A, v. 


NEW-YORK 1997 (A, vX) 

- Osiode, 13* (580-18-03). 

LA NUIT DES 



)- 


vX) : 


(**) Tempfiet*. 3* ( 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, v.o.) 
Olympic-Hal les, 4* (278-34-25) ; 
OJympjc-Emrcpôt, h* (542-67-42) . 
ONE + ONE (Ang^ ta) : Forain. l w 
(297-53-74) ; (Mympio-Balzac, 8* (561- 
1050) ; Oympic-Eatrepôl, 14* (542- 
6742) ; Parnassiens, 14* (329-83-1 1) ; 

fi* (633-97-77). 

_ (A-, va) ("»): 

CtnoctaSt-Genium, 6 * (633-10-82). 
PANDORA (A. va) : Oiympio- 
• Luxembourg* & (633-97-77)- 
nLUnOMOF THE PABAIHSE (A, 

6- (633- 



StF* _ 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A_ 
ta) : Faon rial, 13* (707-284)4) . 
REMPARTS D’ARGILE (Fr.-Alfr, ta) : 
Studio de la Contrescarpe, 5* (325- 
7855). 

ROLLERBALL (A, vX) (•) : Cfam*- 
Palace, 5* (354-07-76) . 

SABOTAGE (A, ta) : Saint-Germain 
Village, 5* (633-63-20) ; Elysées- 
Linooln, 8* (359-36-14) ; 14 Juillet- 
Bastille, II* (357-90-81) ; Parnas- 
14* (329-83-11). 



Hachette, S* (633-63-20) ; Elysée»* 
Lincoln. 6* (359-36-14). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, ta) : Es- 
cnrial, 13* (707-28-04). 

UTTUE BIG MAN (A, ta) : UG.C. 
Marbenf, 8* (225-1845) ; Mcntparnos» 
14* (327-52-37). 

MACADAM COW-BOY (A, ta) : 

ChampoUoc, 5* (354-51-60). 
MZDNIGHT EXPRESS (•*) (A, ta) : 
U.G.C. MarbeuT, 8* (225-1845).; 
(vX) : Capri, 2* (508-11-69). 


IBM (1* et 2 1 partie) (**) (lu, ta) : Ca- 
lypso, 17* (3lâ“3Ô-Il). 

MONTY PYTHON (Sàcrf Gnml et h Vto 
de Brien) (AngL, ta) : Ouny Ecoles, 5* 
(35420-12). 

MORT SUR UE NIL (A, va) : Ranelagh 
(16*) (2886444). 


SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va) : 
Action-École*, 5* (325-724 ) ; Action 
Christine, 6* (325-85-78) ; Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) ; Mac-Mahon, 
17* (380-24-81). - VJ. : Paiamount- 
MbntparoBJte, 14" (329-90-10). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, 
va) : Elysée* Point Show, 8* (225- 
67-29) ; (VX> ; Tempüeo, 3* (272- 
94-56). 

TEMPS SANS PITIÉ (Ang, ta) i 
CMÿmpte 14* (542-6742). 

THE ROGKY BORROR FJCTURE 
JSBOW (A, va) (•) : Studio Gakndc, 
5* (354-72-71). 

THE SAGA OF ANàTaHàN 
ta) : Saint-André des Arts, 6* 
48-18). 

TOMBÉ LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, ta) ; OMapcffiaa 5* (354-51-60). 

UN ÉTÉ 42 (A, v j.) -.Tcmpfiei*. 3* (272r 
94-56). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (R.), 
Tempders, > (272-94-56). 

LESVALSEUSES (ft.) (**) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Mar* 
taul.» (225-1945). 

VIVRE VITE (Etp, va) <**) rEscwrial, 
13» (707-28-04). 

VOYAGE AU PAYS DE IA PEUR (A, 
ta) : OlymptC LvMObon& 6* (633- 
97-77), H. sp. 

YOYO (Fr.) : EpficdeBofa, 5* (337- 
5747). 

WEST SXDE ST0RY (A, ta), Deumes- 
nfl. 12> (343-52-97). 



MARIANT 


PINFOA 

do FEDERICO GARCIA LORCA 


roiso (*n viv idfH 1 THEOPHILIDES 


THEATRE DES 400 COUPS 

Du 2 au 9 mars âr20 h 30 ' 

NAIROBI UNIVERSITY PLAYERS 

(Direction et mise en scène : 

John RUGANDA) 


(Mar, Mer., Ven, Sam, Mar.) 

«Ttabbusd» (Jen, Dim.) , de Atbd FUGARD 
lin cri de libération du jeune théâtre kénjyan, «n *^m«, pour la première fois à 

A 22 h 30 

« La folia ». de Adelita REQUENA 

* Ceux et celles qui, tel soir, ne vont pas bien du tout, iront voir 
« La folle », sa vérité guérit. » 

M. COURNOT (le Monde). 

■■ Location : 933-01-21 — ■ - 


BOOM HEC 82 


Vendredi 5 Mars 

à Jouy-en-Josas 

LES MONDES DE LA MAGIE ET DU LASER 

RÉUNIS POUR UN SOIR 

Dominique WEBB 


Pierre CHEREZE 


LES FORBANS 


BARS / RESTAURANTS / DISCOTHÈQUES 

CAFÉ-THÉÂTRE 


Renseignements «t réservation, HEC - Tôt. 956.43.62 
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RADIO-TELEVISION 


Vu 


LE COURAGE 
DE LA PEUR 


Notre époque, curieusement, 
cnit avoir découvert la peur. 
Peur de la guerre, peur d'un ac- 
cident, peur du voyou, peur du 
cancer. Comme si la peur 
n'existait pas avant. Avant 
quoi ? Avant., mettons Hiro- 
shima. Comme si déjà, lé-haut 
dans las arbres et, A plus forte 
raison, en des, r/iomme ne fré- 
missait pas de frousse 6 chaque 
bruit i chaque pas. Comme si 
ia peur n'était pas. selon toute 
vraisemblance, le se nti ment 
premier ■, celui dont on peut pen- 
ser - peur de l'inconnu, peur de 
l'au-delà — qu'il est à l’origine 


Sans remonter aussi foin, 
quand l'Europe était ravagée 
par les incendies, tes famines et 
les épidémies; quand le seul 
fait de mettre au monde un en- 
fant, kd-mëme le pks souvent 
condamné i court terme, met- 
tait sérieusement vos Jours en 
danger; quand le moindre dé- 
placement re prése nta it de tels 
risques que rares étaient eaux 
qui s'y aventuraient, on a du 
mal -A croire que les 'gens vi- 
vaient peinards sans la moindre 
çramta pour leur avenir ou leur 
sécurité. Plue récemment en- 
core, la terreur que faisaient m- 
gner en pays conquis l'occupant 
nazi n’avait rien à envier à celle 
qui caractérise aujourd'hui les 
régimes totaStairas de gauche 
ou de droite. 

Cela dît au palmarès du 
nombre de cambriolages, Paris, 
c'est vrai, arriva aujourd'hui en 
tita de toutes les grandes villes 
du monda. Ça, on s’est bien 
gardé de le souligner lundi sur 
sur A2 K T ranquillement la 
peur), à l'occasion d'une en- 
quêta; un brin nostalgique et un 
peu ktsohms sur tas bàrda, im- 
pertinente, sans être déplai- 
sante. Ainsi la JouonaBste ne 
ctaènfrS pas de se moquer des 
trouSards en tout genre, enclins 
è verrouBler leur porta, à plan- 
quer leur hic dans t m coffre-fort 
et à' regarder, pardessus leur, 
épaule, la mât, dans les rues 
sombres et désertées. 
Quelqu'un faisait très justement 
remarquer, pourtant, qu'en 
France, tant qu'on n'a pas été 
soi-même victime d'un vtâ ou 
d'une agression, on ne songe 
pas à as protéger. Vrai : ces 
choses-là n'arrivent qu'aux au- 




La séquence, obligée sur tes 
abris anti cata stropha garnis de 
r a ti ons - su rvie, petit commerce 
relativement prospère aux 
Etats-Unis où les sectes et les 
a ss oc ia tions les plus abracada- 
brantes n'ont aucun mal à re- 
crut w parmi les inquiets et les 
toqués, m'a parue moins inté- 
ressante que ia façon dont au 
Japon on entraîne la population 
.à sa- prémunir contre les_ 
séismes. Ce qu'on es&ryaq 
ter là. ce n'est pas la peur, bien 
entendu — de sa naissance à sa 
mort alla est chevillée au corps 
de rhomme, - non, c'est la po- 
rtique. Sage précaution. 

U y a bien eu un enseignant 
nippon pour regretter qu'à tant 
se préoccuper des cataclysmes 
on en ait ovbBé la lutta des 
classée. Las deux' combats ne 
me p arai ssent pas incompati- 
bles. Lse tremblements de terra 
ont bon dos I Je ne peux pas 
s o uscrira non plus à la Une bo- 
rée avec laquelle on nous parie 
Idée la sécurité prise en charge 
par des compagnies d'assu- 
rances. elles-mêmes assurées 
contra là faillite, de la sécurité, 
aource de spéculation et de pro- 
fft Certes. Maie. pas seulement 
pour r assureur. L'assuré y ga- 
gne aussi, en . tout cas, il y perd 
moins que s'B ne a 'était pas ga- 
ranti contre le malheur. Ce n'est 
pas ia peur qui hé dicta sa 
conduite, en l'occ ur rence, c'est 
le simple bon sens. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 


OWRLES AZMffl/OUR 

TIREZ 

sir le PIANISTE 


FRANÇOIS TRUFFRUT 



Mardi 2 mars 


a 

PREMIÈRE CHAÎNÉ : TF 1 


23 h IB. JournaL 


20 b 36 Variétés : Le grand sttfefio au MMenL- a* 

Ai * “ ” 


2T h 30 Séria : L'adieu aux as. 

jtfitL iJ.-P. Dccoort, Avec Bl ftadht G. E n de mam L • 

22 h 36 L'aventure des friantes : L'amour chas lee 


,i A •- ■ - -> 

• : y\. i 

TROISIÈME CHAINE : FR3^ .... I ; 

20 h 30 Cinéma : « Un autre homme. Une autre 


RfiaL : J.-P. Caay. 

Sexualité des pünoes : de bêlla Images microtcopbjvts de la 
■ vieftgÈtaU. 

23 h B Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 3S Les dossiers de récran : « Je vous ferai 
aimer la vie ». 

FUm français de S. Korfwr (1978), avec M. Dotais, J.Gnlo- 


FS(n français de C LdoKCb (1977 ),*tbcX Cma. G. Bqjold, 
F.HnSter. J.Wutor, S-Tyratt. R-Herri*, LLoe Lyon*. 
(Redif.) 

Dow le* mto 18801 vm française, wsne <Tv» photographe 

m .9 —.su m • — w -■ — — *- *- * * 


lequel êmi& en Arizona, 

M/bW'doHi b femme a été tuée par de r brigandx. Usant, cte- 

_ A »l 


cm, lutatfcaa à Ifcm. 
ta.heü e 


Une ods .btdU transposition de Un homme et nm Tcoane 
dans r Amérique des piomdets. Au chenue d’n récit mue- 
tmque assez complexe t’ajoute tatmasphire historique, La 
meurs du vieil Ouest. Us inttr prises satü attochws. 

22 h 40 JournaL - 


FRANCE-CULTURE 

38 A 


21 h 15 Mmiifss de 

22 h 30, Nrite 


EOttL 

: Le mnriqiie m qaotidsea. 


Un chirurgien qui as vit que pour tou métier renceusre vue 
femme dota U fils adolescent meurt des suite s d’un o cciden t 
de moto. Il cherche A obtenir d’elle ^autorisation de prélever 
le* rem du mort, pour une greffe qui sautera uns petite Jtile. 
Btstob* seurimeutaie et cas de consdence so m bra nt dns le 
mélodrame, maigri les df°n* du ré a lisa teu r pour échapper 
aux stéréotypes du scénario. Oh échappe eu pire grâce à 
JiUim Gtdomar ri Marie Dubois, utilisé* au mieux de leur 
totem. 

h Débat : Les greffes ; trente ans aprie. où 
en est-oa ? : 

Avec les professeur* N. Shnrmmy, J. Hamburger, JL Da m as*. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. Première* logea, mngrii» d’archhes i b[iivw : 
-Mme BuMjfly, «te 1. dno dtanoor*. de Pmma. «GuO- 
Hn * TelL «te IL romance de Mathilde », de Rcasim. avec 
R. TebehC, sopraoo ( 1922) . 

28 h 38, Caucmti Saison lyrique (donné au Grand Auditorium 
de Radio-France) : Œuvres de Beetborai, Reattar, Rinaky- 
Konakov. Woti. R. Strauss, per Le baryum Bernd WdkL svee 
* G. Garbea. tdano. . 

23 h 15 la sdt an r FtaHwMarifss: ouvres de Schubert, 
Roque-AMna, Satie; 23 h 30, lertCtab: Le pianiste et chan- 
teur B. Boraugh. 


Mercredi 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE :TF 1 

12 h 5 Réponse è-tooe. 

12 h 30 LesvWtewedujour. 


DEMIS 


23 b IB JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Coup double. 

18 h 58 Tribune Rbre. 


aXftajrg 


30cm 6302 185 • MC 7144185 
45 T 6000 793 


19 h lO Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Uyaae 31. 

La dté de Cortex. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Ciné-parade. 


13 h JournaL - - 

13 h 35 Un métier pour demain : 

. Après la terminale. 

13 h SB.Mar-c r a-d i a-mo i tout; 

RnanBOMttnment : le ramoneur 14 h 30. Gilles en vague ; 
14 h 50, (Ségnuomé ; les fonds sonatnari» ; I5h 5<L U taOe 
ififfiMtin; 16 h 5, les pieds an mar; h‘5flt 


18 h 25 Un. rue Sésame. 

18 h 45 QuothfietmementvAtre. 


18 h 50 Lee paris de IF 1. 

18 h 5 Ale une. 

19 h 20 Émi aa ïons régio nales . 

19 h 46 Vous pouvez compter sur nous. 

19 h 53 -Tirage de la loterie nationale. 

20 h • JournaL 

20 h 35 Tirage du kxto. 

20 h 40 Les mercredi* de. l'information, 

EamrioodeJ.-iM. CaradaetM-Ttaoloam-. 


Deuxième partie du reportage diffusé le 13 février cons ac ré 
aux M-fitus de ht liberté *,üs Jeunes HdBiaa qui fuient te 
régime dictatoriaL 

21 h 40 Concert de rOrchestre ph Bhe rmoraq u e 

. . dTsraSL - 

A Taxation de laldsUe en lirait du président François 
. Mitterrand, ret r a nsmi ssion « différé du concert donné ma 
- ■ de ia soirie d'ouverture de l’amphithéâtre en pMH air de 
‘ Jérusalem Comme 1 ' toujours, fa merveilleux léonard 
- Bernstein dirige deux ouvres écrites par Jtd : • Musical 
tosted -et- BalÜ » f œuvres pour flûte et orc h e s tre i cordes 
triées ici en première mondiale). Viennent ensuite la 
■ — Fa nt a isi e en do», de Beethoven, et' • le Beau Danube 
. bien ». Avec U flûtiste Jean-Pierre Rampai,' et la p lan i ste 


« Tout ce que vous avez toujours voulu ravoir sur « X », sans 
jamais oser demander» ou le .« X» de A à Z. 

Autour d'Eve Derian : entretiens mec M. Jacques long, 
ministre de ia culture, MM. Robert-André Vivien. Français 
' Uotàrd, JemBtarje Le Pén, Girard de VBUem. Des extraite 
dès films : « Plainte contre X ». « 'Les Pomocrates ». « £xèt- 
- hjttkm n r Simone Barbes*, etç. -, - - . ■ i 

22 h. 'Journafi 


FRANCE-CULTURE 

e 

7k 2, Matinales : Un vacdn contre rbépotite B. 

8 h, Les cbmrins ie la coaaalnaaee : Au jounThui, b danse 

(Une Alice au pays des merveillet, avec R. Hightower) ; 
8 h 32, la Gcyase, terre 1 découvrir : faune et flore. 

8 h 50, BcImc sa hasariL 

9 h T f filbf r des irlr atdsa b -^-*t T es — ■ 

les cmiosïtEsda ciel ;Opérstenn et opérations. 

10 h 45, la Bvie, ares t ara Sur ht vie: Arthur Rimband. 

U h 7. Sriaalai j ar n aslli u ial i da quitanr - Quataor Mnliri 
(et à 1 7 fi 32, Quaour Gltnka) . 

12h 5, Agen: Portrait de JL CayroL 
U ta 45, 

13 b 30, 

M h. 

14 h 5,^ ^JLte4na,4nvetx: • la Gûesre blanche 

14 h 47, L’École des pmats et des édaeatcan : 

M. Bertin-Mooiot. 

15 k 2, La manda an riagnfcr ; l'actualité selon R. Higtower, 



22 h 25 Court métrage : La ruche, un Beu d'asBe 
exceptionnel. 

23 h 5 Journal. 

■ 

DEUXIÈME CHAINE : A2 , 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Ppstun doncjTto voir. 

12 b 30 Jeu ; J'ai la mémoire qui H an che. 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Emissions régionales. . 

13 h 45 Séris: Les amours des années grises. 

14 h Terra dés bétea. 

Les otseanx. tTA. Bougnia-Dufiûiiig. 

14- h 50 Récré A 2. . 

Wsooo-WpnooiXktkiorak; Casper ; Booquin-Booquiaa ; La 
panthère rnse;ZeJtrt» ; Cistiy. 

17 h 25 Les csmets de l'aventure. - 


Wbdflt 

16 h 45, Contact. 

17 h, 

U h 30, 

19 h 25, Jaixft 

19 h 30, 

20 h, La 
chové. 

22 h 30, 


•t les 


oû ropfira ina- 


FRANCE-MUSIQUE 



«t Rg èt e» z œuvres de Le 
Dcdibea, Htktter. 

: navres de Drarafc, Morerto, Bar- 



6b 2, 

Thière, Street, 

6 K 30, Masigaeeda 
tok, 

8 h 7. 

9 b 6, 

Yen, Haydn, Menddsiohn. 

12 h, L’anmiaer-daisNrit 

U h 35, Jaxz : Tout pake. 

13 -fc Icmks nrffgtfs ; crde càor det Guéditn, 

tanches. DdaJande, . MouÜmfi, Scfamiu, FtidaK, 

Magnard. Càpkt, Lactar. Avec J. Niranet, hente-coatrt. 


: Gîoranna MarinL 


j. 



74k 4 Mkroco— eu : 14 h 10. Kàtadoscope ;fi4b.S0Lebâ- 
Ici du jour ; 15 h Les èphfimfiri d es de b manque, œuvras de 
Gieseking, Ravel ; 15 h 40. tejeu et la bricole ; 15 h 30. Ttçrin 


lvo.Bayk. 

17 h 2g LejM des Mtnrfrs :ceavres de Debvwy, Stockhamen. 

18 h 30g StaiilP c—cirt (en ififcot du strôfio 106) : «ma 4 


18 b Ptstino45. 

18 h 30 C'eethnrie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h ÎO D'accord, pas d'accord (f.N.CJ. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Les gens d'ici. 


19 b 30; JWzxrOfl jonent-Jb? 

20 h. Lus «bmta du la tanc : Msgaxine de musiques 


V 


M h 39g Coaccit -(donné en l'épie SaintrSévenn 1 hôk te 


20 h 


JournaL 


20 h 36 Magazine : Ptanèt* Mfltra. 

DeLBnwmhMd Uprixiferaance. 

Du pê&oU foré aux quatre coüa dé là pkmèu à T mner da 
pûmpa:Jadÿgiraaesiù^itïanotnfdkst€dMdqmide 
Jbmgttnmer* * 

21 h 40 Magazine musical : Oonoertsmagazine. 

D*E- RtaggïôrL eti liaisoa avec Fmoo-Mnsiqiie. 

VOrAatrt phUhamontque .de Vlenht» dir* L famsttfa; 
interprète /'adagio de la » /0 F symphonie* de Medderi 
M* Debosteflüte, interprète -Syrùçc*, de Debussy; autour 
de « Carmen -, de Miel ; un reportage sur « Ptrs^fiü % de 
Wagner. 

22 h 45 Document : Les entimisiastu. 

Une série de J. FmpaL « L*&6 » , do N. PûmiA. 

BAüsatioii : Rose. , 

L'univers feutre, tout en apparences, de * L'Été* de Afenfar 
POutstn:àvoir. 


31 nus 1981) rouvres pour violon et buse ooetmoe : • 7 Ago- 
ni* de Jtas m jardin des oUvion ; «le Couronaecncal 
(T£pbeti ; « le Fortenap! de It croix de Biber ; -Fremîère 
leçon de Ténèbres du Macredi Saint ». - Deuxième leçon de 
-T entera d* Mercredi Sum». de-Coupom: par nErânftfe 
Rameau- T J. Eaionfnct. itotoui T. PoUot, irxdoaeeUe; 

' M. Roclé^ davccb ; C, TkytfloiL w p f ino, 

U h 30 Cobcert (ta fidcoa avec Antenne 2) : «ÇyajphM* 
n» 10 : Adagio » 9 de MaUcr, pu rordMStre ph3h3uTnoaq^ de 


22 h 30, Lan* sw 


tmu 
jours. 


r Reacontrci aa grœpe 
sept, (tnûifaoe partie), soir é e lyrique t Bobndav Mar- 
; 0 h 5, 'îa onsîqve ttuque dn dixième siècle juiqat W 



TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDr 3 MARS 

- M. Jacques Chirac, maire de Paris et président do u 
R.P.IÜ «t l’invité de rémission « Face au public-» sur 
France-inter, à 19 h 15. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES O'EMPLOI 
IMMOBILIER - ' ■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP, COMM. CAPITAUX 


Uigot* tjfpvT.TX. f 

71.00 83.50 

«1.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonça autos 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ■ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ui »/«*.' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


Lt n/aoL T.TXL 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


■n 


•Dégressifs selon surface ou nombre de pembOf» 


W* 

Ldti, m 


emploi/ internotionouH 

Ut departements d Outre \lvr> 


emploi/ intcrnationoux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


mars & co 


Nous sommes des 

■4 . . . » 

réflexion stratégique. 


delà 


Nous nous impliquons dans la mise 
en œuvre de nos recommandations. 






Nous travaillons pour les Directions 
Générales des entreprises les plus 
représentatives de leur secteur 
en Europe et aux Etais- Unis. 

Notre taux jde croissance est, depuis 
notre üréaûon fie plué élevé de notre 
profession» 


Pour faire face à nos besoins, nous 
recherchons des consultants : 

- qui soient des analystes rigoureux 
animés de la volonté d’aider nos 
clients à faire changer leur 
environnement, 

- qui aient l ’ esprit d’équipe, 

- qui possèdent un diplôme de 
Grande Ecole ou Universitaire 
équivalent ( complété ou non par 

un MBA), 

- qui peuvent faire état d’une 
expérience professionnelle 
(même brève) réussie. 

Si vous pensez répondre à ces 
qualifications, adressez votre C.V. 
à notre Direction des Ressources 
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mstasM 


) recherche 



GRANDES ECOLES 

■pou/ Participer au Çéveloppeméinî de son 
Système CATIA de Conceptionet de Fabrication 
assistées par Ordinateur. commercialisé en 
Europe, aux U S. A., au Japon. 

FONCTION : Conception et Mise au Point de 
Nouvelles Applications Intégrées à CATIA. - 
PROFIL : Centrale. Sup. Aéro. ... 2 

Anglais souhaité - Débutants - ou 1 à 2 ans £ 
expérience dans la Programmation Scientifique | 
qu Système. •_ ■ . 1 

Adresser lettre manuscrite + photo récente 1 ï 
+ CV détaillé' à : ;f 

CO NS ILIA Conseil en Ressources Humaines 
5.;ryq Lincoln , 75QO£|Panp > . ■ 


POUR AFRIQUE 

’ OU 

AMÉRIQUE DU SUD 

INGÉNIEUR 

AGRONOME 


spécialité pbytopathpiogia- 
bactériologM. éventuellement 
V.8.RA. pour recherches mue 
m— rfiew dans cadra plantation 


Adr. C.V. avac.réf- IRHO< 
1 1 , squat 

75016 PARIS 


ifl/HBLS flDflMhl/TRflTI 

ET COfflPTftBLE POUfi^'ETRANGER 

ofriquêhofd.m6gen orient .extrême orient 

Nous sommes Tune des premières entreprises françaises 
de B.T.P. * 

X _ 

Nous agences ou filiales à l'étranger sont gérées comme 
dés entreprises autonomes. . : 

Lfe candidat devra prendre en charge* la Direction et 
Inexécution de tous les problèmes d ordre comptable, 
.%9ministratîf # de personnel et de gestion fiés à la réalisa- 
tion de très importants chanté 

poste à haute responsabilité ne pourra être confié 
qu&lbn professionnel expérimenté et polyvalent, justi: _ 
fiant ifeipe bonne connaissance du milieu des T.P, 

Angiés indispensable. 

Adresstensajs rapidement votre candi- 
dature sous référence RAC à SGE 
Construction - Direction du Personnel 
21 , rue du Pont des Halles 
miS^CHeVlLLY LARÜE. 


mars & co 

122, bd exelmans 75016 paris 
têl. : 743 98 98 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Un des plus grands groupes mondiaux de la Construction 
Electromécanique et Navale (50 % à l' Exportation) recherche 

INGENIEURS ET CADRES 

Grandes Ecoles Scientifiques et GxnmerciaJes 


Débutants ou confirmés (35 ans) pour renforcer ses Réseaux Commerciaux, 
APRES FORMATION DE 1 ou 2 ANNEES DANS LES UNITES OPERATIONNELLES 


RESEAU COMMERCIAL 
FRANCE 



ayant une vocation commerciale affirmée 



ayant une sensibilité industrielle orientée' sur la vente de 
produits et équipements. 

Pour affectation dans les 17 Agences réparties sur le terri- 
toire, pouvant évoluer à terme sur des postes de responsa- 
bilité. soit dans le Réseau, sort’dans les Services Technico- 
Commerciaux des Unités Opérationnelles. 

Anglais souhaité. 



DIRECTION DES AFFAIRES 
INTERNATIONALES 


<s 



pouvant prétendre uftérieu rement à.des postes de : 

' — Délégués dans les implantations commerciales à l'étranger 

— Responsables fonctionnels de secteurs géographiques. 

Ingénieurs spécialistes 

pouvant être ultérieurement : 

— Affectés dans les implantations industrielles à l'étranger 

— Envoyés comme Délégués Sectoriels des Divisions dans 
le Réseau international. 

■ 

T rés bon Anglais exigé - Autres langues appréciées. 


CV et prétentions à adresser au Service du Personnel 
et des Relations Sociales 38, Avenue Kléber 757% PARIS CEDEX 16 

sous No 26.164 



■ . î 


tara du CONGO rseheiehs peur 


rata OCAM y 


bttan. 


en ptooift nM dfisfom- 
dee programmas irtfor- 
uM de la po&dquft du 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES ■ 

296 - 15-01 


RtedaLonaag**, 31*10 NOE. ' 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes. les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


I 
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■ rf 
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■ERODucnoN ïsnxBt^ 





emploi/ régionouH emploi/ fégionoux emploi/ tegienflux emploi/ icqianouM 


chef de projet informatique 

■ ' ^ 

Les BRASSERIES KRONENBOURG mettent en œuvre un plan informatique, bureautique et 
télématique qui intéresse toutes les fonctions de Tentreprise. U repososurun large éventail de. moyens 
techniques: télétraitement.. bases de données. mînî-iafonratique* jnfo-cêntrfe, traitement de textes.- 
Les projets développés concernent les systèmes de gestion, l'aide à la décision, la gestion de production. 

la bureautique. . ^ , c , 

Dans ceue perspective la Direction. Informatique recherche pour son service Etudes a Strasbourg 

«m CheT dé projet. ' . a, , n a 



moyen et long termes du système d'information de la société. , 

Ce poste offre autonomie et responsabilités à un diplômé d'études supérieures fecole 
d'ingénieur, de gestion ou universitaire) disposant d’au moins 2 à 3 ans d'expérience 
informatique. Les perspectives d'évolution son [largement ouvertes. 

Adresses votre cancBdahire avec CV détaillé, sons réf. 1 4 M, en précisant rênranératiote 
actuelle et souhaitée à: BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres- 7, me de Téhéran 

75008 PARIS. 


bsn# servais danone • bsn 


bsn servais danone 



emploi/ ifllemoiiofloux 

(et departements d Outre Mer) 


International 

Banking 


Le service Internationale de cette Agence Professkmelle du Recrute- 
ment du Personnel Bancaire vous propose une large sélection de 
postes A pourvoir dont Les suivants : 

CREDIT DOCUMENTAIRE 

FF 140.000 


If 



Banque internationale très importante recrute 
ATTACHE DE DIRECTION pour son service 
crédit documentaire. Le candidat devrait avoir une 
expérience approfondie des lettres de gu a ramie, 
lettres de crédit, etc. et être 3gé de 30 à 35 ans. 
il prendra en charge la gestion de ce service et 
parlera couramment l’anglais. 




ANALYSTE 

DECREDIT 


- FF 150.000 

Banque internationale de premier rang recherche 
ANALYSTE DE CREDIT avec une bonne expéri- 
ence du montage et suivi des crédits. Un expéri- 
ence du zone Moyen Orient sera apprécié. 
Anglais indispensable. 


Jonathan Wren 

Banking Appoffitments 


SI tea poètes sus-mentionnés vous intéressent ou si vous ddsiraz un change- 
ment Hé Heu de travail, envoyez svp votre canHkteom (avecc-v.) à Roy 
Wobb. International Division Jonatfmn Wren A Ca UcL ITQBishops- 
gataL London EC2M4LX. TéhOl -623 1266 


Important Groupe Français commercialisant dans ses filiales françaises et africaines 
des biens d'équipement et de consommation durables à caractère technique 
(matériels industriels, outillage, pompes , groupes électrogènes...) 

recherche pour sa filiale du NIGERIA 

JEUNE DIRECTEUR COMMERCIAL 

de forrnatkm supérieure (HEC-ESSEC-ESCP). 

JZ aura sous sa responsabilité en liaison directe avec la Direction Générale, la gestion des appro- 
visionnements, l'administration des ventes, l’animation de l’équipe commerciale à travers les 
diverses branches d'activité ainsi que les relations commerciales et administratives au plus haut 
niveau. T 

Il organisera et contrôlera la fonction commerciale sur l’ensemble du Nigéria ( Lagos -}- 8 Agences). 

m 

Expérience confirmée : 

■— de l’animation d'hommes de terrain 

— de la gestion commerciale (stocks, ventes, circuits administratifs, etc.) acquise si possible dans 
la distribution de matériels industriels et de produits de quincaillerie. ■ 

Expérience Afrique Noire très appréciée et souhaitée dans pays anglophones. fl 

r Bilingue anglais. jj 

V-CUJU 1LL | r»inADAe 7s»tt-r s» MifniirmeVa aiinx /'T/’ vf mai A mmmI 7 C 17/* D A DTC C 


Envoyer lettre manuscrite avec CV, 4, rue Amiral Courbet 7511 6 PARIS 
sous référence 25.983 







UL. 


ÏÎT? 





wm 

■■i 

■■■ 

MÉÉÉÉÉH 


ET DE GESXIOff 



Organisation, et Msnutiqp an Modçpie 


Le dôvfitoppement rapàte des activités da Groupe SGR an Mail(iüe,ûotanimaiitpoup 
de grands organismes floancters et bancaires, noos amène & recruter data 


lïiH 


DtpKnnôs d’une ÉcoIb ûTiigôniaurs, Os ont des oorapétœicæ et une snHrte 
. Organisation (de prâfirence bancaire). Uns «mnaftnu uma de l’outil fafamaap 
ast nécæsalra Bazrns maSrisd àa Tan&als et si possible de respagncL 


leur affo e fa ttan & notre filiale tnmrfnnfn» aura une d u rée mtnfttmTr» de 
trois anSLl^pmrifldrafebfoélWnpflhiriidabitrl ^ 

mf-W *6 feoflffi&a dl nsWWan et de déplacement .pour les ingSflieare 

j wt&Êf reOTfiée et pnnr Irar familM. 



OaadMaUire et C7 sauté adresser. sons la rét bZ 03/8S. i SGS 
M/14, svema Vkm flhitaHnb - 75016 PAKE. 


... - „ . $££££.*£$& 

— 1 A 




S THOMSON JEUMONT CABLES 

* ‘ . ' >. • ‘ ‘ 

Notre. Groupe assure,' dans ses trois unités de production,, k fabrication ifef3v<*bfes dednpts et 
accessoires de réseaux pma* le transport de f énerg i e» basse» moyenne et haute teario&.'Ndus redéidiras : 

• pour notre unité de BOHAIN (500 personnes) ' . 

Ingénieur Electronicien 

pour concevoir et adapter -ou perfectionner- des appareils de contrôle en continu sur les ligues de la bri ra tio n d ciablk les 
a«w pf ^M»nw»ni! f prévus, cela en liaison avec le Seîyice Central de Recherche du Groupe THOMSON. 

Ce poste de haut niveau sera confié à an candidat possédant des qualités d'homme d’action et de cherchent Une première 
expérience industrielle; serait appréciée, mais non indispensable. 

— Formation supérieure en électronique, anglais souhaité. (réf. 202160) 

• pour notre imité du HAVRE (200 personnes) 

Chef des Services Entretien et Travaux Neufs 

pour assurer le suivi et le développement do investissements technologiques en liaison avec 1a fabrication* Dépendant 
hiérarchiquement da Directeur de l'usbe, le candidat animera une équipe de 22 posotsnes (Service Entretien et Bureau 
iTEtades). 

Ce poste exige donc dm personnalité i la lois affirmée et ouverte, alBant la rigueur à l’esprit (f entreprise. Une expérience 
d’an on deux ans dans une (onction similaire constituerait un atout supplémentaire. 

— Formation AM on équivalent, anglais souhaité. («& 202161) 

• pour notre unité de JEUMONT (900 posâmes) 

Chef du Service Contrôle-Qualité 

pour mettre ea œuvre et appliquer sue nouvelle politique, définie an niveau do groupe, dans ces deux dorâmes. Le canfidal 
aura la respo ns abilité d’un service d’une quarantaine de personnes. • 

L’importance de ce poste implique qu’il dispose des aptitudes- nécessaires & l'animation d’une telle équipe -aptitudes 
valorisées par une première expérience de 3 à 5 ans, si possible, dans nue même fonction. . 

— Formation AM ou équivalent, anglais indispensable. , (iéL 202162) 

Chacun de ces postes offre de réelles et intéressantes perspectives «T évolution à des candidats de valeur. 

— R émun ér a tion motivante selon aptitudes et compétences. 

— Facilités de logement accordées. par le groupe. 

S vous possédez le potentiel et les qualités que nous recherchons, adressez à 
Gaule LAMYjOIUON 35 me du Rocher 75098 Parê^un dossier complet de candidature 
{lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions), sans oublier de prêcher la référence 
choisie. Réponse et discrétion assurées. 


A NAM 
/ l\ ! V I N 


Filiale d'un très important groupe industriel français, notre activité de fournisseur et prestatai- 
re de services pour l’Industrie électronudéairé connaît une croissance rapide. Nous renfor- 
çons dans ce cadre nos structures et nous recrutons des 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
THERMIQUE - MÉCANIQUE 

pour renforcer notre potentiel d'étude et de développement de produits nouveaux. 

Dans un environnement de haut niveau technique et au sein d’équipes motivées par leurs ré- 
sultats dans un domaine de pointe iis participeront aux études de conception et de déve- 
loppement. 

Quelques notions d'informatique et une bonne connaissance de l'anglais sont nécessaires. 

Ces postes sont hases à LYON, et ouvrent de réelles perspectives tTévuiutkm. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 73616 i notre conseil. 


Place de l'Eglise 
06810 Auribcau-sur-Sùçnc. 




Ponts, Centrale, AM, ETP,... 
Débutants ou futurs diplômés 82. 


BTP: LA VOLONTE D'ENTREPRENDRE 



AVAN T TOUT. 


La volonté d 'entreprendre pour une carrière solide, concrète, ambitieuse dans 
notre société. L'âme de conquérant pour apprendre i maîtriser complètement 
notre métier : technique, gestion, organisation, commercial, informatique. 

Et de l’ambition pour prendre à terme des responsabilités globales. 

Vous devrez dans un premier temps vous Installer dans Pouest de la France. 
Après, tout est possible : en métropole ou dans le monde entier, dans nos 
structures ou dans te groupe auquel nous appartenons. 

Notre assise : 410 MF. 1100 personnes passionnées par le Bâtiment (habitat, 
ouvrages fonctionnels) et les Travaux Publics (ouvrages d’art, génie civil indus- 
triel et nucléaire). 

C’est l'agence DESSEIN qui nous transmettra directement votre candidature. 
Merci de ia lui adresser sous réf. 4197 , 69 rue de Provence -.75009 PARIS. 


LAWYER 


The World Bank, a 1 aariîng international 
institution in the field of économie 
development, seeks qualified men and 
women for the above position .on its 


■ 5-10 yeaxs of international expérience 
in tiré practice of the profession in 
business law, induding negotiatiou 
and préparation of loan documenta. 

■ Knowlege of économies, coxporate 
finance, and international financütl 


■ Fluency in Engjj&h and French or 


The World Bank offiers a compétitive - 
salaxy and benefits package. The position 
iis based at the Banks headquartezs in 
Washington, D.C, with frequent travel 
to assigned coun tries. Please send a 
detailed résumé, qqoting Référencé 
No. 2-3-FRA0IÛ4 to: 


The World Bank 

Staffing and Planning 

Division 

1818 H Street, N.W., 
Washington, Q.G 20433 



AATON, société grenobloise fabricant de 

Caméras cinéma et vidéo, cherche : . 

INGÉMEDR ÉLECTE0WCIEH 
BDHEAU DtTDDtt 

Chef de projet ; connaisances vîdéû, 
traitement numérique d'image. 

Qnoyer CV. d BJ». 104 38001 CreuoMe Cedex. 


A Société multinationale 

en équipement automobile, 

recherche pour région Pays de Loire; un' 

INGENIEUR 
CONTROLE QUALITE 

pour fabrication de produits électromécaniques 
pour l'automobile (grandes séries) Formation 
électromécanique, souhaitable, quelques années 
d'expérience en fabrication. ■ 1 

Il aura à: 

— définir tes. spécifications du contrôle qualité 

— suivre les résultats qualité en usine et en clientèle 

■ ■ , -, < 

Nombreux contacts avec les clients français et 
étrangers. 

Connaissance impérative de la langue allemande. 

Anglais souhaité.. . 

Adresser C-V. et oreten lions sous ref- 2607® -é 
COMTESSE PUBLICITE - 20. Ofiér* j 
75040 Paris cedex . 01. qui transmettra, jf 
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emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
GRENOBLOISE. - ; 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

performant et motivé. . . 

Le candidat retenu devra prendre i terme la res- 
ponsabilité de la comptabilité générale et indus- 
trielle ot de la fféstion do la trésorerie. 

Il aura autorité sur une équipe d$ 15 personnes 

environ. ' 

De formation DE CS. Ecole Supérieure de Gestion 
ou équivalent, il aura une expérience minimum 
de 5 ans à un poste de responsabilités dans la 
fonction comptable d’une entreprise industrielle 
moyenne. . 

La rémunération sera en rapport avec les compé- 
tences. ; 

• m » • 

Toutes les candidatures seront traitées confiden- 
tiellement. 

Adresser GV„ prétentions et photo s/réL £5535 
à CONTESSE PUBLICITÉ, 

20, avenue de F Opéra, 75040 Paris Cedex 01/ 
qui transmettra. 


Société dafChampagne 


supérieur 

Notre Société a. créé fan dernier un labo- 
ratoire de recherche. 

Pour contribuer à son développement actuel et 
futur .prrous redis rebons . un Technicien 
‘Supdfinjf.' *“ ^ 

fl participe r à T élaboration des programmes 
deucachercbe.. Dai}SvC£_ cadre. et avec une 
réelle autonomie il développe et applique des 
techniques- nouvelles et avancées d’analyse 
au domaine du moût et du vin. 

Nous recherchons un technicien ayant valo* 
' risé sa formation de DUT chimie ou de DUES 
pendant 5 ans environ dans l’industrie agro- 
alimentaire. 

La politique sociale de l'Entreprise, les possibi- 
lités d'évolution et le prestige de notre produit 
motiveront uri candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre, CV détaillé 
sous réf. 2657 à 

LION PUBLICITE,. .. . . 

2. rue des Dardanelles 75017 Paris 
qui transmettra.- 


IMPORTANTE 
SOCIETE D’ETUDES i . 
dans le domaine de l'aménagement 
et Turbanismej 
. . . recherche 



ayant UNE EXPERIENCE DE 3 OU 
4 ANS dans le domaine de l’urbanisme 
et de rhifragtructure au ' niveau pré- 
itionnei et opérationnel. l’un pour 

(BLE. 


opéra 

CHAI 


AMBERY, pour G REND 



ayant 2 ou 3 ans <&xpérîence dans le 
domaine du traitement dns eaux, de ht 
collecte et du traitement des déchets 
urbains et industriels. ... 

Affectation : LYON. 

Adresser C.V. manuscrit et prêtent 
à No 25664, CONTESSE Publicité, 
20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01* 




MARKETING 


w 


. 


GBAMPE mSTTtlBmTOIV 

.4 

Un des grands de ce secteur, souhaite - - 
confier à üh Diplômé d'études supérieures 
commerciales (HEC, ESSEQ ESCP ou équi? 
valent) ayant déjà assumé des fonctions de. 
Direction de Département ou de Super- 
marché (pas nécessairement dans l’ali men- 
taire! des responsabilités marketing sur un 
ensemble d'implantations régionales.' 

Ce poste recouvre des activités opération- 
nelles de participation à l’élaboration des 

feàjîtîqués des Supers (promotion locale, 
gestion des stocks, des achats, merchandi- 
sings) et de mise au point des procédures 
dêsuivi et de contrôle d'application. 

pfi» généralement, ce cadre aura un rôle 
de "conseil -auprès des Directions de Su- . 

pertnarchés. 

La rémunération très stimulante x 33 est 

d’un intéressement basé sur . 
tjuaKtatifc et quantitatifs, il est 
également prêtai une voiture de fonction. G 

La mobültégéographique est indispensable. | 

SI vous &tes intéressé, envoyez votre 3 
dossier $0 candidature sous n° 42097 | 
HAVAS CONTACT- 1, place du Palais Royal, 
75001 PABJSqui transmettra. 





Produits Spéciaux 

Aeronautiques 


L'usine de Saint Gobam Vitrage Produits féciaux est spécialisée dans 
la fabrication de vitrages pour ['industrie aéronautique. Cet 
établissement situé à 150 kms au Sud de Paris sur les bords de la LOIRE 
propose les postes suivants. 


Ingénieur Chimiste hf 


Il doit avoir une spécialité dans les HAUTS POLYMERES. Il a de 
préférence travaillé dans le domaine des films plastiques. De plus il 
dispose d'une expérience en madère d adhésifs. 

Il aura la charge d'animer un secteur en fort développement 

Réf. M 968 


Ingénieur Mécanicien hf 

(Thermicien) 

Bilingue Anglais, diplômé Grande Ecole, il est attiré par l’engineering 
industriel et dispose <T nne expérience dans l’industrie des PLASTIQUES. 
Sa fonction pourrait comporter de nombreux contacts internationaux. 

Réf. M 969 


Plusieurs Techniciens Supérieurs hf 

BTS - IUT ... Débutants et Confirmés 


Mécaniciens 

Disposant également de connaissances en régulation on automatismes. 

. RéL M 970 

Chimistes Organiciens 

Qui seront orientés soit vers fa' mise au point de primaires soit vers une 
activité de génie chimique. Réf. M 971 


Spécialiste 

en Technique du Vide 

Qui doit nécessairement être expérimenté (Traitement de suifaces- 
Métalüsabon sous-vide _). Réf. M 972 

Physicien 

Qui sera chargé en particulier de mettre au point des tests de 
vieillissement et de les, réaliser. Réf. M 973y 


Pour tous ces postes, il faut bien entendu être particulièrement attiré par te travail en groupe pour pouvoir s’intégrer dans des équipes 

pluridisdpiinaires.Une belle évolution de carrière est prévisible pour des éléments de valeur. 

Les premiers contacts sont à prendre avec les consultants de G FC qui ont été chargés de ces recrutements 
en leur envoyant votre CV et en précisant la référence du poste choisi. Discrétion absolue. 

Membre de la Chambre Syndicale Nationale des Conseils en Recrutement. 


350, rue de Vaugirard 75015 Paris - Tél. 828.92.20 


. « 



i* . 


CONSULTANT EN STRATEGE INDUSTRELLE 

. Marcha, Conc urr ença, Production, Finance, R & D, Structure, tous ces 
facteurs doivent être intégrés de façon cohérente pour penser et mettre 
en œuvre la stratégie des entreprises. 

Conscient de cet impératif, ALQOE - un des dix premiers cabinets 
français de Conseil en Management, 70 consultants - développe auprès des 
Directions Générales, un nouveau domaine d’activité : 
DEVELOPPEMENT ET STRATEGIE INDUSTRIELS - D. S. L 
Nous progressons rapidement, nous avons besoin d'accroître notre équipe 
en i n tégr an t un : 

INGENIEUR D’EXPERIENCE 
(cursus idéal : Grande Ecole d’ingénieurs + M3A). 

Concrètement un homme maîtrisant parfaitement les grands concepts de 
l'analyse stratégique moderne : portefeuille produits, segmentation 
stratégique, etc—, avec un parcours professionnel qui l'aura amené à se 
spécialiser comme nous dans le domaine des biens industriels. 

En échange de vos expériences, nous vous formerons a nos approches ; 
Management Stratégique, _ Prospective Technologique, Dynamique 
Concurrentielle Vous bénéficierez également de rapport des autres 
consultants d’ALGOE- : Gestion de la Qualité, Amélioration de la 
Productivité, Utilisation de la C.FJLO., Management de Projets 
Complexes,... 

Le poste est basé à LYON mais vos missions vous appelleront sur tout 
l'hexagone, parfois hors des frontières (l'anglais est indispensable, 
l'allemand un atout supplémentaire). 

Notre métier est unique, son avenir prometteur. Nos standards 
professionnels sont élevés, nom déontologie exigeante. Si vous avez entre 
30 et 35 ans environ, ce sens élevé de l*iniriatxve et de la responsabilité 
que nous recherchons, rencoocrons-oons. Ecrivez i Gérard DEBRJNAY 


>. 
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A LG DE 


9 bis route de Champagne - 69130 ECULLY. 


Soucieux de mieux répondre aux besoins de sa clientèle et d'améliorer les 
conditions de travail 

LA CAISSE REGIONALE DU CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE LA HAUTE MARNE . 

crée un service ORGANISATION et recherche le 

RESPONSABLE ORfiÂJSISAHOX 

et son ASSISTANT 

Ce service aura pour mission : 

• d'analyser les procédures en place, - 

• de préparer un plan à moyen terme, de concevoir de nouveaux circuits 
d'information et une utilisation rationnelle des structures. 

• d'assurer l'exécution des propositions. 

Ûfplâmé d'études supérieures,, vous, avez une expérience dé quelques années 
dans le domaine de l'organisation, de préférence dans le secteur bancaire, des 
connaissances en informatique, un goût naturel pour les contacts humains et 
l'animation du travail en groupe et bien entendu, un esprit d'analyse et de 
synthèse. 

Basé i LÀIUGRES^ vous serez dans une région très agréable é vivre, et le Crédit 
Agricole vous assure de balles perspectives d'évolution de carrière. 

Envoyez votre dossier de candidature avec lettre et photo sous réf. 739 a : 


POljM 



ETHNDS 

Conseil en Recrutement 
P rue Alfred -de- Vigny 
75008 PARIS 

Membre de Symec informatique 



CONSEIL DE DIRECTION EN DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES - REIMS 51. 


PSYCHOLOGUE CONSULTANT 


Cabinet spécialisé en recrutement «le cadres (15 ans tfestistenoé) recherche pour 
son slège à Reims un CONSULTANT RECRUTEMENT. 

Agé de 28 ans min, impérativement diplômé en psycho. fl a une expérience du recru- 
- tement d’au moins 3 ans en Cabinet ou en Entreprise. 

*Dan$ un premier temps, 18 mois environ, fl a s sistera, le CpnsiAant responsable des 
opérations de recrutement I) sera chargé de la production (recherche de candidats, 
Sélection, définition - des batteries-tests, Interviews) ensuite fl aura progressivement la 
Responsabilité de missions de recrutement 

^Conscient et motivé par une activité cDveraffiée qui intègre rapproche commerciale; 
t- 4 " analyse desistnictiires, des postes et des problèmes humains; sa disponibilité pour 
des déplacements importants est fondamentale. 

" TGuy Moreno attend votre candidature et vous garantit une totale discrétion. Adressez 
tri votre CV manuscrit déraillé avec photo et prétentions' 

'sous référence M.01. 

& rue de b Taefte 51 054 REIMS CEDEX. 

58 avenue de Wapihm 75017 PARIS. > 


1.1 n 


SéS 



CONSULTANT 


Rèi^ru(ehvrit v StfiiCtures etT^dmmuriîCation 



MERLIN GERIN 

14000 PERSONNES - 4 milliards de CA. en 1981 dont 43% à l'Expor- 
tation. 

Le plus important constructeur français d’appareillages et d’équipements 
haute et basse tension pour le transport et la distribution d'énergie 
électrique. 

Pour taire face à son expansion, a besoin d'hommes et de femmes de valeur: 
Pour les choisir, nous recherchons un SPÉCIALISTE du 

RECRUTEMENT INGÉNIEURS 

Diplômé d'études supérieures (ingénieur, gestion, sciences humaines). Il dis- 
pose d’une expérience de quelques années du recrutement des ingénieurs et 
cadres acquise en entreprise ou cabinet 

Il participera à l'ensemble des activités du service, sera directement respon- 
sable du recrutement soit de certaines catégories d’ingénieurs, soit cPun 
secteur d’activité de l'entreprise selon ses aptitudes. 

Bonnes perspectives d’évolution dans le groupe. 

Écrire avec C.V. et prétentions à : 

MERLIN GÉRIN - ScéGCE - Référence GDL 1 67 
38050 GRENOBLE Cedex 



y 
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ESPACE TOULOUSE 


r GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
GA. 6,8 nUSaids — 27000 personnes 


recherche 


i 


Ingénieur 

Système 

pour les opérations de mise en orbite 
La fonction : 

• élaborer les procédures d’opérations de 
puise à poste et de maintien à poste des 
satellites. 

- participer aux études relatives aux modes 
de fonctionnement des satellites. 

- définir les réseaux vol de mise à poste 
avec les organismes clients. 

Ce poste s’adresse & un ingénieur Grandes 
Ecoles (X - ECP - ENST - SUP AERO -.) 
ayant 2 à S ans d’expérience orientée sur 
la conception de véhicules, mécanique 
spatiale ou dynamique du vol ... acquise en 
milieu aéronautique, spatial ou équivalent. 

Réf.À 


ire spatial permet de renforcer régulièrement g 
îsse à des ingénie ois créatifs, attachés à un trs 

■ 

Ingénieur 
Grandes Ecoles 

expérimenté en systèmes de lancement 

Sa responsabilité s’exerce dans la définition 
des interfaces entre les iaacenis et le satel- 
lite. 

B apporte sa compétence d’expert dans les 
phares appels d’offres, étude et développe- 
ment des projets. 

11 assure également les liaisons, évalue les 
propositions techniques et participe aux 
négociations de contact avec les agences de 
lancement et les fournisseurs de moteurs. 

Ce poste convient à un ingénieur de forma- 
tion ECP, SUP AERO, ARTS ET METIERS 
... ou équivalent ayant au moins 3 ans d’ex- 
périence de la conception des lanceurs et/ 
ou satellites ou systèmes d’armes. 

Déplacements fréquents mais de courte 
durée à prévoir. Réf. B 


Ingénieur 

Mécanicien 


Sa mission: 

- définir les concepts «mécaniques et struc- 
tures» pour' des véhicules spatiaux (satel- 
lites - plateforme - lanceur) 

- élaborer les spécifications techniques des 
systèmes. 

- participer à des études systèmes et no- 
tamment dans le cadre d’appels d'offres. 

Ingénieur de formation Grandes Ecoles, il 
doit nécessairement avoir 3 ans d’expérience 
acquise de préférence en milieu aéronautique 
ou spatial. 

■ 

B sera déjà compétent dans la modélisation 
par élément fini et le dimensionnement des 
structures mécaniques. Réf.C 




W 


La connaissance de NASTRAN serait appréciée. 

Anglais indispensable. 

Ecrire avec CV, rémunération actuelle et photo en indiquant la référence du poste choisi sous No NK 891 
à MATRA - Chef du Personnel - Rue des Cosmonautes - ZI du Palays - 31400 TOULOUSE 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

■ 

Noire Société, performante et dynamique (C-A. x 4 entre 
78 et 82, rentabilité en rapport) a une audience Interna- 
tionale et s’adresse aux marchés à technologie de 
pointe. 

Nous offrons un poste de DIRECTEUR TECHNIQUE à un 
INGENIEUR diplômé grande école à dominante Méca- 
nique, âgé de 30 ans minimum, bilingue anglais et 
ayant une expérience d'au moins 3 ans â la tête d’un 
B.E Recherche, Développement et Indusfvlabltaation 
de produits fabriqués en petite et moyenne série de 
haute technicité. 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

. a ■ 

. . DE SA DIVISION ENTRAINEMENTS ET SERVOMECANISMES 

Giande Ecole d'environ 40 ans 


Ce poste destiné à ns Ingénieur de haut niveau requiert tes compétences 


Rattaché au D.G, il sera responsable e du développe- 
ment des produits nouveaux f en liaison avec la clien- 
tèle via le commercial), » 

e de la conception et de la réalisation des machines et 
outillages, ? 

e du suivi en production. 9 


— solides connaissances en électro technique et électronique de puissance 

— bonne expérience dans te marketing et la vente de produits industriels 
(en particulier servomoteurs, entraînements vitesse variable, régulation- 
programmation thermique, sous-ensembles électroniques, machines- 
automatiques d’asemblage et robotique...). 

Rattaché directement an Directeur de Division, te titulaire sera chargé des 
missions suivantes, pour l'ensemble de cette Division : 

— élaborer les plans stratégiques produits-marché 

— diriger et animer le marketing et la vente 

— assurer te coordination commerciale et le suivi des actions entreprises. 
Cette fonction nécessite d'&tse un tmmTwe de marketing ayant en par- 
ticulier 

_ des qualités d'animateur et de coordinateur 

— on esprit ouvert, imaginatif, créateur et de synthèse 

— langue a lle ma n de, de préférence, oa anglais in d isp en sa b le. 

Résidence : ville importante du Sud-Est. 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf. 25635 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l 'Opéra - 75040 Paris céda* 01, qui t ransmettra . 


Cette fonction est très motivante pour un candidat dôsî- « 
roux de participer pleinement à la vie et au dévelop- 5 
pement d’une entreprise. I 

Merci d'adresser votre candidature : C.V. manuscrit 1 
détaillé, photo et salaire actuel sous référence 3326 à 1 
rscg carrières - 48, rue St Ferdinand - 75017. PARIS. | 
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SOCIETE FRANÇAISE GARDY 
Filiale MERLIN GERIN 

Notre Société est spécialisée dans la conception et ta fabrication de matériel pour fa 
distribution Basse Tension. 

Pour conserver notre avance nous renforçons nos r e c h e rches dans le domaine de. 
l'électronique. 

Notre Service Etudes et Développement recherche deux ingénieurs Grande-Ecole 

UH INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ESE ou équivalent 

Dans une première période vous vous consacrerez à connaître parfaitement 
l'ensemble de notre appareillage 

Vous participerez au développement des produits nouvea ux. 

Vou s enga gerez d es re cherches en vue de concevoir et OPTIMISER DES 
FONCTIONS ELECTRONIQUES. Puis vous les adapterez i des dispositifs électro- 
mécaniques. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur créatif et réalisateur, très motivé pour la 
recherche appliquée. 

Anglais souhaité Ré£ 42 M 010. 

UN INGENIEUR À.M. ou équivalent 

bonnes bases en électronique. 


Très rapidement vous aurez fa responsabilités une petite équipe de techniciens de 
&E labo et plate forme 

Vous serez en contact dfrect avec les utilisateurs professionnels et les services 
commerciaux. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur passionné parles Etudes et la mbe au point 
en laboratoire technique. Anglais souhaité. Réi 42 M 003. 

L'appartenance de notre société au groupé MERLiN-GERIN crée de réeDes 
possibilités a évolution de carrière. 

Ces deux postes sont à pourvoir à CHALON S/SAONE \ 

Adressez votre C-V. manuscrit en précisant la référence choisie i 
notre conseü CPA 69 rue de Monceau 75008 Paris. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
OFFRE PLUSIEURS POSTES AU SEIN DE SES 
DEPARTEMENTS DE RECHERCHES 

ET DEVELOPPEMENT : 

■ m m 

Ingénieur spécialiste 
en bio-industrie 

Il procédera à Téfudeetâ la mise au point de procédés biotechnologiques. 
Ce poste conviendrait à on candidat INSA (génie biochimique), Compïègne 
ou équivalent. Quelques années cf expérience ou une thèse de doctorat 
seraient appréciées. référence NZ 388 AM 

Technicien supérieur 
en bio-industrie 

ayant- plu a eu rs années cf expérience professionnelle pour collaborer à des 
travaux de recherche dans le domaine bio-industriel. - - 

référence PB 389 AM 

H • 

Ingénieur agronome responsable 
du laboratoire d’analyse des sols 

ll-onimera une équipe chargée de l'exécution de ces analyses qu’il aura à 
interpréter et à vulgariser dans le but d'une meilleure utilisation des 
engrais. Il apportera une assïstancetechnique ou réseau commerod étaux 
clients. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une spèrialisation dans les 
sciences du sol, débutant ou ayant quelques années d'expérience. -. 

référence RD 390 AM 





Lieu de travail : grande ville sud France, 
Ecrire en précisant la référence 





pour a FOtele S OJLA. à Saint-Etienne 

LE RESPONSABLE 
AMELIORATION 
PRODUCTIVITE 

Le département Services Techniques de cette 
usine (1800 personnes) fabricant des organes 
de transmission mécanique en petites et moyen- 
nes séries crée son service méthodes temps et 
productivité. 

Responsable de sa création vous définirez son 
organisation, assurerez F analyse de te situation 
existante et proposerez des solutions d'amélio- 
ration (organisation, investissements, . . .) dans te 
cadre des Objectifs temps et- productivité établis 
en collaboration étroite avec tes différents 
services concernés. 

Nous recherchons un Ingénieur mécanicien 
diplômé ayant au moins 5 ans d’expérience 
dans T industrie mécanique en méthodes, implan- 
tations ou organisation de production. Sa compé- 
tence-technique et' sa personnalité sont essentiel- 
les pour assurer la mission d’animation de là 
fonction. Réf .44 309/1 


2 JEUNES INGENIEURS 



M: 



Diplômé Grande Ecole, débutant ou ayant 2 à 3 
ans d'expérience en méthodes vous assisterez le 
Responsable du service méthodes temps et amé- 
lioration de h productivité en étant chargé 
d'étudier et de proposer des solutions dons le 
cadre de la fonction définie dans le profil, 
ci-dessus. Rcf. 44 309/ 2 

Adresser CV, prétentions et photographie, en 
indiquant la réference du poste choisi à VAJLEO 
Service Recrutement L & C. 

43, rue Bayen - 75017 PARIS , 


leader mondial dans le domaine de la production et de te 
pose de . tubes flexibles pour l'industrie du pétrole . 

off-sborc. 


recrute 


pour son 


et dévelo pp e m ent 


INGÉNIEURS 


- Titulaires dqéfafe grandes écoles (1 XSA. - AM, 
cto, etc.) 

- Formation mécanicien et/ou matériaux. 

- Expérience. dans la rec h e r che d'une ou deux années. 

- Anglais exigé. 


rs auront la responsabilité technique .des 
"■projetsde redmidte confiés. 


r iif" 


Adresser curriculum vitae, photo, prétentions & JD/320, 
SNP-HÂVAS (RP. 907), 76023 Rouen Cedex,:-. 



MERLIN GERI 

14.000 personnes - 4 milliards' de CA. en 1981 
dont 43% à l’exportation. 

.Le plus Important constructeur français d'appa- 
reillages et (^(équipements haute et basse tension 
pour le transport et la ' distribution d’énergie 
électrique. 

Recherche pour sa fond6rï6 spécialisée dans 
les procédés et alliages de haute performance un: 

G 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Cet ingénieur expérimenté visitera une clientèle 
utilisant des techniques de pointe : aéronautique, 
spatial , armement' assistera les bureaux d'études 
clients tant pour la conception des pièces que pour 
tout problème de mise en œuvre et de suivi tech- 
nique. 

Le poste, basé à Grenoble, couvre la moitié sud 
de la France. 

Une formation supérieure, type arts et métiers, la 
connaissance de la langue anglaise sont indispen- 
sables. 

Bonnes perspectives pour un candidat évolutif. 

Écrire avec C.V. et prétentions à : 

MERLIN GÊRIN - 

Service GCE - Référence GDL 168 
38050 GRENOBLE Cedex 


BANQUE RÉGIONALE recherche 

— Chef d'on Groupe de bureau Sud-Finistère. 

Niveau Classe V. 

- Rédacteurs de Crhte (particuliers et professionnels) : 


MORLAIX. 

Pour ces postes, il est demandé : 

- Une expérience de S ans- minimum, soit dans une 
agence importante, soit d ans on service des 
gn ppflU CTfi da âègc. • 

— Une formation supérieure courounée par un dipt&ma : 
EACA^Soences Eco. D.-U.T. - *' 


- Adjoint de Direction d'Exploitation responsable 
produits es services * secteur professionnel ». 

- DipMkné ILS.CAJL, Sdaxes Economiques. 

- Une expérience de S ans minimum dans un poste 
similaire est souhaitable. • 


rue Massenet 75016 Paris 



Sud-Finistère. - - - 

- Saint-Pol-de-Léon. 

Presqu'île Cewamt-Cnaa. 

H est demandé une formation supérieure 
type EJS.C* D.U.T. 

Adresser CV. complet + photo et prétentions à 
HAVAS PUBLICITE n" 7.899. B JP. 409, 
29102 QUIMPER CEDEX qui transmettra. 
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(Mines, Centrale, Arts et Métiers...) 

« 

mettez vos compétences 
ou service ;• ; 

des énergies dedemoin 

Nôtre entreprise occupe une place ôe leader dans le 
secteur de rénergie. 

Dans te cadre de notre expansion, des postes variés vous 
sont offerts dans nos unités de fabrication de Bourgogne. 
Si vous ôtes diplômé tfune grande école d’ingénieurs, 
nous TOurrons vous offrir des orientations dans différents | 
secteurs: études, procédés, affaires... Ces postes permet- 
tant une évolution vers de plus larges responsabilités. 

Merci d’écrire une lettre m^iuscrite+ CV œus réf. 9652 
à Média-System, 104 me Réaumur 75002. Pans, qui J 

transmettra. A 





— Chef de projets informatiques — 

Au sein du Service Etudes de notre Département 
■Informatique (40 personnes), vous conduirez 
d'importants projets de développement et de main- 
tenance (applications marketing, finances, statisti- 
ques comptables ...). 

L’Ingénieur que nous recherchons, possédant au 
moins deux ans d’expérience m/ou en informati- 
que. sera d'abord un homme de dialogue et d'ani- 
mation. 

Lés possibilités d'évolution au sein de notre groupe 
sont motivantes. Par ailleurs, la rémimé- ■ 
ration proposée tiendra compte de votre 
coefficient personne! et pourra être Importante. ^Ë| 

Merci d'adresser sous rêf. 2026 
votre C.V. + photo 
à Olivier PLESSE. 


Conseil tf in tnprEnv 
CElP 35 20. rue de Brest 
^ ' 35000 BENNES 

v ■ }* Discrétion et réponse assuré». 


iMilïTi 









_ Les Assurances Mutuelles Agricoles du Maine 
2 eme groupe d'Assurances LA.R.D. en France 

rechercheni un 

JEUNE DIPLOME 

(MUGE Et Ingénieurs. Maîtrise Gestion») 

Vous êtes anirés par : 

- une première expérience informatique 

- un développement de carrière dans un environnement technologique 
avancé (BD ■ TR - 10F ...J 

- un métier au contact des utilisateurs. 

Nous vous intéressons par : 

- ün plan directeur à 5 ans 

- un matériel performant : Cil HB DPS 7 

* des logiciels d'application dans le domaine de l'assurance 

- une formation adaptée à votre niveau 

- une volonté de vous voir autonome et responsable 

- une implantation en Val de Loire (2h Paris et 2h bords de mer. 

Nous vous proposons des postes d’ANALYSTES. 

Adresser lettre, CV et prétentions sous rëf. 004 M à ACLES 
Cil HONEYWELL BULL 61 /63. rue d'Avron 75980 PARIS CEDEX 20 
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notre groupe - leader dans son domaine - s’est constitué hamwnleusemert depuis douze ans : aufourdliid 5 rat 

6lartbdeCA,6X)OOpeisofii^K)er«^juri{fiquesautar)OOTe3J1c^po4W<^déceotralls*k3eafHVoriséJedévek3p- 

pemenl des sociétés filiales en fonction de leurs particularités locales et/ou historiques. La vofonté de management de 




Orcfê 

k. A 


FRANCE CABLES ET RADIO 


notre direction générale restreinte, composée de "spédaUstes" de tout premier plan, a peimterfïratauTerim (engage 
commun de œmmunication et une image de manque nationale. Nous proposons h un jeune cadre de ngoincke notre 
équipe de contrite de gestfan.au siège a Parts, pour y exercer les fondions de 


CONTROLEUR DE GESTION 

des études à l'informatique de gestion 


Nous sommes une des premières entreprises mondiales au service de la communication intervenant./, 
sur. les cinq contûients pour r ingénierie, rexploirarion-maintenanee et l'expertise des systèmes de 
lèlêcommunicai ion et de télématique. 

. Nous recherchons aujourd'hui deux. ... 


Vous avez une formation supérieure (HiEQESSECESCP- ou ingénieur avec une faïinationou mp témem B He en ges- 

tiort et d$& 5/6 ans d’expériences professionnelles réussies où vos quaBtés de manager etvotre tempérament opéra- 
tfoando«pu5y®qprimer.Voussouhaftezp»feirevotreappfoebedelaflestionavanttfflccéderiunpoaedetfiectioa 
Vous serez au sefo de notre petite équipe de contrtte de gestxm un homme de Babon entre les States et ta dreaion 
générale : *<-«*< =* «ra **» - c-nrre^i - r-nnryftU» dg [a tj f stlon et mise en place - suivi de chantiers LtliMinoirClues. Vous &uei 
aussi amené itravaiHer sur des documents degestion: états de synthèse; analyse critiquer mommandadons. Votre 

évolution - qU pourra être rapide vers un poste opérationnel - sera bien sûr Bée à votre réussite mais aussi * votre 
dbponlbitité géographique _ ir 


INGENIEURS EXPERTS EN RESEAUX 


Très proche Est- Nous sommes une moyenne entreprise (T 000 personnes, 450 M de CA), finale d’un 

important groupe européen. et nous dBsbribuons des produits et des fournitures de reprographie. Nous avons déve- 
loppé depuis des armées une poétique sodaleavanofie et nous recherchons, au sein de notre rfeecüon des i^aüons 
humaines, un catbe confirmé pour assura - la responsabiHté de notre établissement princ^alamsjtfje de ses antennes 
en province (750 personnes) en tant que 


CHEF DE PERSONNEL 


Votre formation supérieure et vos expériences professionnelles font de vous un spécialiste capable de couvrir 
fensembferfe b foneckm'tiersonneit Vous pariez si possIbierarigiahetvousavezuriebonrKaannaissariœeniéglsIa' 
lion sociaie Vous irÆégrerezréquipe de cadres du département "prasonner et vous bénéfkferez donc de leirr appui et 
de leur assistance. Vous participerez à la définition des politiques et serez amené àtravaJflersurdes problèmes concer- 
nant l'ensemble de rentréprise-vousdevrez en outreassureroeftains stages de formation en fâg&atkifi.Vousaurez la 
responsabilité en tant que chef de peraonnd de notre siège social (et de ses antennes), secondé per une équipeeffi- 
dente que vous devrez animer. Vous assurerez plus personnellement les rebUons sociales et vous serez en perma- 
nence le conseil en matière de relations humaines auprès de rencadremert. Vos qualités de managerenotrecapadté 
d’être immédiatement opérationnel dans la fonction seront les garants de votre réussite. 

Ecrire sous réf. 5573 M 


De formation Grandes Ecoles (ESE, ENST, ENSAJE, ENSEEIHT...) ou équivalents 

Vous avez acquis de préférence en SSCI ou chez un constructeur, une solide expérience en informati- 
que, en particulier, dans le domaine des réseaux et de la bureautique. 

VoLre mission vous conduira à mener l’audit de réseaux et à participer à la réalisation de réseaux 
locaux d’entreprises. Votre compétence et votre expérience des techniques nouvelles et de pointe, 
dans lesquelles vous évoluerez, seront vos meilleurs atouts pour réussir dans ce poste. 

Adressez pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions sous ré/. MRE/FC/ER à 
Bertrand Revol. 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber- 75009 PARIS 1 



Leader mondial incontesté des composites souples, notre groupe (2 000 personnes) à 
travers cinq grandes divisions (Marine, Equipements Aéronauziques, Parachutes, 
Espace/Ï industriel, Se vylor International) à multiplié en cinq ans son chiffre d’affai- 
res par sept et se trouve aujourd'hui présent dans plus de 80 pays répartis sur les cinq 
f ZODIAC continents. Dans ce contexte de croissance et à la demande de la direction générale, 

le responsable informatique va développer un nouveau plan qui remet en cause pro- 
fondément l’organisation informatique en place. Pour ce faire, il recrute dans un premier temps 


77 


Nous sommes une importante banque spécialiste du marché immobffler, Siale d’une des grandes banques mon- 
diales. Nous développons en dehors de nos activités tradftionneaes de nouvelles approches et en particulier le aé<St 
aux entreprises multinationales (françaises et étrangères). Notre responsable du développement de ce produit 
souhaite S’adjoindre un jeune cadre pour lui confier la responsabilité d’une partie du portefeuille et recherche pour œ 
faire un 


INGENIEUR SYSTEME 


CHEF DE PROJET 


RESPONSABLE DE COMPTES 

Crédit aux Entreprises Multinationales 


H 


Vous avez sûrement une formation supérieure et vous parlez couramment fanglaia. VotreexpérienceprafessionneHe 
de 3 à 5 ans a été acquise au sein, si possible, dune banque étrangère dans le aéditauxefXreprises (auprès de sociétés 
françaises à rayonnement international, auprès de filiales étrangères implantées en France) et vous vous considérez 
aujouKfhui oomme un bon spécialiste de la question. Vous êtes intéressé per la participation au démarrage dune 
activité qui doit croître très vite. Sous Fautorité du responsable du département, vous prendrez en charge une partiedu 
portefeuille existant :gestion- suivi -contrôle des dossiers, analyse des risques, rentabilité des opérati on s: Vous serez 
en contact permanent avec les services de notre banque, mrüs aussi avec notre maison-mère et les entités de notre 
groupe' Vous devrez aussi participer à fextension de ceportefeuilleetà la recherche de nouvelles relations cfientèle. 
Votre mission faft doœappêlautOTtè vos quafités de gestionnaire qu*é vos capacités commerc ia les et refatiotmeBes. 


Immédiatement opérationnel et sous l'autorité 
du responsable informatique, il assurera le 
démarrage du nouveau système puis son déve- 
loppement et son optimisation. 

L'expérience de là mise en place de bases de 
données et la connaissance des logiciels spécifi- 
ques DOS/VSE, CiCS, DL 1. est indispensable. 

■ (Réf. MRE/ZÔ/tS) - 


Placé sous l'autorité du responsable informatique, 
il assurera, en liaison directe avec les utilisateurs, la 
mise en place des applicationsgestton commerciale 
dans un premtenemps, puis de celles concernant la 
gest ion de prod uction . (Connaissances M API CS et 
COPICS appréciées). 


(Réf. MRE/ZO/CP) 


Ces deux postes intéressent tout d’abord des informaticiens soucieux de conduire leur carrière en prou- 
vant, par des réalisations personnelles, leur capacité d'évolution et de prise de responsabilité. 


Sî vous pensez avoir le profil de Tu ne des per- 
sonnes que nous recherchons, éaivez è 
Roland G «deux en précisant la réference; 
il étuefiera avec vous les possibilités dune 
future collaboration. 





fmPfS CONSEILS DE 

DIRECTION 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de formarion supérieure possédant une expérience de 3 à 5 
ans dans la fonction sur matériel IBM 4331 DOS/VSE - CICS - DL 1. 

Lieu de travail : Issy les MouJineaux.' 

I ■ 

Adressez pour examen confidentiel votre C. T. avec photo et prétentions, en indiquant ta référence à 
Bertrand Revol. ... 


TTTJT 


OrHIc CONSEIL EN RECRUTEMENT 
UlUlg 10 rua Auber - 75009 PARIS- " 

1 1 . -TL, • • y '■*" 
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Acheter 


cest vendre 


lTZ 


besoins. 


3 


tlotre groupe dont la dimension est interna bonste recherche pour 
son service ‘'approvisionnement'' un ing én ieur chargé d'affaires 

Mous êtes diplômé <fune école d'ingénieur et vous avez une 
première expérience industriel de2à5 ans. 


Mous aurez pour mission: ode mener les actions de négociations 
de commandes de matériels électriques et électroniques rrance 
et export m <f assurer la coordbtation des actions entre plusieurs 
de nos unités (Etudes, Projets, Chantiers , Qualité) etles fournis- 
seurs, • de suivre la gestion des affaires confiées sous leurs 
aspects coût et délai 


Pour ce poste une bonne oonnatssanœ de rangeais est 
indispensable. 


Merci d'adresser une lettre manuscrite + CV + prétentions 
sous réf. 9607 à Media 5ystem, 104 rue Fiéaumur. 75002 Paris 


Evaluer les capacités 
techniques de nos 
futurs partenaires . 


MÉCANIQUE 


CHAUDRONNERIE 


nous souhaitons rencontrer un ingé nieur ayant une bonne 
expérience du domaine industriel (nucléaire, pétrochimie, génie 

mécanique) au cours de laquelle il aura eu la responsabilité de 

contrats importants de fabrication ou dé sous-traitance, d’en- 
sembles industriels en france et à l'étranger. 

Nous lui confierons, la prospection et révatuation dés capacités 
industrielles focales. Il déterminera également le type de matériel 

pouvant être fabriqué sur place et préparera les transferts de 

technologie éventuels. - ' 

U rendra compte de ses missions à la Direction Commerciale de 
la Société . - i 

Bien sûr, ce poste basé à Part^La Défense comporte de 

nombreux déplacements à rètranger et suppose une parfaite 
connaissance de f anglais. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite + CV + prétentions, 
sous réf. 9608 à Media System, 104 rueRéaumur, 75002 Paris 
qui transmettra 


SECODIP 

1 Société d Eludes de la. Consommation. 
.- Distribution et Pubtole) . - ■ 

recherche pour son Departement 
PANEL - ALIMENTATION ■ ENTRETIEN 


chargé(e) 
de clientèle 


Uebinaiiite) ou ayant quelque» àiiim cfexpt»- 

neucB eu études do marche. , diplômée) do 

r enseignement supérieur (HEC * ESSEC 

SCIENCES ECO- - AGRO ou équivalent}. 

Adresser C.V. détaillé et phoioa 

ta Direction du Personnel . CCpnnip 
o n. n ciâki^.1 Dorirrt.. . r p q wCvl#l/lr 


2, rue Fiancis- Pedcou - B P. 3 
78241 CHAMBOURCY CEDEX 


/ 


BANQUE PRIVEE - PARIS 

CADRE 
DE BANQUE 



depuis 5 à 8 ans, vous maîtrisez les techniques 
d’opérations et de crédit. 


Vous êtes géographiquement mobile et possédez 
un niveau d’anglais satisfaisant. 

Vous souhaitez donner une orientation 'interna- 
tionale à votre carrière. 


L'expansion de notre réseau nous permet de vous 
proposer des postes variés^ dans. les differents 
volets du métier de banquier. 

Adresser lettre + CV sous référence- 25795 à 
Contasse Publicité - 20; av. Opéra 
p®'] 75040 Paris cedex 01 J 

qui transmettra. f 
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Filiale fiançais? d'un Gioupe Multinational Amencain localisée ci PARIS 
i cchtsi che son 


assistant finandal 


■ Wi - J 


Le n° 1 de l’Informatique interactive vous donne les moyens 
d’exprimer et développer votre esprit d’entreprise. 




-A 


controller 


directeur logiciel 


ingénieurs logiciel 


h’.: :<• 




•i A 


Rattaché au ContioHer, il auia pour mission d’assurer 

• pi avisions, 

• analyses financières, 

• "capital budgeimg', 

■ contrôle budgétaire et de gestion. 

le poste est évolutif pour un candidat de valeur. 

Nous recherchons un JEUNE DIPLOME d’une Ecole de Commerce {MBA, 
HEC, ESSEC, SUP. de CO. -J ou/et titulaire de TExpeitise Comptable. 

Une maîtrise par faite de la langue anglaise est indispensable. 

|T j Envoyer C.V. et prétentions sous réfeience AF/32 ou Conseil à 
qui nous avons confié celte recherche. 


pour créer et gérer un service logiciel, 
marchés CAO et grands systèmes 


■ ■■ _ 


expérimentés(e) , pour supporter les ventes, 
marchés gestion ou technique 


vr.v-J 
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Pour cela* vous mettrez en place les structures, dirigerez une 
équipe d'ingénieurs logiciel avant-vente et conseil et gérerez un 
centre de calcul. 

Motivéfel par le développement d'activités nouvelles, vous 
avez une expérience du management de vendeurs de produits 

ou services informatiques, une bonne maîtrise de l'anglais et si 
possible une eonaaissaace des produits CAO. Réf. M 88 


Vous contribuerez i la reafisalion des objectifs des ventes avec 
les ingénieurs commerciaux en intervenant auprès de nos ritenls 
dans la phase d 'avant-vente et comme conseil lors du lanenneni 
et du développement de l'applicaüoa demandée. 

Ingénieurs expérimentésfe) et i fort potentiel, vous devriez pren- 
dre à court terme de larges responsabilités : la connaissance des 
communications serait un atout supplémentaire. Réf. M 89 


:: i..'- 

. 

y 

JL.’V’-jcÿ 




y .s.- 1 - 


aarui 


Tour de Lyon - 185, rue de Bercy @ 
7501 2 PARIS * 
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Adressez votre dossier sous la référence 
DI UT AL tQUIPMKNT FRANCK • 


choisie à C. MîUot - Direction du Personnel 
> 18 rue Kaarinen, 94528 RUNCIS Cedex. 
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4, rue Massenet 75016 Paris 


Tl 

Écrire en précisant le référence • Discrétion absolue 


Manager 

référa» NI *99 Ml 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS ayant des 

activités très diversifiées, accentue son développement dans son secteur 
de services Grand Public 11 recherche un Manager pour la direction et le déve- 
loppement d’un groupe lie filiales. 

a 

Rattaché à la Direction Générale, ce poste comprend : 

■ la responsabilité d’un centre de profits regroupant plusieurs filiales, 

• la recherche et la mise en place de nouvelles implantations. 

Cette fonction suppose des qualités de gestionnaire et de négociateur. Elle s'adresse 
à un candidat ayant une formation supérieure et une expérience de Responsable 
d’entreprise. Une. pratique des Administrations et des Cofledivités Publiques sera un. 
atout. 

Poste «fans une gmadevitta universitaire après période tran si toire au siège 
à Paris* 


Directeur 

commercial 

« ^ 

référa» W3I7 AM . 


"N SOQÉTÉ DE PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION, premier fabri- 
cant européen dans son domaine (CA 100 mÜlioRs), filiale d’un important 
groupe fronçons, recherche son Directeur Commercial. 

U sera mis en place par le titulaire actuel du poste qui prend sa retraite dans Tannée. 
Les clients et les canaux de distribution sont très variés : revendeurs, grandes surfai 
ces, coAec K vrfe publiques, et privées. 

Le candidat recherché aura une solide expérience commerciale et, ri possible, 
Thabjtude de b vente des produits grand public et/ou des marchés publics. Toute- 
fois, si Texpérierice est importante, le choix sera surtout dicté par les qualités person- 
nels du candidat, son dynamisme, ses talents de négociateur, son sens du tràvoil en 


Poste é Paris. 


Ingénieur 
de ventes 

exportation 


N GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ, biens d'équi- 
pements pour industries agro-alimentaires, chimiques. 


Ingénieur 

diplômé 

aeoutam 

référance YK 397 CM 


&- f. 'W 


Che f s ertira 
du personnel 
et relations 

sociales . 

■ "■ a 

référence VH 394 CM . . 


• UN INGÉNIEUR DE VENIES EXPORTATION, formation ingénieur 

dûniste ou généraliste, ayant minimum 2 ans tf expérience dans b vente de biens 
d'équipements, pariant couramment l'anglais, disposant ri possible de connoôs- 
*ances en génie th#mque.03poi5le de diriger une petite équipe chargée de b négo- 
dation et de b gestion, de contrats. 

•UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ DÉBUTANT qui sera formé pour 

assumer des responsabilités d'ingénieur de contrats : coordination de tous les 
services internes et liaisons avec les dterrts afin d'assurer la bonne réalisation 
dés commandes. 

Connaissance de T anglais nécessaire. 

Ces postes ouvrent de léelas perspectives de carrière à des ingénieurs de 
bon po ten ti el . 

Postes à Paris. 

Écrira en précisant la référence. 

LA FILIALE, 450 personnes, RÉCEMMENT RESTRUCTURÉE 
DVN PUISSANT GROUPE DE DIMENSION (NTERNA730- 

NA UE, étofferas structures de dîredidè dans tes domaines do Personnelet du J un- 

Eüe redwrdie pour Son siège et ses tifoles en France et à l'étranger deux CoUgh 
bo ret e u r s directs du Directe u r G énér al .; 

♦ CHEF DE SERVICE GESTION DU PERSONNEL ET DE RELA- 
TIONS SOCIALES. De formation supérieure et ayant acquis une expérience, 
d'environ 5 are, 3 disposera d'une grande autonomie pour élaborer une politique 
sociale dynamique N assurer tous les aspects d» la formation Personnel 
Une persemofié entreprenante, motivée par les réalisations et le dialogue serait 
pvticulièiièment appréciée. 


Chef service 

(juridique et 



I 

V 


léHMGGtim 39S GM 


• CHEF DE SERVICE JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF. Ce poste 

actif et varié implique ; 

• droit des affaires (contrats commerciaux, brevets, marques, c on tenti e ux) 
et droit des sociétés (assemblées, conseils—), 

■ gestion des assurances et du patrimoine immobilier, 

•a ssis tan ce et consefl auprès des différents services de b société. 

• ' 

Ces fonctions dans un-seoand temps évolueront vers b supervision d'autres services 
-.de b société- . . ■ , 

Des quqfités marquées de rigueur, de dynamisme et de contact, une formation juri- 
^djque et une expérience d'environ 5 ans de juriste d’entreprise est souhaitée. 

Postes : ville sud. 

Écrire an précisant la référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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«n précisant b référence -Discrétion absolue 


Responsable 
du marketing 

référance Bt 400 AM 


AU SEIN D'UN GROUPE FRANÇAIS oyont de nombreuses 
exploitations en province .dans une activité de services, ce Res- 

pensable du Marketing oura à mettre en oeuvre une nouvelle politique des produits. 
H devra : 

• élaborer l és méthodes d'analyse du marché ainsi que de conception et de 

vente-des produits, 

• assurer la diffusion de ces techniques auprès des Filiales, 

• suivre leur application et en mesurer l'impact auprès des cliente. 

Cette fonction nécessite une formation commerciale dans une grande école et une 
expérience réussie dans une entreprise. 

Ce poste suppose un goût des contacte et des quotités cf animateur. Un succès dans 
cette fonction ouvrira au candidat des perspectives au-delà du marketing^. 
Poste dans une grande ville universitaire après période transitoire au siège 
â Paris. 


S 


Chef 
de vente 

export 

Amérique Latine 

référence SE 391 AM: 




SOCIÉTÉ PRATIQUANT UNE POU- 
TIQUE ACTIVE DE DÉVELOPPEMENT 
A L'EXPORTATION (plus de 60 % du 

PARFUMS' HERMÈS CA) offre la possibilité à un Responsable Export 
PARIS de contribuer, en s'intégrant à une équipe dyna- 

mique et performante, â son expansion. 

Le titulaire du poste sera essentiellement responsable de b zone Amérique Latine et 
Espagne. Il devra, sur ces marchés en développement, assurer un rôle de vendeur 
dynamique, tout en ayant un souci marqué de b gestion. 

Poste intéressant et avenir pour candidat formation grondes écoles commerce, dis- 
posant d* une expérience export de 5 ans minimum, d» préférence dans les produits 
de luxe et dans les pays concernés. 

Connaissance de l'anglais et de Tespognol 
Poste basé â Paris. 


Ingénieur 
ESE INPG 
haut niveau 
pour seconder 

le directeur 
technique 


référence DK 402 CM 




N RÉSEAUX ET MACHINES ÉLECTRIQUES INDUS- 
TRIELLES. 

# 

Une société française industrielle en pleine expansion, à 

taille humaine. (200 personnes) et à vocation internationale, leader dans 
f engineering des réseaux électriques industriels et de distribution d'énergie élec- 
trique, offre un poste évolutif et actif à un jeune électrotechniden, diplômé d'une 
grande école et ayant 5 â â ans d'expérience. 

Direct e ment rattaché au Directeur Technique, il sera chargé d’étudier sur le 
plan technique et économique, l'emploi des matériels dans les installations électri- 
ques de grandes sociétés françaises et étrangères. Il assumera personnellement les 
Baisons techniques avec les dients qui se situent dans des secteurs industriels très variés. 
Ce poste conviendrait â un candidat ayant un goût marqué pour la technique et 
'd'excellentes capacités de contact. 

Poste ville 50 lan est de 




Chef de 
département 

génie chimique 

référent IF 392 AM 


génie chimique 

référence Ufi 393 AM 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INDUSTRIEL. SUISSE 

f 3 500 penonnes, repré senta t i on dans 60 pays) souhaite déve- 
lopper en France son activité génie chimique et recherche 

• CHEF DE DÉPARTEMENT. K s'agit de structurer et développer un secteur 
pour lequel le groupe possède déjà de solides références sur le marché français : 

• vente <f équipements (évaporateurs, sécheurs, filtration—) destinés â une 
clientèle chimie fine, pétrochimie, nucléaire— , 

• orientation' de b dtâskjn vers des prestations d'ensemble (dêfmftiàn de 
procédés), 

• mise en place d'une équipe (affaires - études et réalisations). 

Cette fonction de manager devrait, motiver un ingénieur grande école confirmé 
(7 ans d'expérience minimum) ayant négocié et géré des affaires de génie chimique 
dans une société d'ingénierie ou chez un constructeur. ^ ^ ^ _ 

Rémunération proposée : 180000 F + 

■ 

La mime société recherche 

•JEUNE INGÉNIEUR D’AFFAIRES. En position d'adjoint au chef de 

département mentionné ô-dessùs, 3 agira comme chargé d’affaires. 

Profil : Ingénieur ENSJC, 3 à 5 ans d'expérience. 

Rémunération proposée 130000 F Hh 

Pour ces deux postes, les Baisons avec le groupe nécessitent de bonnes connais- 
sances de b brigue allemande. 

Lieu de travail : banlieue immédiate est de Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


I è 


Société d INGENIERIE du Groupe A LSTHOM-ATLANTI QUE, 
leader européen des équipements thermiques pour centrales 
électriques, recherche, pour faire face à son déveioppemenf : 



— J ■_ _ V I . ■ ■ * » . . . 

Ingénieur contrdt 

Diplômé AM, ECP ou équivalent et âgé au minimum de 35 ans, il sera responsable de la gestion de projets industriels, en France 
cl a ('Etranger. L'expérience d'une fonction similaire et l'ANÔLAIS courant sonlnécessafoss. Possibilité d'évolution. (Réf. Olj 

Deux ingénieurs technico-commerciaux 


Diplômés 
postes 
ctrangci 


îés d'une Ecole d'ingénieur, ils ont One première EXPERIENCE, notamment en thermique et mécanique des fluides. Ces 
impliquent lo coordination entre clients et fournisseurs, et liaison avec le Bureau d* Etudes. La connaissance d’une langue 
cra serait appréciée. (Réf. 02} 



ingénieur service, études générales 


-Cél ingénieur awe formation supérieure axée sut foTHMMO-DYNAMiQUE m b MECANIQUE des fluides et parti- 
cipe! a aux travaux de recherche et développement. Une expérience en informatique scientifique serait appréciée, ainsi mie la 

connoîisonce de I 1 ANGLAIS ou de l'ALLEMAND. (Réf. 03) 

m ■ « - * 

Tous CCS postes sont Doses à LEVALLOIS (92), à proximité de la Porte Chomperret (Paris )7ème) 

Contrôleurs qualité fabrication 

• pour mission en CORSE OU SUD . (Kêf.04) 

• pour missions sur toute la FRANCE (Réf. 05) 

De formation technicien supérieur (niveau BTS, 'DUT), ils ont une expérience en CHAUDRONNERIE et 
ams*x(Miâprati«jue de l'Assurance- Qualité et aes contrôles non destructifs. Sens de I organisation et autorité sont mdispenso- 

Pw* T fa Coi ev du Sud. connaissance de J'ANGLAJS souhoriee. Il s'agii d'une mission d'environ deux ans avec réintégration 
Qftui oc ai bonne*- conditions d'OKpuh iol ion 

fcmr .-wuitiiif, C.V.. ohoio «t oigeniion» en > p.écisaAI bien lo réference du poste a DEIAS-WEIR 
)$/ 14, iw d’Alsace - 92532 LEVAUOiS PERRET (Disaetion assurée). 


Vous êtes INGENIEUR DIPLOME (Centrale, AJW.,„.). 

Vous avez exercé des rcspoosabUités dans le domaine de la maintenance (chef 
■ d 'équipement) à force dominante mécanique et vous possédez une expérience 
de l’ingéniérie ou des travaux neufs entre nen. 

Vous avez une apdradc naturelle aux co nt acts» une capacité a dynamiser les 
équipes en plaœ. 

Votre profil nous intéresse car. 

FILIALE INGENIERIE D VN EMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS^ 

nous recherchons un 

CHEF DE DEPARTEMENT 

Maintenance industrielle 

■ 

Sous la responsabilité du Directeur de Division, vous animerez et coordonnerez 
une équipe d'une vingtaine de personnes (Ingénie ms et Techniciens) et vous 
• serez, en outre, responsable : 

■ 

• de l'analyse de la demande des c lien! s et de rident jficaxion de leurs besoins : 


en madère d 'amélioration de l’effi- 
cacité de là maintenance dans les 
secteurs de la SIDERURGIE, 
METALLURGIE. PETROCHIMIE, 
PRODUCTION D’ELECTRICITE - 
(EDJJ. 


— - flanc le domaine de la maîtrise de la 
disponibilité opénrïopiicUe des sys- 
tèmes'mécaniques très fortement 
automatisés r ROBOTIQUE. 


• du contrôle des orientations et' organisations nécessaires à la réussite des 
objectifs assignés. 

m ■ % 

Le poste est A pourvoir dans la banlieue Ouest de . Paris, mais, vous êtes dispo- 
nible pour des déplacements fréquents en France et à l’étranger. 

Bien en rendu, vous pariez anglais. 

Envoyez votre C.V. avec lettre manuscrite et photo sous référence 11414 à 
PIERRE UCHAU SA. - BjP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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Le Gto est le Centre Européen de 
RadUKta des Socttff ScUombeqpr. 
H conçoit 1m programmes dn futur 
en eoflUNmtion avec ta autres socié- 



tés du Groupe, four développer 
p rojet » à bug tenue, b Gkn Ut ap* 
pn aux co apu gMC M m unis. o™* 
ml D ree faa refa e ndoanniai du : 


NGEMEURS 


Pour prendre en duuge les postes suivants : 

Mathématiques et Numérique Electronique 


Q set» chargé de projets de recherche présentant de gran- 
des complexités ataorithmiooM. Les techniques à utiliser 


des complexités algorithmiques. Les teduùaues à u ti liser 
relèvent notamment des domaines de l'intuligence arti- 
ficielle et de la combinatoire. De formation mathémati- 
ques (3ème cyde)ou informatique, il est débutant ou a 


11 participera à l’étude et à la conception de droits qi 
font appel aux techniques les {dus avancées dans b dom 


m J J t* .■! 


nt appel aux techniques les pins avancées dans b dom 
ne .de rflectronlque analogique et digitale : r echerc he n 
Dspective en micrô-infarmatMue et traitement du signal, I ! 
réalisation hardware avec ntiQsatkm de logique faible U 
et mi cru processeun. 2/3 ans daxpi den oc 


> ! p • J ( i i P f • • i S : S i » 


i m ii ÏTiTiiT 


11 participera à la constitution d'une nouvelle activité de conception de circuits LS.Ln 

Quelques années d 'expérience dans la spécialité sont indispensables. 


Four ces postes situés près de Paris et dont la liste n’est pas limitative, tu» érohrtio 
0ns est fortement envisagée pour des candidats oéatifs et performants. La 

est vivement souhaitée. 


connaissance de l'anglais 


Merci d’adresser votre candidature à 
Jean-Claude Sobei 



12, place des Etats-Unis - BP 121 
92124 Montrouge Cedex. 


Wk 


S Société 60G personnes 

r Filiale d’un Groupe important^ implantée à PARIS, 
spécialisée dans la manutention et le conditionnement 

de produits firns 
. . -recrute un - 

INGENIEUR en ORGANISATION 

LE POSTE, à pourvoir immédiatement, rattaché à la Direction 
Générale, comporte 2 grands aspects : ■ - ■ 

•l’analyse des conditions d*ufilïsation et de fonctionnement 
des matériels 

• l'organisation rationnelle du travail. 

Il permet de déboucher, à terme, sur des responsabilités très 
importantes dans le secteur Exploitation. 

LE CANDIDAT, âgé de 32 ans minimum, possédera si possible 
une bonne. formation théorique de base (Ecole, Arts et Mé- 
tiers, Université), aura obligatoirement une expérience ïndus- 
trielle ainsi qu’une pratique réussie de quelques années dans 
un Cabinet d’Organisation ou un Bureau d’ Etudes. 

U devra présenter des qualités humaines qui en lassent un 
HOMME DE TERRAIN ET DE CONTACT pour lui permettre 
de s'imposer, 

U sera par ailleurs TRES DISPONIBLE. 

La rémunération annuelle de départ sera de ('ordre 
de 150 à 180.000 Francs. 


v r m. 


\a 


Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. 
compter et photo à No 26203, CONTE5SE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Jeunes Universitaires 


vous serez 


dans 3 mois 

informaticiens à la CGI 


La Compagnie Générale d'informatique, au 1 er rang des sociétés de conseil et de ser- 
vices par le développement et les résultats, propose à de jeunes diplômés - 2 années 
d'études scientifiques au moins - une formation aux techniques avancées de l'informatique 
(télétraitement, bases de données, microprocesseurs^..), et une intégration rapide à 
ses équipes opérationnelles. 


Nous sommes un groupe de sociétés décentralisées sur plusieurs pays (Europe, Afrique, Asie) 
é forte croissance (C.A. 1.6 milliard de F). 

Notre métier : b bols - la forêt, la transformation, le négoce international, la distribution... 
Nous recherchons un spécialisrê en 


gestion - contrôle - organisation 


Leurs premières fonctions les mettront en mesure d'intervenir en spécialistes sur des p 
projets dhvnffiés dans l'activité de leur choix: conseil, assistance, développement de 5 
progiciels, système, mi ni- informatique, formation». | 

Envoyer CV, photo et lettre manuscrite à Martine de SAINTSERNIN, 

CGI, 84, rue de Grenelle - 75007 Paris. 


Vos missions ' • Promouvoir les procédures du groupé auprès des dirigeants de nos filiales. 

* Les conseiller sur leur organisation administrative. 

* Obtenir, analyser, contrôler les comptes, mesurer les performances. 

* Préparer pour h Direction Générale les dossiers de développement on d'acquisitions. 

Vous êtes diplômé d’une école commerciale et vous avez une expérience de 4 à 5 ans en cabinet d'audit ou 
d’organisation et/ou en entreprise. Nous n'envisageons pas une rémunération inférieure à ISO ÛQÔ F. - 

Nous retiendrons les candidats susceptibles d’évoluer -.- v 

rapidement vers un poste opérationnel .de haut niveau. 

Adressez lettre, C.V., rémunération sous la référence M 607 à Madame Bemïé, 

Résonance, 80 rue Taübout 75009 Paris. ■ 


La très haute. technicité de nos produits et*1a compétence de nos équipes permettent à notre Division Avionique 
d'obtenir de nombreux succès dans un secteur de pointe. 

Notre développement nous conduit à recruter des 


Chef de Marché, rejoignez 

une équipe performante 


ingénieurs électroniciens 


AM+ESE, ESE, EN ST, ENSTA 


ils ont si possible une expérience minimum de 3 ans 
et la pratique du traitement du signal bas niveau. 

Les candidats de haut niveau collaboreront à des étu- 
des de matériels électroniques ou optroniques 
complexes. 

Ils participeront au sein de petites équipes à 
la conception, au regroupement, à la mise 
au point et aux expérimentations 


d’équipements optroniques de la nouvelle génération. 
Anglais indispensable. 

Déplacements de courte durée à prévoir. 

Les perspectives d’évolution sont importantes pour des 
candidats motivés. 

Merci d'adresser votre dossier accompagné d'une photo 
à Mme CHARRIER. THOMSON CSF - 52, rue Guynemer, 
92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous référence IG. 


Noua sommes la filiale française du groupe pharmaceutique américain Schering-Plough 

Owporafion. - _ ' . ... 

Nous recherchons, pour notre M r aa ii ow C a p or tH o n , un responsable de marché 
capable de prendre an charge bqestion commerciale cfun secteurconstitijècle plusieurs 
pays afrlcolwa et par Rnterméd taire d’un réseau de délégués médicaux, de pro- 
mouvoir nos gammes de médicaments [notamment produBs no m* — nr l Basé à Paris, 
ce poste implique des déplacements sur le terrain: de l'ordre de f/3 du temps. 

11 conviendrait parfaitement à un candidat ayant une expérience de 3 ans (acquise sur 
r Afrique) dans un poste simihéna-et s'exprimant couramment en anglais (oral + écrit). 
Un diplôme cfétudes supérieures de préférera» commerciales serait un atout supplé- 
mentaire. 


Adresser lettre manuscrite et CV. sous référence M 8208 à: 


n 

u 


- 


T 

j:i 


Laboratoire UN1LABO 
Département Recrutement 
92. rue Baudin 
92307 LEVALLOJS-PERRET. 


G 


TH 


•j 


SON-CSF 


DIVISION 

ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


CHEF COMPTABLE 


150.000 F + / an 

La Direction Finandta d'on important groupe Immobilier Social 
rechercha pour Tune de ses sociétés de Promotion et Gestion 
Locative, le H° 1 de son service com p tabilité- 

H assure la comptabilité générale jusqu’au bilan, le suivi de la . 
trésorerie, du quittancement (environ 2000 logements) et la gestion 


v 


Prendre des 



pnnsabilités . Rapidement. 



ITs ‘appuie sur un outil informatique performant et une équipe dont 
ü devra probablement restructurer les compétences. 

Ecrire avec CV détaillé en précisant coordonnées téléphoniques 
sous référe n ce 10258 à 
CONSEL EN RECRUTEMENT 


GNPG 105 avenue Victor Hugo 75116 Pans 


ï 


JS 


ESC Bac +4 


Prendre des responsabilités. Rapidement. Valoriser votre «fipl&me (ESC, Bac + 4) et/ou votre première expérience, cela vous 
tente ? C’est ce que nous vous proposons. 

Importante société française (1 2 000 personnes, 1 2 milliards de C.A.). nous connaissons sur notre marché une forte 
expansion. 

Pour l'une de nos unités, située en Banlieue Parisienne, nous recherchons de véritable « patrons ». Des hommes et des femmes 
de caractère, à fort potentiel, prêts i s'investir dans un métier prenant mais passionnant. 

En toute autonomie et «près formation, ils définiront leurs objectifs, calculeront leurs marges, contrôleront leurs stocks et leurs 
résultats, seront présents sur le terrain. 

Ils déteimmrom leur politique commerciale (achats et ventes) organiseront leurs promotions et leur publicité, 
ils recruteront, animeront, formeront leur personnel et le motiveront par l’exemple. 

Pour eux, ce sera l'opportunité d'agir en véritable responsable d'e n trep ris e. 

A ces managers, nous ferons confiance. Entièrement, 

S/ vous êtes dynamique, enthousiaste, efficace, si vous avez le te mp ér a ment d'un « battant » et un goût prononcé pour laa 
contacts humains, vous nous intéressez parce que vous nous ressemblez. 

Nous vous donnerons les moyens de faire vos preuves. Nous saurons reconnaître vos résultats en terme de rémunération (liée & 
ceux-ci, elle est très motivante), mais aussi en vous offrant de réelles po ssi b ili t é s de carrière à des postes fonctionnels 
(contrôleur de gestion, responsable du personnel) ou opérationnels au sein de notre Groupe. 

Possibilité d' embauche immédiate, ou en juin pour les nouveaux diplômés. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant sur l'enveloppe la référence 1715 è 



DÉPARTEMENT COMMUTATION 

B 

offre des postes d* 


INGENIEURS LOGICIEL 


FORMATION GRANDE ECOLE ou UNIVERSITAIRE 
(Débutants ou X à 3 arts d'expérience) 
dans un des domaines suivants.: . 

• LOGICIEL DE BASE : études et réalisation d’un système 
exécutif Temps Réel basé suirriéseau de microprocesseurs 

«LOGICIEL TEMPS REEL DE COMMUTATION : études et 
réalisation d’un logiciel d’application Temps Réel d'un système 
de télécommunication â vocation multiple (téléphone, annuaire 
électronique, vidéotex, réseau télécom 1...). 







Communiqué 

9. M des lurfüw- 75002 PA* 1S 
qui trareti f te tlra ' 




Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions i C)T ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation - Boite Postale 57 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


FICHETr 
BAUCHE 

Département Alarme et Systèmes 

recrûte pour son service- 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

2 TECHNICIENS 

NIVEAU V ECHELON 1 
pour participer à U création de produits 
nouveaux incorporant les technologies de 



■pointe. 

* Titulaires d*un BTS électronique. 

* 3 à 4 années, d’expérience dans un la- 
boratoire d’électronique indispensables. 

' •9998 

2 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

DIPLOMES 

justifiant d’une première expérience pro- 
fessionnelle, pour mener à bien les études 
et développements des nouveaux maté- 
riels. 

* Connaissances en micro <• électronique 
et/ou mini-informatique indispensables. 

* Langue anglaise souhaitée. 

. 9898 

Lieu de travail : Vdizy. , 

Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions à la Direction des Relations 
Humaines 15-17 Avenue Morane-Saulnier 
78140-VELIZY. 


DOMINER LA TECHNIQUE 

POUR. TROUVER UES SOUUTKNVS 

I 

Iq mdilriÿe, par le Group» SUGOS, de toutes tes techniques in form a tiques - des plus classiques aux plus récentes - dècoute 
cSrocfement du nombre et de la cSversttè do ses interventions: projets de gestion, systèmes de paiement, réseaux locaux, 

systèmes avancés de gestion de production, télémaintenance... 

Pour les équipes de la Division Conseil et BècAsafion, dominer ces techniques no suffit pas. 

Leur objectif est <fcq>pofter <hix entreprises, dans tous les secteurs d’activité, les meMeuras solutions, fondées tant sur le respect 


DCB doit at^ourcnwi renforcer ses éqiripes, pour falre-face à une expcmsion qui s'accéléré et pour prendre 

en chcvge des activités nouvelles: 


Uw import an te So ciét é, 
profession, recherche pour sa pri ncip ale 
usine - 1400 personne* • située dam une 
ville universitiBO eu NORD 4e PARIS 


Ingénieur 


RESPONSABLE 
DE GRANDS PROJETS 
TECHNIQUES 

SUGOS - DCR étend ta gamme' de ses prestations et est en 
mesure de proposer des opérations originales, axées sur ta 
productivité des systèmes informatiques, et connaissant un 
succès rapide auprès d'importantes sociétés en France, en 
Europe et aux (/.SA. 

Ce développement crée urne opportunité pour un Ingénieur 
confirmé, familiarisé avec les projets à carotène technique 
sur grands systèmes IBM (connaissance de OS/VS ou MN/S très 
appréciée). 

B conduira en toute responsabilité, après une période d'inté- 
gration, des missions complexes d’importance souvent vitale 
pour nnformatiqüe des ènbeprises utilisatrices, et engageant 
des investissements de plusieurs millions de francs. 

Ces fonctions lui permettront de se former à tous tes aspects 
d’organisation et d’encadrement cf un service informatique. 

Candidatures et CV sont à adresser â Jl. GUU1ARD. 


INGENIEURS PROJETS 

2 à 4 ans d’expérience 

te Interviendront auprès de clients cf envergure internationale, 
pour des opérations généralement pilotées par SUGOS -DCR 

Chargés de projets de conception et de réalisation de sys- 
tèmes très diversifiés (dans tous les secteurs d’activité, mettant 
en oeuvre aussi bien des matériels de grande capacité que 
des mini ou des micro-ordinateurs), iis interviendront dans ta 
définition de solutions de gestion et dans ta mise en oeuvre 
de techniques informatiques et télématiques. 

Ces postes, qui permettront d’acquérir me bonne connais- 
sance de l'organisation et du fonctionnement des entreprises, 
les prépareront à une évolution vers des responsabilités éten- 
dues au sein de la Division ou du Groupe. 


Candidatures et CV sont â adresser à P. BRI EL 




secteur machines auto- 
matiques. 

Le titulaire dé ca poste sera responsable de 
la production de «^secteur important. 

Le formation technique indispensable fdt- 
plôme d’ingénieur eh aitojnatttme ou équi- 
valent, connaissances en électronique appré- 
ciées) n'exclue pas les qualités de contacts 
et le sens du commandement qu’implique 
l’animation d’une- équipe de 40 personnes 1 
. environ (ouvriers, techniciens, agents de 
maîtrise). ■ _ 

Chef d 'Atelier 
montage - 

Ce poste -comprend le gestion « t'erémankxi 
d’on atelier de 75 personnes (ouvriers, 
régleur, agent de maîtrise) organisé en 
double équipé. (Il en suivra donc f horaire). 
L'outil de productif» comprend . 50 ma- 
chines à injecter récentes. 

Pour mener i bien .sa mission,. te titulaire 
devra msTtriser la technique des machinés 
à mouler et les plastiquas en général, possé- 
der le connaissance des automatismes et 
avoir te sens développé de l'organisation. 

Ecrire avec CV et prétentions 
sous référence 2463 à . 

PAR FRANCE Annonces 

rye Robert Çstiennt 75008 
qui tra n sm e ttra 


CHEF DE PROJETS 
« GESTION 
DE PRODUCTION» 

Ayant pcx8 vocation de concevoir et meftreen oeuvre des sys- 
tèmes de gestion de production, te Département spécialisé 
de SUGOS - DCR souhaite accueillir un Ingénieur ayant une 
solide expérience (5 ans au moins) dans ce domaine. 

Agé de 32 ans environ, if pourra avoir aoquis cefte expérience 
par rinformafique ou par ta procfcjction. 

U assurera des missions de conseil auprès cf entreprises im- 
portantes et conduira des chantiers de réafisaîion jusqu'à ta 
mise en oeuvre en usine. 

Candidatures et CV sont à adresser â J. SALEUR. 


JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Débutants (ou presque), diplômés d’une grande école d'in- 
génieur, si passible déjà formés à rinformatique, ils rejoindront 
des équipes opérationnelles pour prendre progressivement 
en charge des projets diversifiés. 

Suivent tour formation et leurs centres d’intérêt, iis pourront 
évoluer vers différents domaines (gestion, projets techniques, 
élaboration d’outils...), mais devront dans leurs premières 
fonctions, aoquérir de solides compétences techniques. 

Candidatures et CV sont à adresser à G. CRESSON. 



CONSEIL ET RÉALISATION 

26. rue des Pavillons - 92800 Puteaux. 


Compagnie Française des Pétroles 

y " 

' recherche 

' pour b direction coordination et planification de TOTAL EXPLORATION F > RODUCTK)N des 

CONTRÔLEURS DE GESTION 

Ils seront chargés du suivi générât dé la gestion de plusieurs filiales (préparation des budgets, élaboration des tableaux de 
bord, suivi duc coûts, „.) et de félaboration des procédures liées aux systèmes d'information. 

ils auront une formation supérieure d’école dé gestion (HÇC, ESSEC, ESCR ~) complétée si possible par une formation MBA 
Une première expérience de la fonction est souhaitée. La maîtrise de l'anglais: est indispensable: Une disponibilité è l’expa- 
triâtion favorisera leur évolution de carats dans le Groupe. 

' Si ces perspectives vous intéressent adressez une lettre manuscrite avec C.V. et photo au Service Recrutement 

5, rue Michel-Ange^75781 PARIS Cedex 16, sous référence 2 MO 72. 


Nous réalisons en Bâtiment et Travaux Publics un C JL 
d'environ L5 Milliard de Francs Idont les 1/3 à l’étranger 
Nous vous proposons 2 postes au 

SERVICE MATERIEL 

de notre Siège Social à PARIS 

OÙ VOUS SECONDEREZ LE RESPONSABLE 
TECHNIQUE DU DEPARTEMENT ETRANGER 

• L’un des postes sera confié â un - 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ possédant une bonne expé- 
rience des chantiers à l'étranger. 

• L’autre poste sera confié à un 

INGÉNIEUR DÉBUTANT dont les fonctions après forma- 
tion au siège comporteront des missions de courte durée 

sur les chantiers de l’étranger 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Adresser votre C.V, photo et préten tio ns sous No 25642 à Conteste 
Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 taris Cedex 0 1 , qni transmettra* 






I 


0 


J 


commet 


Etablissement fronder PRIVE en forte expansion, nous développons nos conseils et nos 
services (cautionnement, aides aux mvestissemer^ spéciaux, etc-) e t 

'voulons renforcer notre présence et notre coUaborafloo avec nos partenaires régionaux; 
'banques, organismes de crédits. Coflectems du lï logement Services conseils 

loggfpents.- 

Cwtdamce contexte que nous racherchoreun temaÿe * forma 
(ayant de préférence acquis une première expérience), motf uépar b financée! ouvert i 
conaaat* commerciaux de haut niveau. 

Bas* SPwts, son activité s’étendra 

Notre croissance nous amène A avoir des structures très souples, nos coBaberareure 
peuvent envisager un avenir intéressant 
QkdtefcGMK vsm remercie de lui adresser vos canddatw» sous 
ré£ M637àKayr2fc 2S nie d’Anjou 75008 Pars 
T£ 2663047 1 - 


Leader mondial en élastomôres silicones recherche 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL hf 

PRODUITS INDUSTRIELS -RTV- VENTES ET DEVELOPPEMENT-FRANCE 


LES MISSIONS 


être responsable auprès du Directeur Franco des vantas des èlas- 
toroéras sBicon es vulcanisât» os a température ambiante (RTV) 
directement et par l'Intermédiaire da la distribution. 

Etre responsable du développement i moyen et long terme de 
notre pénétration technique et commerciale dans las industries 
suivantes : 

— automobile 

— électrieîté/éiectronique 
— aéronautique/aérospat ïale 

— électroménager. 

Participer a l'élaboration du budget *t des objectifs, et en 
assurer faceompliMament- 


— une formation supérieure (ingénieur ou équivalent) complétée 
par une expérience d B au moins 3 ans dans la vente de produits 
industriels 

— une excellente maîtrisa de t*a natals. 

— effectuer de fréquents déplacements en France (domfçîle 
région parisienne). 


LES AVANTAGES 



NXSPENSABLE 


— une équipe jeune et dynamique 

— une formation complémentaire assurée en Europe puis 

aux U-S_A- 

— de rée(tçs et exceptionnelles perspectives, d'évolution de 
carrière. 

SI ce poste vous semble a la mesure de vos ambitions et de vos 
aptitudes, adressez .c.V. détaillé ri- photo (retournée) +• rémuné- 
ration désires â Monsieur le Directeur Général - GÉNÉRAI. 

FRANCE ■ Boit» Postale .677 - 

95004 CERGY CEDEX, 


GENERAL 


ELECTRIC 


A 



F.‘ 




«' —T} 


Wl*.' 



havas contact 




















Page 36 - LE MONDE - Mercredi, 3 mars 1982 ••• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REJOIGNEZ LES PLUS PERFORMANTS 
DANS VOTRE DOMAINE D’ACTIVITE 


puis Lyon 


Nous sommes la filiale française cfcj groupe américain Schering-Plough Corporation se distin gue p ar son ava nt» 
tachnique dans le domaine de la recherche. Nous proposons despost esoans notr e Lauwataire de recnerche et 

dèvetoppement â des candidais souhaitant avancer dans leur domaine professiofina: 


Responsable du Développement 
Analytique hf 


Vous serez chargé de la mise au point &l de te validation d'analyses oui font appel aux méthodes classiques de spec- 
trophatomètrie, de potentiographle. de chromatographie en phases gazeuse et liquide. ^ ___ 

Vous décidera: des nouveaux investissements en matériel et formerez i équipe appelée é vous assister. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ou universitaire (diplômé de pharmacie, physique-chimie ou CNAM) pouvant 
faire état de publications et d’une expérience pratique dans un laboratoire de l'industrie pharmaceutique, pariant et 
Usant couramment l'anglais. 


Bactériologiste hf 


Dans le cadre du Laboratoire de microbiologie, vous aurez à pratiquer des essais appliquas au contrôle des médica- 
ments, spécialement dosages antibiotiques, essais de stérilité, tests d'efficacité microbienne. Identification de ger- 


TTIéSb pfc 

Ce poste conviendrait à un bactériologiste ayant acquis une ou-deux années d'expérience et lisant l'anglais. 


Techniciens Chimistes hf 


Dans le cadre des activités de la section «stabilités et contrôle des lots cliniques » et en coordination avec «la formula- 
tion et le développement analytique», vous aurez, au sein d'une équipe de six personnes, à pratiquer des analyses 
pour des études de stabilité de médicaments (mesures physiques et chimiques). 

Ces postes conviendraient à des candidats spécialisés en chimie analytique possédant une ou deux aimées d expè- 
rienoe en CPG el CPL et lisant l'anglais. 


L'ensemble de ces postes sont é pourvoir immédiatement à PARIS, ils seront transférés à LYON tors de laréimpian- 
tabon du Laboratoire dans cette ville, en Août 1982. 

Les candidats retenus seront convoqués, en fonction de leur domialiatrarL sort à Pans sort à Lyon. 


Adresser lettre manuscrite. CV et photo, sous référence M 8203 à: 

Laboratoire UNI LABO 


28, rue Berna rd-Jugantt 
92600 ASNIÈRES. 




LÛT 


nri 


COMMUNICATION AND 


M ARINONi S.A., fabricant français de machines rotatives offset destinées à l'imprimerie 
de labeur et de journaux (C.A. 400 millions dont 70% à l'exportation, effectif 700 personnes), 
filiale du groupe U -S. Harris Corporation (Eleetronique et Arts Graphiques, 

C.A. % 1 ,3 milliard, 27.000 personnes), recherche pour 

SON SIEGE A 50KM NORD-PARIS 


ANALYSTE BUDGETAIRE 


PRIX DE REVENT ET INVENTAIRES 


■ M 

Diplômé d'une Ecole Nationale d'ingénieur + 1 année de gestion 

i . Chargé c$e toutes les prévisions concernant l'usine 

• ' - ■ ■ -(luirais, coût des vffiiïes, inventaires). . - '-i 


Ce poste conviendrait à un(e) jeune diplômé(e) Ingénieur (mécanique) possédant une forma- 
tion complémentaire de gestion. Ayant déjà acquis une première expérience dans unf poste 


similaire, le candidat retenu doit être intéressé par les problèmes de gestion, de productivité 
et i'utilisatîon-intensive de l'informatique. 

Une pratique de la* langue anglaise sera un atout supplémentaire. Le candidat doit aimer 
travail ieren équipe et participer à l’obtension des résultats escomptés. 


De réelles possibilités de promotion existent grâce au développement de la Société et-des 
autres divisions du Groupe. Le poste est à pourvoir immédiatement. 


Les candidats intéressés sont priés tf envoyer curriculum vitae et lettre de candidature au 
Service du Personnel - MARI NON I SA. - B.P. 22-60160 MONTAT Al RE. 

Discrétion assurée. 


-91 


MICRO-ELECTRONIQUE APPLIQUEE A L'INFORMATIQUE, RECHERCHE 


i > jMJI. 


i aIIk'h» m' 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Systèmes c. A.O. 


• il est responsable de l'exploitation et de 

la maintenance des systèmes CAO (mini- 
calculateurs), _ - 

• g a p cuir mi s si on d’en développer les 
applications et d’assuierla mise au point 
des systèmes en liaison suivi avec diffé- 
rents fournisseurs. 

Ce poste concerne un ingénieur électroni- 
cien, de formation Grande Ecole, sachant 
pfogrammer et ayant une expérience de 
Tordre de 5 ans de la maintenance de sys- 
tème CAO — 


D'esprit curieux,' il doit avoir de F ascen- 
dant, une certaine disponibilité dans ses 
rapports avec les autres et des qualités 
reconnues de rigueur et de. méthode. 

An glais indispensable compte tenu de 
contacts internationaux et de déplacements. 


Adresser CV. rem u ré rat ion souhaitée et 


/ . //. Adresser tv, rémunération sounaitce « 
/ photo sous N° NK 887 au Service du 
./// J Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
'//fJÊÊ B J». No 1 - 78146 VELIZY 
\4S0r VOXACOUBLAY CEDEX I 


Adjoint an Responsable d’une affaire im- 
portante, il organise et en gère l'activité 
dans les phases appel d’offre et développe- 
ment de projet en animant personnelle- 
ment : 

• l’évaluation et le contrôle des coûts 

• la définition et le suivi' du planning 
•l’organisation et la gestion de iousl les 

dossiers techniques, documents contrao- v 
tuefe, rapports au dient. 

• l'élaboration de la définition technique et 
la gestion des modifications liées à l'avan- 
cement du projet. 

Outre sa rigueur dans l'organisation et 
l’analyse des problèmes, H doit avoir le 
goût des relations. 

Ce posjbe 1 concerne de jeunes ingénieurs 
décidés et motivés par la gestion d’affaires 
et de projet. i 

Le lieu de travail se trouve à VELIZY. ; 

• m. 

Bonne pratique de la langue anglaise | 

exigée. 

/ ■ Adresser CV rémunération souhaitée « 
// / photo en indiquant la référence SL 888 
>' /// . Service du Recrutement des Ingénieurs 
//jfÆÊ et Cadres - BP No 1 - 78146 VELIZY; 

VILLACOUBLAY CEDEX. J 



INGENIEUR ESTIMATEUR 


PROFIL.: -CENTRALE - AI&+JJFP ( FtetfJflSgç ) .qu §xpérien^dans Société . 
d'Ingéniërié Pétrolière ou Confipègriié Pétrolière. _ 

Connaissances en informatique souhaitées. ■ 

MISSION : évaluation coûts des projets industriels aux différentes phases, 
et.- analyse dés .investissements (constitution Banque d'informations;- - 
utilisation des moyens informatiques}. ? 

INTERET : Larges possibilités d'avenir au sein du Groupe, pour candidat * 
mobile géographiquement et décidé à faire carrière. § 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à ELF FRANCE, 

Service Recrutement 137, rue de l'Université 75Û07 Paris. ... 


Groupe Muttihatronal 

pour sa filiale Composants Electro-mécaniques 

reche r che son 


DIRECTEUR DES VENTES 


Pour prendre en charge les Etudes, les Travaux d’implantation, l’Exploitation et l’Entretien de ses Installations 
Industrielles, 



■ wi i ■ i? ré™ ■■ mii ;£f :fti tf 



Débutants ou possédant déjà quelques années d’expérience dans les spécialités suivantes : 

•GCŒTDITIiOW D’AIR • RESEAUX 33EFliJXnES 

•EIÆCTKIEITE ITOUSTRIELLE 


Rattaché au Directeur Commercial et en liaison constante avec la 
direction tedbniquede Waine.'fldevra développer la oUantUt *»>«»»"** 
et ouvrir de nouveaux marchés à l' exporta tion. 

Nous souhaitons : 
e 35/40ans- 

• Formation Supérieure, de préférence : école dlngémeac. 

• Expérience d'au «««fa* 8 ans dans la-vente- dé produits techniques 


« ► • r . t ■ »! : 


l'ur. il* *.» 


■ 

Ces poste de début de carrière peuvent évoluer ultérieurement, selon les aptitudes et les goûts, vers des activités 
industrielles differentes et permettre un intéressant développement de carrière. 

Adresser candidature et C.V. détaillé à : IBM FRANCE 
Service Recrutement des Cadres - 224, boulevard John Kennedy, 91102 CORBEIL ESSONNES CEDEX. 


. 1 1 < i a • ■ _ t". 


» * • • a >■ * *_ J - ; t *-■ 

liToTr 


hvi ■ ► : t r * 




: , 4 : • i. 1 1 


Si^l//r£5' 


L' I- *'/'-' 


Æ? n/etfe/âPû/x - 75002 / Crnsv/s 

r*- r 


La filiale française d’un groupe alimentaire 
international, leader sur le marché des plats cuisinés 
en conserve, crée, en position centrale, te poste de 



DIRECTEUR 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


Important Groupe Français 
de TF. spécialisés 

Activité internationale 

recherche en raison de l’expansion de 
ses AGENCES A L'ETRANGER 


chef du service 


à Intégrer au sein de la Direction des opérations. En étrdite liaison 
avec le marketing, ce responsable de haut niveau élaborera le plan 
de recherche et développement et assurera sa mise en œuvre avec 
('assistance d'ingénieurs ~ chefs de projets. en vue de contribuer au 
succès de la stratégie produits du groupe. 

Il devra justifier d'une solide formation de base (Doctorat es- 
Scïences, Ingénieur Agronome etc — ), d'une expérience diversifiée 
dans la technologie- des plats cuisinés (appertisés et surgelés) ainsi 
que d'une réelle aptitude à l'animation d'une équipe d'ingénieurs 
et de techniciens supérieurs. 


JEUNE ADJOINT. 
ADMINISTRATIF 




Nous sommes P un des premiers groupes français cf Assurances bien implants 
sur fensemble de l'hexagone et dont le sièae social est à Parte. " 


Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitable. Le poste est 
basé dans une agréable banlieue parisienne et implique des dépfa- 
cements dans les usines françaises (et étrangères) du groupe. 


\ÜJ 


Adresser CV -b lettre manuscrite 4- photo récente à 
No 26.063 i Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 



(Niveau ESC option finances-comptabilité) 

Capable, après une mise au courant de nos 
méthodes, à notre Siège , d'assurer le suivi 
de toutes les opérations administratives 
et comptables d'une agence. • 

La nature des responsabilités ' confiées 
nécessite une expérience de quelques 
années. 

- 

Bon niveau comptable nécessaire. 

■ ■ ■ 

Langues étrangères : ANGLAIS impératif 
ESPAGNOL souhaité. 


sur fensemble de l'hexagone et dont le siège social est à Parte ~ 

Rattaché à la direction des relations humaines, le collaborateur que nous 
recherchons animera le service administratif du personnel, soit une trentaine 
de personnes chargées d'assurer la paie, le traitement des charges, les 
déclarations sociales pour l'ensemble de la sodété, la gestion des contrats et des J 
effectifs. • -SL 


H contribuera largement à la conception, à la mise en place, et au suivi de 
nouveaux moyens informatiques performante 


Nous souhaitons intégrer un collaborateur confirmé; avant acquis Texpérienoe 
pratique d’une fonction similaire. Une formation juridique sera un atout 
complémentaire. Ses qualités personnelles relèveront autant de la rigueur et de 


la logique que de la souplesse et du sens des contacts, car, garant des 
procédures et d’une gestion Quotidienne, il sera aussi un élément de cooi 


procédures et d’une gestion quotidienne, fi sera aussi un élément de coordina- 
tion avec les membres du personnel de la société. 


Cabinet 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C. V. 4, me Amiral 


■ont c 


Courbet 75116 PARIS 
sous référence 26125. 


■ 

Elisabeth G reff vous remercie de lui adressa vos candidatures 
-sous réf- M 639 à Key Men, 23 -rue d’Anjou r^TSHwL 

75008 Paris - Tél 26630.47. •< f lf l 
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^ UEMtODUCIlON INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Jeune Ingénieur X, EGP, Mines 

ItamiipB des Sols et/oo Analyse de Stnctnrre 


tommes on des ps emim s booms oewotwws dlosnisui « o n if 
9 eoteo * a fe ae .' ÿ siHp w et ofmb>r*^isx&a2ce à la construction, environ n eme nt , 

vous paon couramment l'anglais, âpoaflde d’antres langues. 

voox farôdfe» ayc une équipe d Ingénieurs confirmés sur des projets d’Andes et 
g ’anai yie c onoemmt acs complexe» md mtrhris et des tn^n^o. 

w Béfeunoe 82707 H à Madame tJaude JAVEKEAU qui müe 

13 bk. rue Henri Monnier 
7BB09 PARIS 
TM:285.16£3 



GRANDE ENTREPRISE PROCHE BANLIEUE NORD 

. recherche pour son 

s CENTRE DE 

TRAITEMENT DE L’INFORMATION 




D’ETUDES 

F onction : ingénieur ■ responsable d’études en informa- 
tique, chargé -d'encadrer une équipe comprenant des 
analystes-programmeurs. 

Expérience souhaitée : 

— quelques années d'ans une fonction semblable 

— connaissance indispensable du COBOL sous OS/IBM + 

CICS ; : 

connaissance appréciée du PAC 700. 

Langue : anglais lu indispensable. , 

.M. Adresses: CV détaillé et prétentions sous No 25.960 à 


© 


Adresses: cv aetanie et prétentions -sous ivc 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


» fl Responsable Développements Techniques 

fl d’une Profession de la Filière Bois 

Pom prendre ca charge las développements tachnia nfcs de Veoamblfr d 1 toe profession (brandie : équipe- 
ment du loyer), nous créons a Paris fe poste : RESPONSABLE TE CH NIQUE. 

^ïxâmSTet dfajfonnatâa «* fecflftent IHnttodnc&m de te dmotogfe » wwete (robotique, 


- P mtmSfln it "S des initiatives de le profession pour mettre en œuvre des c h a n g e m ent s 

techniques, t 

- les développements des nonnes et des savoir-faire de cette industrie. ,, 

un im^ninnr A_M. on tmrTlaim. avec a possible nue formation complemen- 


Merdd 


nous. A 40 ans environ, il justifie d 'une expérience ttchnirat diversifia (Bureau d’études, 

Une), «a France ou à l'étranger. D parle 1 anglais et sa p oss i o le 1 aTtoma nd. 

votre candidature sons réfecœce 82701 M à François TORNÉVIN qui traite oonffalentidte- 


13 bis, nie Henri Monnier 
75009 PARIS 
TM : 285.1553 


Négociateur, autonome et ouvert 
aux technologies de pointe 

Ce sont les qualités que nous souhaitons trouver ches tes hommes que nous recherchons pour plusieurs de nos 
Dhôsions. • 

Un univers technologique en évolution constante, des 'contacts de haut niveau avec les milieux de l'Industrie et de 
l'entreprise forment le cadre dans lequel agissent nos ingénieurs commerciaux. Aussi une excellente formation 
scientifique ou commerciale de type 


INGENIEUR GRANDE ECOLE, 

HEC, ESSEC, ESCP 

est-efle. pour nous, une condition essentielle pour vous adapter â rotrettomathe. Nous attendons en outre de vous; 
une forte motivation pour le commercial et la volonté de développer vôtre autonomie et vos responsabilités. Parce que 
nous savons qu’à des personnalités affirmées, nous pouvons garantir des évolutions rapides et passionnantes. A la 
mesure du développement qui est le nôtre : nos produits couvrent une large gamme, des composants électroniques aux 
ordinateurs, en passant par des produits Grand public, avec pour dénominateur commua une place de premier plan sur 
leurs marchés respectifs et une avance technologique certaine. 

Nous vous proposons des postes à PARIS. NICE, LYON et STRASBOURG. Nous saurons valoriser une première 


Monique NERVET vous prie de fui adresser votre candidature sous réf. SCDSO/03S2/6 M- Texas instruments France 
&P. 5 - 06270 VILLENEUVE-LOUBET 


2 *■' r 


i * ’ - 


Texas Instruments 

FRANCE 





•. 






*S*. :-i 






COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


associée à un groopè mondial, leadeo^farts T< 
consacrant 7 % de son CA. erytumop© c 


consacrant 7 de son CA. er^t 

recrfite pour sqpr^aéi 


DU 


desdé pointeaTtéléqpmmunfcations et 
cherches et dévetoppçp»nt avancés 

^tt«txljnforrnatia^ijn 


us DQ 




Le titulaire du posAjtao dqPr mi " / jgttr 

— . fournir un s^H^h^^tern4QRbeJnraB|raViori e^asnwri une disponibilité et qualité de 
services poujébBBs J* ÆBP 

— proposer^ l^^^yijS^ à T3 'BBiansl ^le^flempagnle en matière de matériels et 

Le candidat de^n?^.. . 

-* avoir" une expénincé 7 dë S àns-dàns la foh&^ ùM ^r 
-r- posséder des qualités d'encadrement (60 peiAmnes) et d'organisation. 

La rémunération proposée tiendra compte de l'expérience du candidat. 

Ecrire .aèec CV et rémunération souhaitée au Service du Personnel 
^ ' L -. 251, rue d& Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 




INGENIEUR 

CHEF DE PROJET EH ORGANISA TION 

.* . . . . " ‘‘ 

Les impératifs du marché, un» volonté forte de développement ont conduit le GROUPE DROUOT à 

se décentraliser à proximité de Paris, en bordure de forêt, à s’équiper de moyens de gestion 
sophistiqués : informatique lourde et légère, télécommunications, bureautique, à mettre en place 
une poétique de marchés et •proMts», à cBversiber ses activités et élargir son implantation en 
Europe. 

Le Groupe recherche un Ingénieur en organisation : S prépare avec les c&rections concernées les 
programmes d'études en organisation dans te cadre du plan de développement de l'entreprise, 
assure ta mise en œuvre et la réeSsation des actions retenues. 

Il s’informe de l'évolution de son secteur, notamment (factions de la concurrence et des consé- ■ 
quences de (innovation technologique. 

Rattaché au directeur de fo/ganisatron, H anime /'équipe d'organisateurs placée sous sa responsa- 
biSté. 

Formation supérieure sdentffique ou gestion. 

Expérience minimum de 6 ans, acquise en cabinet de conseil d'audit ou en entreprise, comportant 
mmi»— H MIIIHIIH conduite de projets, encadrement de personnel d’étude et connaissances informatiques. 

" GROUPE i Lteu de travail MARLY LE ROI. 

t DROUOT fl ' ferré avec C.V. photo et rémunération actuelle sous référence LM 03.3 à J.P BURTH - 

rill H Recrutement - GROUPE DROUOT - 1 place Victorien Sardou - 
MMdiilll 78161 MARLY LE ROI - CEDEX. 
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CAP SQGETÏ LOGICIEL, ('une dés premières sociétés européennes de conseil et de services en 
informatique, neçrute plusieurs ingênieursdébularts avec ou sans formation de base en informatic^je. 

Après une formation rémunérée axée sur les micro-processeurs, qui entrera dans Te cadre dun 

contrat empfoi-fcwnatiaL Us occuperont «à» fonctions dTngérùeurs irtformatidens au sein de 

ses Divisions rrnptentéeé à rais. 

■ Deux sessk^ ^ibftn^pn sort prèvoes^t'une débutera le 5/4/82, fautre le 3/5//B2. 

Les dkis^ers de cwKfidature sort à aâreâr io^PSOGETI LOQCEL - YvesMichel DUVAL 

; 5, rue LouîsL^eune - 92128 Montrouge Cedex. 



• -i 


CAP SOOm LOGICIEL 


VILLE DE ST-DENIS 93200 


TT 

""4 

i = > 

r 

> -J- 

1 


fptnn rrmlkwMK «ttWHrâm* : 


Société dlafomatiqBe 


(txtoctié ou cbeTdc service) . 

2 ATTACHÉS COMMUNAUX 
pMtr terrien {muûdp&ux. 

«(MiffilBClA 

(aqifeoCÈ, jostwa penoond wobtitéc) 

I dôcumhstauste 

fârchtvkl^o îélKffif ) 

Expftitacc profcsjîooncOc souhaitée, 
Di^fimcs *pédnqu« 

* * " " ¥ ■ a B 

-Eavoÿcr cpadldomiq et C.V. IM-k Maire. 


INGÉNIEURS G 


ES ÉCOLES 


<H/f) 


Ce ioat des botrime* de contact, ayant la «apadti ée tee 
paon- bd ma i e pour ftaporoints projets <Tétude&. 

Leen «taUtéo tTtxfamoation'et d'écoute et leur poteatid 
doivent en taire dee hommes très autonomes et loud nm 
de ienr évoindon dé carri ère. 

Eav. lettre de caûdidatare nwftwcrite et CV. détsSlé à : 

18SI SJL, 31. avenue du Maiae 
75755 PARIS Codes I5 l 


■ 




directeur des 
relations humaines 

250 000 Fis 

Nous sommes une importante société (1500 
personnes), spécialisée dans le contrôle d'ouvrages et 
d’éq u ipeme n ts neufs ou existants, et notre implanta- 
tion est & la fois nationale et internationale. 

Rattaché au Directeur Général vous jwendnez en 
charge tous les aspects de la fonction Personnel en 
relation avec les différents services et agences de la 


Réussir dans ce poste suppose une expérience de 
plusieurs années dans un poste similaire et donc une 
exceBente connaissance des questions sociales. 

Bien sût, vous êtes familier des techniques modernes 
de gestion prévisionnelle dv personnel 

Toutefois, nous comptons essentiellement sur votre 
rayonnement personnel et votre capacité & créer un 
excellent dimat dans r entreprise. 

Merci d’envoyer votre CV. sous ié£5311 & Bruno 
DEMOIN ET 


INTERNATIONAL ■ 
BUSINESS DRIVE 
28, «venue de Heums 
75008 PARIS 
iqm« 0 »*«on»qunftt cette recfi e ndie- 




SOCIÉTÉ AGROAUMENTARE 
recherche on 


CHEF DE VENTE RÉGIONAL 

21 sets ebugé auprès d’une djectèle de gros»» et d’hy- 
pennarcbfe de la prospection et de la promotion pour la 
gamme des produis de la société. Poste basé 1 Paris 
a Ccc ssita nt une grande disponibilité. 

Adresser C.V. et prétentions i Havas 0 e J 1.034 BJ>. 319, 
72007 Le Mans Cedex, qui transmettre. 


■- "'—J - . -s ’ 


-*r-;>iw»r«4 




•" 'Vf 

t rtpac_V^srofa iiè« 


CONTROLE BAILEY 

Premier fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industrielle 
Filiale de CGEE ALSTHOM 

recherche 

IMGENEUR 

INFORMATICIEN 

DIPLOME 

pour études. et réalisations de systèmes tempe 
réel industrieL £j 

Expérience temps réel et logiciel sotarsouheMe. 8 

Envoyer C.V. et . prétentions eu Service du | 
Personnel, sous référence 262B1, BP. 210, q 
92142 CLAM ART Cedex. ° 


BARQUE INTERNATIONALE 

recbâcbe pour département 

CRÉDITS DOCUMENTAIRES 

SOUS-DIRECTEUR 


Possidaét une solide expérience bancaire le 

domaine intsmatiônaL 

Fonnaiion supérieure 

Anglais indispensable 

Ecrire sous r£f£rfincc 8.S73 1 P. JL.1CHAU S.A.» 
B*Pi 220« 7S063 Paris Gsdex - 02, qu t ransme ttre. 




ir ,i ^-^ nyv ' ^ 

— ... *‘r Æ * jm Vje--ai 














Page 38 — LE MONDE - Mercredi 3 mars 1982 •** 


RHWM JCTWNlNTBtD^ 








OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 


I0DERI 


Société en pleine expansion 
■ Banlieue SXJD-EST 
recherche pour ses Services d 'Etudes 


il 

ü 


INGENIEURS SYSTEMES 


il 

n? 

m 


X - ENSTA - TELECOM -SUPAERO 

Ayant compétence dans le traitement du signal 
Pour études de conception 


INGENIEURS OPTICIENS 


E S O . OU UNIVERSITE - OPTIQUE INSTRUMENTALE 


* 

» 


Pour études de conception équipements optoélectroniques 
embarqués. 



INGENIEURS 


Sp 

w 


îiCC 


ANALOGICIENS 


GRANDE ECOLE 

Pour études et développement de matériels embarqués. 


iti 

« 

m 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

KXSCIENS 


GRANDE ECOLE 


Ayant quelques années d’expérience dans le développement de 
matériels informatiques et de logiciels sur microprocesseurs. 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


GRANDE ECOLE OU UNIVERSITE 


Ayant expérience en composants pour le suivi du développement u 
de composants électroniques et en particulier de C.CD. jj 


Adresser C.V. manuscrit, photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes - 94450 LTMRIL-BRE VANNES . 




mm 


La filiale française d'un groupe multinational, 
Içadetdans les équipements pour l’énergie, recherche pour 
sa DIVISION TURBO-MACHINES 


2 INGENIEURS 





a ■ 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés (AM, 
ENSI, IDN, ENSM) ayant de 3 à 5 ans d’expérience soit 
chez un constructeur, soit dans une société d’ingénierie. 

La connaissance des compresseurs centrifuges et/ou des 
turbines à gaz sera un atout supplémentaire. 

L’anglais est indispensable. 

Ces postes, qui correspondent à un développement de notre 
marché à l’exportation impliquent un bon contact, une 
grande facilité d’adaptation et de communication et supposent 
une grande disponibilité. 

Lieu de travail : PROCHE BANLIEUE SUD. 


Adresser C.V., lettre manuscrite et photo à No 25.952, 
CONTESSE Pubfidté 20, Avenue de l’Opéra, 

■ 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 






Cognac Prince Hubert 

dePOLIGNAC 






Afin de poursuivre notre développement 
nous souhaitons, pour étoffer notre structure commerciale, 
intégrer un 


MARKETING MANAGER 

FRANCE 


à qui nous confierons la responsabilité de 
l'ensemble du marketing Mix du marché fiançais ; produits m 
politique commerciale, prix, publicité, promotion .... ainsi que 

la responsabilité commerciale de la zone du Bénélux. 


Si vous Êtes âgé d’au moins 30 ans, possédez 
une expérience à dominante marketing de produits de consom-0 
mation (ex. :chef de produit, agence de publicité...) et souhaitez RI 

tfîtfM H Ortf* »« fto mt mm ■■ ID 


vivre dans une région agréable, 

adressez votre dossier de candidature complet en( 
indiquant vos prétendons a G. DUFOUR - Direction du Personnel - 
.49, rue Lohmeyer - 16102 COGNaC Cedex. 


Ingénieur < 
Genti 



Schfumberger 


Pour répondre au dê\e loppetiieni de nouvelles 
techniques de ses transformateurs de mesure 
EnenecSchlum berger recherche pour son éld- 
blissemenl de Geniilly un Ingénieur d' Eludes. 

Au sein d'une équipé d'études. il sera charge Ûc 
la conception de réducteurs de mesure (Iran*, 
formateurs de courant et de tension). 


■ HK 

Lu connaissance de la programmation en lan~ 
gage FORTRAN ÎV ainsi qu'une première 
expérience industrielle seraient appréciées. 

Perspectives dévolution au sein du (jroujrc. 

Adresser Jeure manuscrite ■+- C-V. à notre 
conseil qui étudiera votre candidature en toute 
discrétion. 

(ionseïl en Recrute menr >| 
. ^7, rue.de Richelieu ! 

75O02 PA RIS. " 


r'AKIS- l.iî.i.i: - UïON 


S &G FRANCE - GROUPE G.F.K. 


Futaie tfun leader européen des ÉTUDES DE 
MARCHÉS. C ttn tftl» : F ab ri ca nt» krterae- 
Honaux de matériel dis HI-FI - TV - VIDEO - 
PHOTO - SPORT - OUTILLAGE ÉLECTRO- 
PORTATIF. 


notre extension nous amène* rechercher des 


JEUNES CADRES 
DE MARKETING 


pour leur confier des responsabilités de 
CONSEIL DE CLIENTÈLE 


Profil souhaité: 

- Formation ESC ou équivalent. 

- Expérience de 3/5 ans dans le marketing 
des produits de grande co ns ommation. 

- Parfaite maîtrise de TaUevnand et/ou de 
' rangJais. - 

La formation initiale est assurée dans tesdiffé- 
rentes sociétés du Groupe en France et À 
l’Étranger. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest parisienne. 


Adresser candidature manuscrite avec C.V. 
ef photo, ainsi que la rémunération actuelle 
sous rèf. 34188 M à BLEU Publicité 
17. rue Label - 94300 VINCENNES 


Importante- Société Aéronautique 
située en Région Parisienne 
recherche 


SUP DE C0 


OU EQUIVALENT 

FONCTION : dirige une équipe de 10 per- 
sonnes dont 2 cadrés confirmés pour 
l'établissement des prix de' vente expprt'des 
rechanges et matériels de sen/rtude d'avion. 

- Formule de révision de prix - Etablissement 
(te tables de coefficients pour détermination 
automatique des prix à partir de l’ordinateur. 

PROFIL : homme de 35 ans min., rompu aux 
calculs rapides, aux devis et à la comptabilité 
analytique. Lecture de ('anglais courant 
et technique exigée. 

EXPERIENCE : 8 à 10 ans. 


Adresser lettre manuscrite -+- photo récente 
. + CV détaillé à 

CONS ILIA Conseil en Ressources Humaines 
5, rué Lincoln 75008 Paris 


contodeur de gestion 


160 000 F 


Nous sommes un I m portant groupe de presse en 
rapide expansion, et nous recherchons pour Tune de 
nos publications un oormaieur de gestion, 

La première année, vous serez I* Adjoint de Factuel 


titulaire du poste» appelé & être promu 
Vous prendrez bien sûr en chaîne féU 


Vous prendrez bien sûr en chaîne l'élaboration des 
budgets, du plan, le contrôle budgétaire et Paralyse 
des écarts en étroite collaboration avec les responsa- 
bles opérationnels. ■ 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent vous possédez une première expérience, 
réussie, -soit dans un cabinet d'audit, soit dans une 
société utilisant des principes de gestion financière 
modernes. 

Cest pour nous un poste dé. et nous nous attacherons . 
essentteÜememâ vos qualités humaines» hotammentà 
votre diplomatie, à votre ambition léfléchie.et fi vota 
c&padtë fi entretenir de bonnes relations avec l'en- 
semble dé vos interlocuteurs. 


Merci d'envoyer vota CV, sous rêt5313à Bruno 
DEMOINET. 


INTERNATIONAL H 
BUSINESS DWVE ™ 

28, avenue de Messine 
75000 PARIS 

à qui nous avons ooriflé cm recherche. 


Kl. H.< 


GROUPE EUROPEEN DE SERVICES 
Quartier Saint-Lazare 
recherche pour le Centre Informatique 
de sa. Direction Générale à PARIS 
CtBM 4341 logiciels VM fCMS r DOS-VSE, QCS) 


Chef de Projet 


Une expérience de la paie et de 1a gestion 
du personnel serait appréciée.. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite '■ 
et prétentions sou* référence 17788,-à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l'Arcade - 75008 PARIS, qui trensm 





COflTROLÊUR DE GEST* 


“- "V "r T/T 


Diplômé d’une Ecole de Commerce et possèdent aumoJTi&-« BB 
d'expérience, vous souhaitez désormais développer votre taraHp 

Notre société, l’une des plus importantes dans le domaine^isSl 
MAISON INDIVIDUELLE, recrute son Contrôleur de Gestion 
(contrôle budgétaire — audit des agences et filiales — circuits 
administratifs — informatique...). 


Adresser rapidement, votre 
candidature qui sera étudiée 
confidentiellement . à ' Maison 
Mondial .Pratic s/réf. CG 23 


21, rue du Pont des Halles 
94150 CHEVILLY LA RUE. 


mmsons 

mOflDIAL 

c 





'Mi n*i ïUi LM lllilili 



(ENST,-ENSAE, ESE, ENSËRG, ISËP, ...) 

Débutants ou quelques années d’expérience 

pour injégrçr ses 

ÉQUIPES DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Notre domaine : 

SYSTÈMES K TtUCOMMONKATIOIIS MOMJ 
ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT DU SIGNAI 


Les postes à pourvoir qui s'articulent autour d'études systèmes ou 
de projets laboratoire font appel aux techniques de pointe en g 
matière de traitement du signal, mini et micro informatique. u 

Ils nécessitent de la part de leur titulaire un goût affirmé pour le | 
travail en équipe et un réel désir d’innover et de communiquer, Z 

Adresser C.V et photo à Monsieur POTUS, B.P. 156 
92231 GENNEVILL1ERS.. 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 


siège et agences commerciales 


- L— dar dans sa Qpéctalité : fa b ri c at ion at cofnmercialïsatîon da blant 
électroniques pobr profess i onnels, notre SpcH Wcump ta 800 personnes 
et son CA. est de 9)0 millions en 1981. 


(F », 


Le Çhef.dy ÎPefà^p'nélj^dierche pour te seconder 


1 RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 


qui se verra.conftar les misions classiques mbérentfc^à ce poste 
-désaiptton des postes;. 

- recherche des candidatures (internes et externes) ", " 

- sélection et présentation des candidats ; 

- établissement des contrats de travail, intégration et suivi. 


*. * 1L 


La préférence sera donnée à un(e) candidate) dfptdmé(ée) de renseigné 
ment supérieur, disponible etdésfreux de participer activement à lafonçttot 
nnelle dans une entreprise commerciale en très fort développement 



ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


1er CONSTRUCTEUR 
EUROPEEN 
DE MATERIEL - 
FERROVIAIRE 


recherche pour' son 
Département Electronique 
deMASSY, 


INGÉNIEUR Grandes Ecoles 


OPTION ELECTRONIQUE 


Bonnes connaissances des asservissements et des microprocesseurs, 
pour application nouvelle des semi-conducteurs de puissance 
(diodes, thyristors, transistors) en commutation. 


TECHNICIEN ELECTRONICIEN 


(BTS ou DUT) 


I •. 

■ 



Adresser C.V. et prétentions è ALSTHOM ATLANTIQUE, 
.Division des Matériels Ferroviaires/Laboratoire Electronique 
deMassyg.rue Ampère -91 301 MASSY. •_ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


-1 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOJS 


Négociateurs 


Haut niv 



Grandes Entreprises et Administrations 


Dans le cèdre du développement de ses activités, Société de commercialisa- 
tion de Mena d'équipement bureautique, leader sur son marché, recherche 
pour sa Région Commerciale de PARIS, responsable (tes grands groupes 
privés et publiée, plusieurs NEGOCIATEURS DE HAUT NIVEAU. 

De Formation supérieure, ces- hommes ou ces femmes auront de préférence 
une première expérience de la vente. 

Après un stage rémunéré, ils seront chargés de promouvoir une gamme de pro- 
duits performants et sophistiqués auprès des « Grands Décideurs » nationaux. 

Pour convocation rapide, merci d'adresser votre candidature en indiquant sur ,♦ 
t'enveloppe ia réf. 1710 LM à 


S 


JM/MECXA&L 

W â Bddfii ItaJmt 


y? 9, Bd dfis italMro. 75002 Paris 
qui transmettra 


(Réponse et discrétion assurées) 


Nous sommes un organisme regroupant 

et nous intervenons an niveau de l' Informatique. 

Afin de répondue aux besoins de nos adhérents dans les domaines des 
télécommunications et de la-tâémfonnmtiqiie, nous recherchons 


Ingénieur Télécom 
et Homme de Conseil 


Coordonnateur avant tout, vous 
interviendrez auprès des pouvoirs 
publics, des constructeurs infor- 
matiques et des SSCI afin de pou- 
voir orienter les choix des adhé- 
rents et de tes informer sur révo- 
lution des nouyelies technologies 
notamment en mttière de réseaux 
et de tfléooinnaunicarioBS. 

Etablir dès synergies sera donc vo- 
tre fonction première et ainsi vous . 
pourrez contribuer i la. mise eh 
place de systèmes thématiques an 
sein des entreprises. - 

Passer -de l’aspect technique -à un 
domaine plus spécifiquement stra- 
. tégique peut représenter pour vous 
une nouvelle orientation qui vous 
ouvrira des perspectives de carrière 
particulièrement motivantes. , 


Votre profil : 

Jeune ingénieur diplômé (BSÈ, 

EN ST ou équivalent, h), vous avez 
deux ans d’expérience et vous avez 
déjà dirigé des projets en tâéeom- 
muni carions. 

Votre motivation pour un poste 
de Conseil, votre aisance et votre' 
goût pour les contacts, votre 
esprit de synthèse et votre désir 
d'acquérir une seconde dûnensïoD 
.professionnelle . trouveront les 
moyens de s'exprimer pleinement 
si vous nous rejoignez. 

Adressez lettre manus- 
crite, C.V., photo et 
prétentions 
sous référence 1535 à 
ALPHACDt 
59, ruéS tint- Didier - *■ “ 

75116 paris ^ALPHA GDI. 


n 

I 9 

\ m . 


ELfCIBONIQUE AERONAUTIQUE 

La division ELECTRONIQUE. jqi'un des plus grands cons- 
tructeur au secteur AEROÎNAUTIQUE. dont les produits 
sont renommés à ('échelle internationale et dont les résul- 
tats financiers sont excellents, recherche un 

RESPONSABLE DE PROJETS 

* ■ 1 • • • 

chargé de prendre en charge un ou piusieun projets d'électronique 
de pointe, depuis tar études préalables jusqu’à la réalisation. U aura 
à constituer et diriger son équipe dans le cadre d'un budget. 

L’Ingénieur recherché a une expérience d'au- moins trois ans dans 
['ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE AVANCEE. 


Merci de nous adresser voire C.V. détaillé. sousTÔférence : MK 23 à 


Co.'7$e//s 


pn recru rem# n. 



LA FONCTION 5 © concevoir et rèallsir le Journal 
cTantraprlSft -® orfjaniMr des manifestation» 
réunions d'information pour la par sonnai 
da tous niveaux# - 





Ereanww joutimi , , ■' A 

■attestations et g||kir 






_ LE CONTEXTE - 

. à PARIS au sein de la Direction 
Information cTu ne importante société 
française de construction électrique - 5400 pers. v 
500 cadres - aux activités diversifiées et aux implantations 

décentralisées. 

Ecrire sous No 263354 CONTESSE PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra 

75040 toris Cedex 02, qui transmettra. 


i 


Chef de produ its 


Pour son depdrléflifini raitro-clecironique. TEKELEC AIRTRONIC recherche un 

CHEF DE PRODUIT. • 

Ingénieur diplômé, le candidat recruté aura des connaissances dans le do marne de 
. b tediao/ogl* des «mi-couducteurf el uœ expérience counaerrâiie. 

Il se - verra confier le dévetoppemcm et la gestion d'une ligne de produits (achats, 

J stocks, vente...) ' 

Ce poste qui implique des relations constantes avec des fourtirtSttirs américains, 
nécéssiie'la pratique courante de l'anglais. U ne peut convenir qu'à un candidat 
tris motivé, justifiant d’une forte disponibilité imeUeauelle et de la volonté coos- | 

butte de convaincre. g 

' A. un candidat efficace, TEKELEC aIKTRONIC offre une rémunération très J 
motivante et de réelles perspectives de cai ricre liées à 1 expansion du groupe.- % 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo « prétentions, en précisant la 
réference 31 à ÔWN 35, rue du Rocher - 7 SOUS PARIS. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

filiale d'un groupe américain, activité 

internationale clans secteur pétrolier, 

recherche 

Technicien 

électricité - nstranventation 

Définition des fonctions : 

• études des parties électricité et contrôle 
de petits ensembles pétroliers, 

• définition des matériels et choix fournis- 
seurs, 

• réception des matières, 

• participation aux mises en service éven- 
tuellement, 

• déplacements de courte durée. 

Profil souhaité : 

■ niveau BTS 

• expérience professionnelle : environ 10 ans 
en B.E., électricité et/ou contrôle, 

b anglais : lu et écrit, 

• connaissance industrie pétrole appréciée. 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 
1.998 M à PUBUPANEL, 20. rue Richer - 75441 
Paris Cedex 09, qui transmettra 


L’Université de COMPÏÈGNE 
recherche INGÉNIEUR 
INFORMATIQUE /ÉLECTRON IQUE 

Chef de projet 

■ 

pour son laboratoire VISION /ROBOTIQUE 

En plus des activités liées à la recherche 
le candidat sera amené à effectuer certains 
enseignements en 1°, 2®, et 3° Cycle. 

ENVOYER C.V. A C. HEN1QUE 
Service du Personnel 

Université de Compïègne 
B.P. 233 - 60206 COMPÏÈGNE CEDEX. 




era 


Pour poursuivre sa pénétration du 

marché international dans le do- 
maine 

RESEAUX ET VIDEOTEX 

STE RI A recherche des 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant : 

• De 3 à 1 0 ans d’expérience, 

• Une connaissance concrète des architec- 
tures de réseaux (TRANSPAC, DS A, 
SNA DECNET) et des travaux de nor- 
malisation en cours (ISO, ECMA, CCITT), 

• Une bonne pratique du MINI 6 (MOB 
400, DTF), du TRANSAC T 15/27 
(MPOS, TDDP) ou de la gamme VAX. 

Nous offrons à nos Collaborateurs : 

• Des responsabilités de projets ou d’inter- 
ventions de grande technicité dans les 
domaines de pointe (RESEAUX HETE- 
ROGENES, SERVEURS VIDEOTEX, 
etc...). 

» Un développement professionnel rapide 
dans un cadre de travail agréable. 

• Des opportunité de travail en Province et 
à l’Etranger. 


Envoyez votre 
prétentions à : 

i fri 


Curriculum-Vitae et vos 

Monsieur Pierre- HUGDT 
Directeur STERIA - Pro- 
duits et Communications 
26 Avenue de l’Europe 
78140 VELIZY 




teunes d'fiê 

ESZgsssü' ■ 


De formation sopetiewe technique ou 
cammerriaie, mànisant parfai t e m ent r Anglais, 
vous avez de pcêfëiCQce, une première expé- 

rience en milieu industriel» 

Vous souhaitez aujourd’hui donner une autre orien- 
tation à votre carrière. 

SONNA est nm des leaders delà fabrication 
et de la pose de canalisations en béton dans Le 
Monde (4000 personnes dont 600 in gênie u is ei 
techniciens - 30 usines dans 10 pays). 

11 «r w*™ 8 * de 2 postes <T ingénieurs 
d r q ff a ires susceptibles de vous intéresser. 

Votre mission consistera à prospecter d'importantes 
entre prises industrielles en France et à 1 Etranger, 
et & commercialiser des produits d'une nouvelle 

technicité. 

Merci d’adresser c.v. et photo sous référence 9101. 


bOQP 0 



S()d fc*^ 1 *£?° ïa,A 


LES MOTEURS AÉRONAUTIQUES MODERNES : 

UN ENVIRONNEMENT EXIGEANT POUR L’ÉLECTRONIQUE 

Division Electronique 
de la SNECMA 

Notamment chargée de sélectionner 
et mettre en oeuvre les technologies 
adaptées aux moteurs actuels et 
futurs recherche un 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
TECHNOLOGIQUES 

EXPÉRIMENTÉ EN MICROASSEMBLAGES , 

De formation Grondes Ecoles (ESE, ECP. ESCP1), il aura acquis une solide 
expérience en mïcroos se mb loges. Poste situé à Suresnes 92. 

Merci d 'adresser lettre, CV à SNECMA, Département Encadrement, 

2, Bd Vidor. 75724 Ptarîs Cedex 15. 



GRANDE BANQUE FRANÇAISE À VOCATION 

INTERNATIONALE 

‘ recherche 

UN RESPONSABLE 

DE ZONE 


Voua avez une bonne formation bancaire et une. pratique d'une dizaine 
d'années des crédits exportation et des crédits financiers, des relations avec 
les banques et les correspondants étrangers. 

■ 

Vous parlez et écrivez l’anglais. - 

Votre mission sera de rechercher des opérations rit le terrain, de négocier et 
de monter les crédits et d’assurer les relation* avec les exportateurs et les 
administrations françaises et étrangères. 

Basé à Pans, vous devrez vous déplacer fréquemment dans votre zone. 

Envoyez votre dossier, lettre, CV et photo sous référence 2974- à : 
PIERRE LICHAU SA - BP 220 75063 1 


L1CHAU SA - BP 220 
qui transmettra. 


>3 PARIS Cédex 02 



o^nisaW administrée 


Filiale commerciale (10 personnes) d’un groupe industriel français, nous vendons des 
produits performants répondant à des 'normes dé sécurité rigoureuses (coffres forts, 
matériel bancaire, etc..) : un marché d'avenir partScd iè rement porteut-fifi â b 
progression de Hnibrrnatique et de b biDeUerie automatique. 

Nous recherchons rhomme qui va mettre en place rinformatisation de b comptabilité 
(fournisseurs et clients) et de Fadministration des ventes, et assurer l'organisation 
générale du bureau parisien. É 

Son rôle: mettre en pbee des procédures rigoureuses et des outik de tzawü efficaces- «g 
permettant d’amËHorer b qualité desservices oonmieiâauxaulant que b gestion de b £ 
société. 

Gestionnaire et organisateur rigoureux, 3 devra donc avoir une certaine sensibilité 
commerciale et de Donnes qualités de contacts qui faciliteront ses rebtions avec nos 
coîbborateurs commerciaux, nos clients, nos fabricants, etc-. 

Une bonne formation, une première expérience pratique dans une fonction similaire 
lu) permettront de prendre en charge cette fonction avec toute l'autonomie nécessaire 

Elisabeth Greff vous remercie de lui adresser vos candidatures 
sous réL M £38 A KeyMen, 23 rue d'Anjou 75008 taris 
TéL 266.30.47. 



IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 

>i cherche afin dt renforcer son développement 


JEUNES CADRES 
RESPONSABLES 


(dasse V - Vf) 


peur son rêic-üu c f bg entes en ttgtonpai f- 


Sienuc; 


- diplômes dt- re.'iiei^neme/u supérieur 
(Cf ü m idn Ecules de Gemmer ce) et^ou 
lürmjvçn p/?/é£iionne:lç (77fî - ŒS6); 

- e^pe;n>r/Le pejuque de 3 j 5 ans «Jons 


une fonction similaire (banque ou éta- 
blissement /injnaerj imfi/rquant une 
connaissance du marché RM.E 

«i 

Ecnre avec CV et prétentions a HAVAS 
CONTACT, 1 r place du Palan-Royol, 
75001 PARIS, sous réference 39663. 


g 


«O 

i 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 

iVt-hwrhu un 

CADRE COMPTABLE 

Titulaire du D.HLCLS^ pour son siège à PARIS. 

FONCTIONS : 

- l'assistance des magasins du groupe et des Services Centraux de 
sa Direeiiun Cumptable,au plan administratif et comptable. 

- la coordination entre les Services Comptables des magasins et la 
Direction Comptable et les autres Directions du Siège. 

- la recherche d’optimisation des rendements et des coûts de pro- 
duction. 

- Téiude et l'adaptation permanente des systèmes.et des documents 
à l'évolution de la réglementation, des structures et des méthodes 
de traitement de la comptabilité. 

Cette spécialité implique une bonne connaissance des règles 

comptables et fiscales, du contrôle interne et de la comptabilité 

budgétaire. 

Une expérience professionnelle de 5 ans constitue un atout. supplé- 
mentaire. Rémunération : 80/ 90.000 T. 

Envoyer CV H document manuscrit et photo sous N° 2620Q 
.CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l’Opéra. 

“»M0 PARIS Cedex «1 qui iransmetlm. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



BANQUE HERVET 

recherche pour ses agences parisiennes 

EXPLOITANTS 

Classes Vêt VI 

spécialistes clientèle entreprises 

Votre fr pgrim» professionnelle s'appuie sur une formation 
dé base de type Grande Ecole ou diplôme bancaire (LTE. 
+ CJLSJ3.). 

Envoyer lettre manuscrite, cv 0 photo et prétentions à BAN- 
QUE HERVET, Direction du Personnel, 127,av. Charles de 
Gaulle, 92201 NEUILLY-SUR-SEINE 


^ — ^jTq\S \ Mosi, leader mondial de la programmation automatique 
\ r“*<ûC\ de machines outils à commande numérique. 

\ recherche, pour Paris et Angers 

INGENIEURS PWHKRnOH 

COHMIUIDE NUMEHOUE 

A.M. ou équivalant 

Vous assisterez Tingénieur commercial lors de la démonstration des 

^Vous ferez une évaluation technique des machines outils de la clientèle, 
en vue de rélabo ration des spécifications des programmes d'adaptation. 

Vous serez également chargé de la formation et du suivi des nouveaux 
clients (résolution de leurs problèmes complexes de programmation, et . 
assistance-conseils techniques en commande numérique). 

Diplômé AM ou équivalent, votre bon niveau d'anglais vous permettra 
d'apprécier la formation-produits qui aura fieu en France et aux U.S.A. 

Une voiture de fonction sera mise à votre disposition pour les déplace- 
ments que vous aurez à effectuer dans votre zone cf activité. 

Merci d’envoyer C.V. + photo + prétentions à Jean-Claude MORENS, MDS! 
France, Tour Manhattan Cédex 21 92095 Paris la Défense 2. 



m 


Une Société ScWumberger 



FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

recherche 




INSPECTEUR COMMERCIAL 

Export 

130 000 F+ Frais 

LE CANDIDAT : 

sera diplômé d'Ecole de Commerce ou équivalent, jeune et dyna- 
mique, avec une expérience dans la vente de produits à caractère 
technique et parlera couramment l'anglais et l'arabe (impératif). 

SA MISSION : 

Assurera ta vente à la rechange de nos produits dans fa zone géogra- 
phique du Moyen-Orient à l'Extrême-Orient. 

De réelles possibilités d’évolution seront offertes au candidat que 
nous auront retenu. 


O 


Envoyer lettre manuscrite, CV B photo et prétentions à No 25.921 
A C ON T ESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra 


crr 


icatei 


DEPARTEMENT TRANSMISSION 


recherche 


L 


Il partici pera à l'étude et à b réelisation de lojrnrfe sur A * g matériels 
de télécommunications. 

De formation supérieure en informatique il anra si possible des 
connaissances en Hard. et une expérience de 2 ans minimum. 

Lieu de travaü : REGION TRAPPES - 78. ' 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence PE/SP, CTT ALCATEL | 
Service Recrutement Cadres 10 b il, rue Louis Lo rman d, BP. 22 5 

78320 LE MESNIL SAINT-DENIS. P 




recherche plusieurs 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

• DEBUTANTS de formation (pende école ou universitaire ayant 
suivi une option informatique* électronique ou automatique, 

• CONFIRMES dans un ou plusieurs domaines d'applications de 
l'informatique; 

pour participer, avec des niveaux de responsabilité fonction de leur expé- 
rience* à la conception et développement de projets concernant les : 

AUTOMATISMES INDUSTRIELS, CFAO 
SYSTEMES TEMPS REEL, SIMULATION 
SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS 
RESEAUX. BASES DE DONNEES 

Aux candidats retenus, nous demanderons des facultés d'adaptation et de 
conception, pour réussir dans des secteurs d'applications variés, toujours 
centres sur les technologies de pointe. 

Envoyer lettre de can didature. CV et prétentions à 
L Madame A. CHARTIER - EUROSOFT SYSTEMES 
^ BP 145 - 92154 SU RESINES. 


Filiale d'un puissant 
groupe industriel français 



leader de la commutation temporelle 

recherche 

ingénieurs 
grandes écoles 

pour VELIZY (78) ou 
LANNION (22) 

Ils participeront en liaison avec les équi- 
pes de ventes internationales aux projets 
techniques, à l'exportation de systèmes 
de pointe en télécommunication. 

Ces postes requièrent des connaissances 
en informatique et/ou électronique et 
une expérience de 3 à 5 ans. 

Une bonne pratique de l'anglais et 
éventuellement de l’espagnol est sou- 
haitée. _ 

Des déplacements de courte durée à 
l'étranger sont è prévoir. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
à CIT ALCATEL 
Département Commutation. 
Service Recrutement et Orientation 
BP57, 78141 VELIZY-VI LLAC0UBLAY 
Cedex / sous référence JCH en précisant 
le lieu d'affectation. 


LAISSE NAIIONAI E DF 

CREDIT AGRICOLE 


rechercha pour son Centra d, Traitement 
des Opérations Bancaires 

Ingénieur Informaticien 


Votre formation d'ingénieur, complétée par une 

en entreprise, esc sans conteste l'atout Héorpw P™** JSS^SSSSTSm 
bilftés. Grande organisation 4“ monde informatique, menons ^ 

confier le développement d'un centre aiaooome de . -, ■ 

Votre mission consistera 1 concevoir dès outils d'aide à la décision, intéressant en 

premier lieu les patrons du marketing. 

Vosqualités de contacts, d 'écoute, d'analyse 

répondre aux attentes des décideurs que vous rencontrerez, et vos aptitudes a 
diriger vous permeraront de constituer votre équipe. 

Et si enfin vous avez de bonnes connaissances en lnfbrmatique{tinîp«e APL 
si possible), vous facturerez voua Intégration dans 1 entrepose et accélérerez votre 
développement personnel. -^ é-i 

Ecrivez à |. DEGAVE, 1 ailéeAmbroise Thomas - 93110 ROSNY-SO US-BOIS- 
11 nous transmettra en toute discrétion votre candidature. 


C 


Analystes 

Analystes-Programmeurs 

Vous avez une expérience d'environ 2 ans dans la 


réalisation dcsyslémes cooverasttHxmea. 

• Vous avez ]e-sens düi travail en étgoipe- . 

• Vous avez, le goût des contacts humains. 

• Vous avez un esprit J foUia tfve. 

Venez rejoindre le département mim-infonna tique de la 
Compagnie Générale d Informatique, une des premières 
sociétés de conseil et de services par son développement et 
ses résultats. 



Adresser CV, photo et 
Françoise SCHMUTZ 


tentions, sous rêf. MIN 1, à 
I - 25/27, rue de Tolbiac. 


-h 4 i ^ a U k 




H f-X 


S ASSISTANTS 




Los cantfi dw dotant rempKr 


pour superviser et coordonner tes activités système, 
analyse d'exploitation et exploitation. Ecole Ingénieur 
ou Ingénieur CNAM et 5 ans minimum d'expérience. 

Analyste Exploitation « 

connaissant le matériel BURROUGHS 

pour participer à la misa cm place des chaînes d’ex- 
ploitation, créer des méthodes et des outils d'aide 
à l'exploitation, optimiser les processus des traite- 
ments administratifs et techniques existants, gérer les 
documentations correspondantes. 

DUT ou équivalent et expérience de 1 à 2 ans 
Burroughs. Medium Système. 

Ingénieur Analyste 
d’Exploitation £ 

expérience IBM (système MVS - TSO/SPF) pour 
; encadrer équipe de 6 analystes, assurer la mise en 
service de nouvelles applications, créer des méthodes 
d'exploitation, des outils d'aide à l'exploitation et 
optimiser les traitements informatiques. 

| Ecole d'ingénieur, plusieurs années d'expérience sur 
; IBM, Connaissance d'un langage dé programmation 

! Adres.CV # phot'Sal.etpréLenprécJarâf.âCNCA 
Recr u tement Carrière» ■ 75710 Paris Brune 


i ta fonction pubüquo .at être 
ègém O» IB «no au «noina au 
30/4/B2 at do 46 ai» au piu» 
au 1/1/82. 

La oon cours ast du nivaau daa 
dwm tarmlnate a aotandfl quaa 
at tactmlqud». 

ÉCRIRE: 

OPÜLM.V4»., 

48, rua du Cardfaal-Lamoina. 
76231 Parts cadax M. 


Int cd pt. : 30/4/82. 


VILLE DE MONTR6IRL (93) 


DE LA SALUBRITE 


Racrucaniant par vota da 
mutation ou aur iare tf&ptitudto. 

galafcra brut : 4.536 francs. 

Adraaaar C.V., copia dpiâtms 
at réta i an co a è M. la Matr a, 
93105 MONTREUR» oadax. 

LBonst o oKponsca oomptao» 


A Entreprise 1500 personnes 
implantée nationalement, distributeur 
de produits électriques et biens d'équipement 


" U ~ (TC ûITl EUgTr] iT« ■ a»! v 


recherche 

2 ATTACHES 

A LA DIRECTION DU MARKETING 

diplômés d’une Ecole de Commerce ou 
d’ingénieur pour : 

— concevoir et mettre à jour les documents 
d'aide è la vente 

— superviser les tâches administratives 

— organiser des campagnes promotionnelles 

— assurer certaines relations avec les fournis- 
seurs. ■ 

Ultérieurement, ces candidats devront pou- 
voir animer un réseau et promouvoir une 
gamme de produits. ' 

Poste à pourvoir dans la banlieue Sud de 
fcris. Voiture souhaitée. 

Adresser CV, photo et prétentions No 26443 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra, 
^5040^arisC^ex0^qunransm^^^ 




pour twi da doaa i ari da P.M.E., 
rnfcafcm cto c o m m tan a i iat aux 
comptée (PJLL et groupes) 


(oonaolldatiom, Aaliatim -J 

- UN EXPERT COMPTABLE 
STAG1AHVE# ayant 2 à 3 ana 
d* axpéi lança. 

- UN AS8STANT souhaitant 
effèctuar son stage «Tanpartiaa 
c omptable. 

Ha seront de for ma tio n ESS E C, 
MdM— de geeti o n Dauphins ou 
E.&CLP. 

Adr. cancfidaturaa au Cabinet 
Jean OELBOR et C", 

3, rua da Lyon, 75012 Parta. 

VILLE DE MONTREUIL (93) 


1 BIBLIOTHÉCAIRE 
2* CATÉGORIE 

Titulaire d p une licence at du 
CJLF3. option discothèque. 


. Société spécialisée 
dans le Traitement des Eaux 

filiale de l'un des premiers groupes 
industriels français, recherche pour son 
Département Technique - 





ingénieur 


Acfrassar C.V„ copie d&ômm 
at références è M. la Maire. 
93105 MONTREUIL cadax. 


Son profil : Ingénieur diplômé - expérience profes- 
sionnelle de quelques années souhaitée. 

■•-■Sa mission : Travaillant au sein d'une équipe, 
participera à l'étude d'unités existantes et proposera 
l'amélioration de leur rendement par des modifi- 
cations des conditions de fonctionnement ou des 
installations e Iles- mêmes. _ Il détectera à cette 
occasion les besoins de procédés nouveaux et 
pourra participer à leur développement. - 

. Une formation interne et sur le terrain devra lui 
permettre if acquérir rapidement la maîtrise dé sa 
spécialité. 

Basé aü Siège (secteur de LA DEFENSE), ce colla- 
borateur sera amené è se déplacer fréquemment 
sur l'ensemble du territoire et éventuellement, 
à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
- prétentions sous référence 6912 è L.T.P. 

31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 

qui transmettra A 


’£££££££££££ £££££££££££ 


IMPORTANTE SOCIETE ^ 
/ AERONAUTIQUE > 

/ Région Parisienne 

recherche pour ses services 
ETUDE ET MISE AU POINT 

2 ING£NI€URS 
grondes écoles 

L’un ayant une solide formation en infor- 
matique Réf. A 

L’autre ayant une solide formation en 
électronique et des connaissances en infor- 
matique ' Réf. B 

Ils travailleront en collaboration avec les 
bureaux d’études des -fabricants d’équi- 
pements et les équipes d’essais en vol. 

Ces postes impliquent le goût des respon- 
sabilités, des contacts et du travail en équipe. 

Envoyer C.V. sous réf. 23955 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra , 

pSl 7504Q PARIS Cedex 01, qui tr. 


— Tr a i te ment on corn de sco- 
larité : 3.956,06 P. 

— Routamant assurant 2 jours 
da repos par aemaina. 


avant ta 22 msn 1962, 

A Mo nsi eur la Directeur, 
Centre HoepftaUer SpéctaD*A 
54, avenue de ta République, 
94605 VILLEJUIF CEDEX. 


NOUS SOMMES UNE" SOCIÉTÉ 
D'EXPERTISE COMPTABLE 8" 
ET NOUS RECHERCHONS NOTRE 


CHEF DE MISSION 


Révision comptable, niveau ou 


*2 

I 

? 


V. 

& 


BANQUE PRIVEE PARIS 8è 

recrute 

•Responsable de la 
Comptabilité Générale 

capable <T animer une équipe de 6.à 7 personnes. 
. Expérience bancaire prouvée. 


Oas qualités <T organisation, 
rf autorité at de contact sont 


Env. C.V., prêt., N* da téléphona 
3 /réf. 199 A notre conseil 

ÊLYANE MONJAUX 

17. r. de TurtJ«oo, 78002 Paria. 


• Gradé Comptabilité 
expérimenté 

•Gradé 

Services Généraux 

gestion des commandes, facturation, 
gestion administrative des stocks, 
expérience comptabiiilé fournisseurs. . 

Secrétaire Sténodactylo 

ayant expérience, si possible bancaire. 
Adresser CV, lettre manuscrite et prétentions 

sous référence 9451 à LT.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Ptiri» 

Cedex 02 r qui transmettra • 
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RBPMMKT1W (NTEKUriV 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ THOMSON-CSF ] 


FILIALE SPÉCIALISÉE EN FILS &- CÂBLES 
POUR L'ÉLECTRONIQUE ET ' 

LES TELECOMMUNICATIONS 
500 PERS. 200 MILLIONS DE F. 

. rûch. 


CHEF DE PRODUITS 

(marketing industriel) 


IL - A LA RESPONSABILITÉ FONCTIONNELLE DE 
« SA» GAMME DE CÂBLES (pour l’ ÉLECTRONIQUE 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS + produits de pointe 
tels que FIBRES OPTIQUES! dans le cadre d* objectifs 
(('EFFICACITÉ et de RENTABILITÉ fixés avec la D.C. .i 
recherche et mise, en place de tous moyens .pour 
développer les ventes, promouvoir les produits nou- 
veaux.. assister les commerciaux, optimiser tes 
stocka,... 

POSTE ÉVOLUTIF . . 

■ 

INDISPENSABLE- r — : 

* INGÉNIEUR dipt6mé~ électromécanicien/ 
élec tron i cïen ou chimiste . 

■ E XPÉRIENCE MARKETING ou technico-com- 
merciale de PRODUITS JNDUSTRIELS . de pràf. 
dans industries utilisatrices de JUs et câbles 
( ÉLECTRONIQUE. TÉLÉPHONIE— 1 _ _ 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V- détaillé, rémunération et photo ss réf. 4800 à 



sélection conseiH 

9S, AV, DE VILLiERS, 7601 7 PARIS 


. BÂNQUt . - • 
Parfe' recherche 

UN ADJOINT 
AU 

CTEUR 


Responsable du Service Méthodes et 
Procédure», comptable*"-* formation 
su}>érieure- niyeau expertise comptable 
-expêriehcé3i4ans. 


CONTRÔLEUR 


1 




Ingénieur .{•rancit* école + formation 
complèmert taire êc oncunique pu tïnan- 
ciêre.txpérieme 3/4 ans. 

Envt >yor CV, photo. prétentions à HAVAS 
CONTACT, 1, plate du Palais-Royal, 
75001 PARIS, sous référence 39682. 




■f® ' Blf " ■ . " r & conctéris®*»? 0 dc 

( •„*«*!*, 
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■^«Déncn«'““ n “ |, ' i0,L ‘ 1 ‘ 


DIRECTEURS 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRAN- 
ÇAISE leader dans son secteur recher- 
che des Directeurs, pour ses fi Bd es spécialisées 
dans b gestion de services publies. 

Ces posts comportent la responsabilité d'un 
c en tr e de profits autonome tout en bénéficiant de 
(appui <Ju groupe. 

tes candidats, jeunes diplômés d'une grande école 
devront justifier d'une première expérience. I» 
auront des quotités de gestionnaires, intégrant les 
aspects techniques, commerciaux et sociaux a une 
entreprise $ table humaine. 

Postes jo pourvoir on province «t w région 
paihiMM.- ■ . 

Ecrin tout itf. Zl 398 AM. ill!!!Mrfjl!!!! | l raml1 



OFFRES D’EMPLOIS 


TOXICO- 

PHARMACOLOGUE 


expérimenté 

■ • 

Nous sommes un laboratoire pharmaceu- 
tique important développant chaque année 

un grand nombre de produits. 

Pour notre service Recherche nous souhai- 
tons la collaboration d’un Toxicopharmaco- 
logue, homme ou femme, ayant acquis une 
très bonne expérience dans des Laboratoires 
de Recherche Pharmaceutiques ou Univer- 
sitaires. Ce poste implique l'animation d’une 
équipe de techniciens.' 

Lieu de travail : proche banlieue Nord de Paris. ' 

Adresser CV, photo et sa/aire -actuef sous No 26286 
V rSl CONTESSE PUBLICITE 20, av. Op^ra ÿ 
. 75040 Paris.. Cedex 01 qui transm 


Centre Technique Industriel 
de la Consbruction.Méts(fique (la Qéfensel 

redierche 

POUR SON BÜRÉÀU D'ETUDES 
SPECIALISE DANS LE 
CALCUL DE STRUCTURES 

Tin Tri gAnf anr 

- Grande Ecole (MM - ENSf ou équivalent). 

- Pour s’intégrer à Une équipe de jeunes ingé- 

— meurs, imervenant dais des missions d’études, 
dans, te domaine des équipements pétroliers 
terrestres et OFFSHORE essentiellement, en 
s'aidant d'outite informatiques lesplu s récents. 

— Connaissance méthode des. Eléments Finis 
" serait appréciée. - 

-Ecrire avec C.V. manuscrit et prétentions au 
C.TJCÜI. - 20, ma Jean Jaurès 


à ('attention de Monsieur CAMBON 



pour ingénieurs débutants 


Nous sommes une Société de Conseil 

aaJsAKSu&'çue »t neberdbons de 
JEUNES DIPLOMES 

célibataires et dégagée des obtigatioas militairos, 
libres rapidement. . 

Ei formation des candidats engagés 
sera assurée par ia société. 

Adresser tertre sous no 2$225 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de I’Opétm 
75040 PARIS Cedex 01, gui transmettra. 


0 


DIRECTEUR 
DES VENTES 

• ■ i* 

Sté de biens d équipement, leader dans 
son marché, cherche un ànimatear ayant : 

1) expérience de fa vente de matériels 
destinés au secteur B.T.P. 

2} aptitude à diriger l'action commerciale 
France et étranger. 

Résidence ville moyenne de province, sud 
de la France. 

Adresser C.V. à N. 7879 - PUBLICITES 
REUNIES - 112, Bd Voltaire 75011 Paris 
qui transmettra, en précisant rémunération 

souhaitée. 


— Brüel&Kjaer Rance 

INSTRUMENTS DE MESURE EN 
ACOUSTIOUE ET V1RRATIONS - 
TRAITEMENT DU SJCNAL 
twlicrehe . 

JEUanE 1NGEN1EI7R 
TECHKICO-COHMERCIAU 

FORMATION ELECTRONIQUE 

U swa rhaigr dr I » rrfhercbc d de l'exlewion 
dru marchés Couvrant aux nouveaux produit» 
de te gamme der in# rumen}* de mesure B & K. 

Nous demandons : . 

_ Dynaraianr et facilité d’expreaâon écrite et 

orale, * „ ; 

— Solide culture scieuliiiqur, 

— Com laissa raxn en acouriÎQitt «t mécanique 
dos vifj rations souhailées. 

— Anglais lu. écrit et parié, 

— LibérêüJM • 

Nous offrons : 

— h'orraalion Tn-hniqus*, 

• Rémunération motivante, * 

— Véhiculr d<* fonction. 

Adresser (IV détaillé avec photo d prëtrntions.T 
38 rue Cham poreux - 9154 1) — \IENNECY 
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OFFRES D’EMPLOIS 


✓ 


Bureau d’Etudes 
FRANCIS LEFEBVRE 


NEUI LLY-SABLONS 

recherche pour son SERVICE INTERNATIONAL 

JEUNE JURISTE 

• Niveau Doctorat 

• 1 année au moins de pratique du Droit des Affaires 

• Parfaite connaissance de FAaglais 

• Disponibilité pour déplacements fréquents i 
i'Etrangei. ' 

■' EnvoyerCV, lettre manuscrite et photo, an : 
k ?, Villa Emile Berge rat j 

\ 92522 NEUILLV SUR SEINE CEDEX. / 


-y 



w 


■****. 




Ibb* 


S vous êtes «IN», 

tétëphone^ous au 776.41 .00 poste 47( 
adressez CV, photo sous n§£ M 0303 à 
EMPLOIS et CARRIERES 30 aie Vemet 
Paris 8 e qui transmettra. 


57.000 F ANNUELS DÉBUT DE CARRIÈRE 

FÔmr son grotte hospitalier Lariboisière 

Assistance □ Publique 

' Hôpitaux de Paris 


UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN RADIO-PROTECTION 


Titulaire d’an B.TJS. ou d’un DUT en mesures physi- 
ques ou justifiant d'une expérience prof fss kx mf tt e. 


4, rue Saint-Martin 
Bureau 426 A 
Paris (4 e ) . 

Téléphoné 277-11-22, posti 


Pour son équipe miaaionmllc- revue pniMat mmf 

< 3iiriste 

confirmé 

I 

qpatimetmneamnasamceéudnxietde 
taie& ment mmdfs transpan&atm&endetQatne ■ 

d'cxprtsseneaiÈt. “ 

U poseo pourvoir testât a fais .. 

Erw^CV etprrMU€m.müirtf 9614 Mriaÿstm. . 
104. weRttmnar. 7S0U2fimsqai tronsmeOm. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE . 
situé au Nord de Paris, 
recherclie pour son. Service 
ASSISTANCE TECHNIQUE CALCUL 

UN AGENT TECHNIQUE 

BTS' ou DUT Mécanique 
ayant une expérience en CALCUL DE 
STRUCTURES ET RESISTANCE 
DES MATERIAUX 
ou un 

JEUNE INGENIEUR 

Intégré au sein cTune équipe, îl sera chargé 
d'exploiter des programmes de calcul de 
structures (éléments finis et .équations 
intégrales). 

Connaissance de l’anglais appréciée. 

Adresser CV. photo et prétentions à 
No 26.176 Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.transm. 


c5 


^ RESPONSABLE > 
ADMINISTRATIF 

Destiné à faire partie de l'Equipe de 

Direction Est, 

Recherché par 

UN- GROUPE DE RETRACE ET 
DE PREVOYANCE PARIS' 
il sera chargé d’animer l’ensemble des 
Services dé retraite (300 personnes). 

Le poste conviendrait à un diplômé 
d'études supérieures ou d'école de gestion 
ayant déjà. une expérience professionnelle 
de plusieurs années comme .Chef de 
Service dans le secteur tertiaire. 

Nous vous remercions d'adresser votre candi- 
dature (lettre manuscrite, curriculum vitac, 
£ prétentions de salaire) à No 2528 1, 

^ Contesse Publicité 2ü, av.. Opéra J 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. / 


OFFRES D’EMPLOIS 


\ 


IMPORTANT BUREAU D’INCENIERŒ 
EÆVÉLOPPANTSES ACTTVTTES 
■ EN FRANCE ET A L’ETRANGER 

PronodU Gare de Lyéa . 

. recrute . 

2 INGÉNIEURS 

• 3&qs d'expérience imnimum en chaufTage 

. et conditionaemem d’air. 

/ 1 INGÉNIEUR ET 
1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

3 ans d’expérience minunum en plomberie sanitaire et 
équipement spécialisé cuisine, buanderie, etc. 

DANS LES DOMAINES HOSPITALIERS 
ET HOTELIERS 

PRATIQUE DE L’ANGLAIS SOUHAITEE 

Ecrire avec CV. et prétendons 
sous n» 3 1.964 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis rue Réaiunur. 75002 Paris. 


LE CENTRE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 
DU MANAGEMENT PU BUC (CESMAP) 

recherche 

DEUX PROFESSEURS 
CONSEILLERS 

Ayant une expertise, 

m Fim en gestion de personnel et notamment snr le pro- 
blème de raoiâioration des conditions de travail ; 

m Pautre, dans le domaine de la communication, de 
L'expression orale et de la conduite de réunion. 

Les candidats-type seront titulaires d’on doctorat en 
sckiDceàes arg&waüoos, psychologie ou psychosocîologzc. 

Ces postes à plein temps sont ouverts i des personnes ayant 
une expérience d'eaifcqgnoinent et/ou de conseil d'au moins 
cinq, ans, très motivées tant par la réalisation concrète 
d'actions de changement en milieu public que par révolu- 
tion scientifique des disciplines concernées. 

Rémunération en rapport avec les qualifications exigées. 

Adresser C.V. à Monsieur le Directeur du CESMAP 
67, avenue Lénine - 94! 12 ARCLFEIL CEDEX 





g UN RESPONSABLE [g 
□ DE VENTE a 

EJ -” Fûts à bière. Kl 

□ - Vente directe, suwi et prospection m 
Z one Europe. Eu 

D - 2 à 3 ans expérience de la vente n 

souhaitée. U 

CS .. l’Allemand indispensable □ 

TU Anglais souhaite 3 h 

Hl Déplacements fréquents. J§ “J 

“3 S'adresser : Service Relations Personnel U 
55 TêL : 881.11.11 poste 985 Q 


L'AIR LIQUIDE qd 

DIVISION MATÉRia CRYOGÉNIQUE Q 

57, Avenue Carnot ri 

94500 CHAMPIGNY-SUR-MARNE U 

recherche Q 


□ 

□ 




Noua somme» ma société fran- 
çais* de pnu néA m i m p oftanca 

Nous redwehoro 

quslquas 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


Centre cf information* 
financières rBCàwtch* 


COMMERCIAUX CH. ouF«> 

— débutants ou «Mpérimentés. 

— sans de la négociation. 

— McallantB présentation. 

« f orm a ti o n assurés. 

T. ,pr RV 563-91-30. P. 201. 


da 5.000 é 7.000 F 
MENSUELS 

Nous Isur offrons: 

■ 

— une formation complète. 

— une activité prenante. 

— un plan de carrière préde. 

Si vous pansez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE s 

Ecrire av«c C-V. «t photo à 
fi* 1872, Publicités Réunies, 
112. bd Voltaire. 7501 1 Paris. 
La préférence sera donné* 

‘ à candidat ayant fait : 

— SOIT te bonne* éludas. 

— SOfT K* preuve de leur per- 
sonnalité. 

Important* Agence d* publlcrté à 
Neuitty-su^Sama recherche une 
acheteuse d'espace expérenan- 
t*a (3 an* m tantum], tou* mé- 
dias. Adresser C.V. et prét- 
*//!• 119213. à Régie Prête*. 

85 bis. tue Réaurnur. 
75002 Péris. Qui transmettra. 


PUBLICITAIRES 

recherche 

pour revues professionnelles 
UN(E) . 

CHEF DE PUBLICITÉ 
DE RÉGIES 

Goût du contact et de la négo- 
ciation. combativité, commercial 
affirmé- Aptitude è mettre en* 
au«« dee techrequea de vante* 
pointues. Esprit cf' équipe* Le 
connaissance du marché MbL 
agrlcol. peut c onstituer ia plue. 
Adresser C.V avec photo et pré- 
tantior w s/n° 1 19.384 M ê 


Société rechercha pour - • 
PARIS - PROVINCE 

1*1 PUPITREURS El 
PRÉPARATEURS 

EXPÉRIMENTÉS 
Matériel MB 66 /DPS 8 

2°| PUPITREURS 

EXPÉRIMENTÉS - 
HB64/DPS7 ' 

31 PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 
Connaissances COBOL 
TDS -10$ 

Tél. pour R.-V. (1) 742-23-61 
Constr u cteur de met é n o l s 

PÉRHNFORMATIQUE 

Bsnfiwe sud Paris 
redi. pouf s’intégrer A son 

ÉQUIPE GRAPHIQUE 

UN MfiéMEUR CCIAL 
pour développer les ventes 
de postes da travail 
pour ia C.A-O- 
Expérience de 2 é 3 ans 
dans le domstfie éxtgée. 

Env. CL V. «f prêt, è ŒU 
14, bv. Léon^fmbtua 
92120 MONTROUGE 


85 bis. r. Réeumor. 75002 Pari*. 
Discrétion assurée. 

Photo retournée. ' 


G. INFO 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

suîvf et maâncanance de logxpel 
féal, et planification des réseaux 
analyse al program. tempe réaL 

WGÉNIEURSTÉLflNF. 

Réal, et ét. de «va. tempe réaL 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
ENTÉLÉPHOWE 

pr syst. de com mu tation* pubt. 

INGÉNIEURS MICROS 

INTEL 80/80 
IMQTOROLA-6800 
MC 68000 

INGÉNIEURS TEMPS RÉEL 

MITRA 126/S25 

INGÉNIEURS PR PROJETS 
AUTOMATISATION ! 
ET ROBOTIQUE 

CAOCFAO- Analyse numérique, • 
Bot. : 7. f. da I Wv. 75008 Pari*. . 

Ingérêaurs Éleefnmn* 
Supelec INSA-ESME. Rosies cta* * 
bféS et avenir rémunération ' 
impte. CEN AF - 297-49-95. - 


r/mwl INTERNATIONAL 

DE traitement 

iilNFO C M A T I O U E 


recherche 

INFORMATICIENS 

VACATAIRES pour 
an s ai gn em. Exp. confirmé*, t 
COBOL /GAP U - fff /BASIC 
MARS - AVRIL - MAI 
241-83-83 - 205-24-63. 



j 

t 




m t7* • •• 


A 1 .»-' ü U..-, v. £T*~zy m -y-zrr 


BT-tVft* • 


■“ *4 1 ». 












LE MONDE - Mercredi 3 mars 1982 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 



. . ... jf- 


j J 4 \ 'L v B ' v J t " M 


EXPLOITANT 

B w n * *«ur . Log«Mfit ■ 

Ber. s/n» 8.258. le Monde 



UNHGÉNEURA.M. 


pour étude cto P"**» 
f i m în t nudétiras ét 


2INGÉMEURS 
EN GÉHE CHMQUE 




- 3*Sv»cf«xp- 



15 ANS CHEF DE PUBLICITÉ 
CHEZ L’ANNONCEUR 

VENTE DE MATÉRIEL INDUSTRIEL 

en étroite collaboration avec k chef d’entreprise on le 

directeur commcnnal 

cànsdnep crie tons les documents destinés a ta npiotioti 
de l'entreprise et prend ensuite les responsabilité*, de la 
bonne exécution des opérations en utilisant les moyens les 
phis appropriés pour eu réduire te coüu (prospectus* 
a m iniifK presse, textes réda ction nels, in a HingS t photos. 


appartements ventes 


appartements 
achats 


ARCWTECTE40ANS 



Ecrira A HAVAS 06072 Nie* 
ûHm. BJ». 346, *s itff. 0188. 


■ 3* arrdt « 


Rm CHAPON - 2 P. 4® m* 


4* arrdt 




propriétés 


117, RUE THEATRE I recherche 2 » * peu |Eer. Hwml Qrtésna, n» 201 137 


Petit immeuble neuf od * 
2 è 6 p^ Pvratoon début 


C.C.F1, 227-9644 


2 plè a p», 70 ni 1 «aviron + 
30 m* Terre***, très «tome. Prbc: 
780.000 F. TéL 7 628-09-88. 


préf- B*. 6-. 7*« 14% 15*. 16-, 9% 
-K 12*. awee ouearrajjww*- 


?r: 


idsns.arob bourg tou. eom- 

XéL 873-23-65. «*•»• •• •*- 




SOUHAITE METTRE SON EXPÉRIENCE 
AU SERVICE D’UNE ENTREPRISE DYNA- 
MIQUE PARIS OU RÉGION PARISIENNE 

Compétent et coracieDcieux. sérieuses références 
Ecrire sous le n* 1 8.057, sur enveloppe à J.RJP., 

39. rue de l’Arcade, 75008 Paris, qui transmettra. 


on 1mm. bo u rgeois . aoto» 

Métro FALOTE 


“■ V7- -irtrmT^PiUE 220 irf bihlijhhi + 

ES SâSSF^îJî buanderie. dépendanci^. 

COM^TAMT- APPTS. ra^MT. voûtée, 7^3ow pMtotoi 

ta ^ «MU CtMuf. 1 ^ 

" Aeotrique, Wtw «ménogé. 

Min cto» dt^ttrurt 360 m% 

Véranda 40 m%Pk.s 1.200*000 F 
Téléphone 1481 24*28-88. 


Affusion) 

BEAU &/>. 207 


26015 Dnmnrnr 
Téléptione : (81) 81-06-43. 


J.U VI g7™| 


ndiv. TOO *d* 


LMng doubla. 1. c h brt. entrés, 
cuisine» bain*. 65 n?. Prix infé- 
rassent; 8 Ms» 111 * .tolgtdn, 
menti, merc r edi. 14-17 heure». 


s Env- C.V. 4 photo et prét- 
s/n" 26.129. Confesse Puh» 
20 , av. de l'Opéra. 76040 Péri» 
Cedex 01. qu transmettra. * 


recherche 


• ACCUEILLIR de» en tr ep rise s dans votre départeme nt » 
commun e en r égion parisienne, 

m AMÉNAGER une zone d'activité, 

# RÉHABILITER une friche industrielle. 


Trader sur marché matières 


.s/n* 2.332, bMoodiMx, 


J JF— 30 


Pompidou 



iocations 

meublees 

demandes 


Paris 


_ W . L » J f ^ 

i , m • v, Pu j 1 1 à k P 



■ rt r rÿTpfr 


,Mln *. 

'■C: f 1 7 


fi # arrdt 


Charment 3 P, cft, gd Kving de 
36 m*. chff. o»ntr. )ndfv. 
620.000 F. NOTAIRE. - 
801-64-30. tornade. * 


Del imm. 193a 2/3 P> 65 m*. 
Jarénu. Vue Sainte- Férine. 
660.000 F. 326-10-56. 


£35 


flnür? 


vend l 28 ton DeeuvM» 


sur 1 he. 9 Poe». 3 haine. 2g 
Téléphone : (38) 87-66-83. 


CHEF DE MISSION 


C’EST VOTRE JOB 
C’EST AUSSI LE MIEN 

Les articles dans les revues 
- METROPOLE n* 51-1982, £. 61 
_ GAZETTE DES COMMUNES fl* 2-1982, p- 30 
oot retenu votre attention ; écrivez-tnoi, si vous avez un 
po * t e de M 11 * niveau à me proposer. 

Ecrire s/n* 2319 le Monde Pub, 5, nie des Italiens - 
* 75009 PARIS. 


Sud. 8*. esc. Joli 4 pce». 
Charme. Rhra gehe. 1.200000. 


m* 


C apwOifeyfw 

l«.- i”. li T : i • .1 In. 1 1 1 . 


Tûr. neuve, 


6cr. »/n* 0261. toAtoMtoAA, 


TROCADERO, ét. élevé. pL boL, 
imm. s tand. Bel appt ISO m 3 . 
superbe récept., 4 chbrae, cfu 


608-03-12. 



35+1 


6* arrdt 


336 m 1 » prév. travx 


Huchette. Porto (5*f, qui trartsm. 


f 7 # arrdt 


DiplOmé 


dan» un cabtoiet dTtoutt 
Ida préférence 


dont la rémunération 
coon de r expérience 
comporte de réelle» 



pour 


Envoyer C.V. manuscrit, photo 
-et prétention» à n* 26179» 
Contasse Ptob.. 20. ev. Opère. 
». 75040 Perl» Cedex 01. qui tr. 


5, raedee Nation». 76009 Paria. 


13,RUEDEL'0DE0N 


CHEFS D’ENTHEPRISE 

L'Agence Nationale pour r Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


ht nhre eu . J'ai 38 
i de « érection btt 
je souhaite trouva 


8/6 


m. 160 ra", deux porte» 
pose. (MM Pat kxé- 
, S/pL. mercredi jeu* 
14 h. 30/ 17 h- 


JURISTE D’AFFAIRES, 54 ans. Licencié en 
droit spécialisé droit commercz&L Sociétés, fis- 
cal. social, contentieux. Anglais courant. Bonnes 
connaissances allemand, espagnol, arabe. 


iitoto pr évuntueBoment déplaoe- 
man tt . fier. »/n° 99. SINCLAIR. 
2B,botfmmrd Latou r Maubourg. 
Pari» (7*L qui transmettra. 


OFFRE A P--D.Û. 


piété (Droit + Sc- PoJ. 



JR* arrdt 






mon ». 25.000 


locations 
non meublées 
offres 


Province 


CAÉTBL. pmr. loua 2 PlèaM 
«ton» appartement 1 -200 F. 
Téléphonai 379-66-17, 


locations 
non meublees 
demandes 


Paris 


(UrSakthLnra) 


M 

• /iTL* » 


domaines 

7T7? 



(CERDON) -A vendre 
«od. territoire da dam (h 
SO U» avec bâ ti ment». oonfen. 
Ber. Hâve» Ori é an a, n* 201135. 


terrains 


. A vendre VAS 
10 km FAYENC£-ST-CA88n 
(vol à voll «. tod et 


iCiU/. 


Terrain 2-600 m* avec CL urtL. 


RECHERCHE : Situation dans société ou cabi- 
net (T&fîkires. RP. ou grande ville Sud-Est 
Libre rapidement (Section BCO/JCB 176). 


ottemend/Halien. 
mee cfirpcxSon P.Mf. 


■i ADJOHTAU 
SERVICE DU PERSONNEL 

X JEUNE HOMME. Libéré des 
* O ML ayant bonne format, sur : 


— droit social ; 

— gestion du per so nnel (aspect 
edministr. et aspect jurid.). 

— Nheai eouhaké : DUT gaa* 
tion du personnel ou équiv. 


Ecrira avec C.V. et photo è 
SJXJL 66. quai A-Stotoy. 


ATTACHÉ 

D'AFFAME! 


INFORMATICIEN, 41 ans. Formation supé- 
rieure, quatorze ans expérience informatique de 
gestion orientée comptabQîté Finance ; sur maté- 
riels IBM 370/43-31, UNIVAC, langage 
COBOL, Assembleur (mise en œuvre de sys- 
tèmes informatiques, procédure de sécurité, for- 
mation des uxQtsateon, négociations cfierin - 
foumîssears, suivi et oontrOle des coûts). . 
Grande mobilité. Habitude contacts haut. 
niveau, 

RECHERCHE : Situation à responsabilité dans 
société, désirant améliorer les résultats et la 
cohérence de son outil informatique (Section 
BCO/JCB 177). 

JJL, 24 ans. Diplômé Sciences FoT (Paris). 
Licencié en droit. Trilingue an glais, alle mand 
Expérience producteurs, matériels, di-n»«^ i 
spécificités de marché, vaste connaissance de 
renseignement international stratégique et mili- 
taire. Bonne maîtrise technique tons matériels. 
RECHERCHE: Emploi commercial é»w le 
domaine de l'armement (Section 
BCO/DK278). 


m 10 an. marketing. PuMfcft* 
oommarea toumational. 


SupMtiastudk» 30 m*. n cft, dé- 
coré. «otoept- 288.000 F. Vh. 
martfi, inarcr., 14/17 f» 30, 
11, rua Valadon - 200-18-30. 


qua at (Mitafaia, pratiqua confir- 
mée das négociations at 


Soghaite matm A dbpu société 




APPART. lOO m*. aototL cakne- 
VSaaa s/placo to 3-3-1982. da 
12 h è 16 h. 94a m» du Bac. 


VANEAU. Séjour double + 
c b»ito> 53 m*, bal immeuble. 
GARBI, 567-22-68. 


miras au iw-ch. I0a00a Bon 
toom. ravalé. .Location frapll a. 
ppcalra. 720-89- 18. 


RUE MARCADET 
t très beau studio 33 m* 
refait à neuf, CALME 


Part, cherche studb 2 pcea 
kMQifè 1.200 don» Paria. TéL to 
•0*22. h. Urgent. 647-62-74. 


Région parisienne 




viagers 


•amaEaa. Franc» ou étianger. 
fier, a/n* 6^63. toilfanctoPub^ 


| CHAMPS-DE-MARS, près 


( 78- YveUnss J 

VËRSAALfiS CLAGNY, bel Imm. 
récent Ev. dbla. baie. 3 chbres. 
105 m* gd s tand. 1.060.000 F. 
Ag. 950.14*07. 


vHloa. pftvUon» pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans - 283-57-02. 




8, me U-BoMa, P aris *». 


5, madaoltafiona. 76009 Paris. 
G&TANT de asé V JU>^ 30 ans. 


étudtomrt'tte pr opooMon rftm - 
ptoi (vans» ou rapréoeritstionli 
TAéphon» r 575-29-72 (16-Ju 


6 P.. 140 m* + aerv.. I mm. 
stand. I.TOOlOOO F. 763-92-46. 




standL. magnifiqua 8 P 
m*. bon plan» chbra» een 




locaux 

commerciaux 






Etude LODELa 35. bd Voltaire. 
Paria-XP. TAèph. i 356-61-58. 


HaUtS-da-SouïB J | Société produits ^ alimentaires , 


Cadra. 34 au. 8 a. cfexpér. crédt 
CBL de bien» «féqulpem. in- 


Ecriraaoua tonr 7.188M 


S 9 arrdt 


CHAMPS-ÉYSÉES W. 

tt etc 960.000 F - 633-91-62. 


Iw aa a dM » 1963. confort 


102 m* -h b al con 
3« ét. Bon état. Libre. 
Sbiwko A O - 501-78-67. 


MAILLOT, p yt. ve nd ST UDI0 5- 

armapOr 400 m » envinru ^ 

Progdmltf iua das Couronnes, g?*- 

Pari^ao-. BaH ^mroarolal VÎStZ mSÏ 

Téléphona: 787-40-80. ®°® F - *pri*-mk* : 233-10-48. 


BS bis. r. Réatanur, 76002 Porto- 


:L.I' * 


Capable de dévaloppar ralettone 
avec tavacdraauvs institution- 
nais, banques, oompagntoa cTa»- 
suranoea, en vue de vanctoo en 
bloc progra mm e» fenmoMera. 
Sens relation» humaine», 
contacts antérieurs. portatauWe 


R, 26 us. Cadre commerteiaL Fonnation mttr- 
prturiat anglais, espagnol + institut oommbroc 
ïnLcrnatkmaL Expéncnct édition* pabliciÆ 
RECHERCHE : Poste publicité ou asristante- 
ebef de produits ou marketing, études (Section 
BCO/DK 179). 


Ce porte en re la tion dtose t» a ve c 
te Dlrac d on' générale ouvre dm 
tor ua » pvapecriveo <r évolution 





Jv IL, 26 ans. capacbake en 
Droit. 1 an d'ratftuc da choit 
appliquée cherche emploi «ton» 
étude eTh utoiif ou notaira 
. . Téléphoner au 687-14-92- 


travail 
a domicile 


IB*. Dâctÿfo. MAGNETO, ch. 


— | pied è terre 37 fri*, tout confort, 
en 



NEULLYBOIS 

- Immçnb to 19S7-STAND1NG 
3 TRES BEAUX STUDIOS 30 et 
38 m*. vraie oto. bien ag encé. 
ML aax. Sud, 2" et 3* ét.. a»c., 
vue s /bois. De 450.000 à 
600.000 F. TéL pour R.-V-, 
806-02-10 ou 772-01-07. 




fonds 

de commerce 


Périt immeuble bourgeois 
3 P-, dL 2* ét.. E.-0. Calme 
Sawfcn & O - 501-78-87- 


à d omieSe. TA. : 783-24-70. 


*- t . ’ - 3 


1Z rua BmdM, 76(38 
m : 28S4M0, poM 


RBCBXXa 
ou 26. .. 


pour contacta ML. autvat 
haut niveau. M-tqviDs souhaité. 
Ecrire aoua to n- 31 .988 M, 


PP- p(. VOLTARE, 384-42- 
1 lO m 1 , 2 c ha mbra» + 

ATHER D'ARTISTE 




Ptosîeurs 2 pdees. CONFORT- A 
rénover. IMM. PIERRE. BAS* 


Calmes aofofl. appt. 2/3 pesa 74. 
m*, balcon 20 tri*, bea dbla. 
640.000 F. 642-77-30 àp. 18 h. 


NBLRLLY MauriceAarrèa 
ét, élevé plein soleil. »ppt 
230 nV beBe réeapt. 3 chbra». 


mm 


TTmr 


94 

Val-de-Marne 


En royr CL V. + photo eu Groupe 

Softora 

9. ev. Matignon. Pari» > . 


85 bis. r. Rtonv. 76002 Porto- ■ ^ 


SAKT-MANDÊ 


3 P- 


standing 
Me 50 en 2 


(93) SAWT-DEMS 

près marché. 
Vend» local commerciaL 
Téléphone: 820-30-27 

ou 827-70412. 


A vendra. VaB éa d a Chevrauae. 

Propriété 6 hv. bois é» 
avec bé ri ment. Comprenant 


Conviendrait Aub hippique 
eu centra de loWrâi 
Ecr. s/n- 6.257 to Monda Pub^ 
eemfcaa ANNONCES CLASSÉES 
6. raedae Itaitone» 76009 Paria. 


Loc. Paris fi- et 13-, locaux. 
kftéoL pour créer boMangerie. 
dieud e ou frokto. Prix très mtè- 
reesam. 302-43-27. 16/20 h. 


immobilier 

information 


L*I ■ 


» 


Chercha , 1 J. M F„ 30 â. eh. pL HOTESSE 

UE DIPLÔMÉ I RÉCEPTION. DACT_ STAN- 

UN 2* C à domlea» I DARD. «v. réf. TéL 730-26-86. 


h. pour faire classa y Ci dom 
, jusqu'à Pflouee. Station mo 
; fine. TA (79) 08-26-38. 


secrétaires 


Secrétaire mi-tempe, région 
Cergy Pontotoa Anglais parié, 
écrit. TA. : (3) 469-14-17. 


formation professionne/le 


PRL NATION, peut duplex, 4 
lot ok. a de bn», parfait ét» 
90 M. 47a 000 F. 577-96-85. 


technique# btongue engUto. dy- 




Nou* recrutons 


Direction de» rec h erg iee 
biologiques et egronomiquo» 


UNE SECRETAIRE 
STÉNODACTYLO 

B.Tâ ou niveau 


Env. C.V.. photo et prêt, à 
. rp 34.199M BLEU. 17, rue 


les annon 


& 




72* arrdt 




bureaux 


■A SAISIR 

proche NANTES SUR ROUTE 
VANNES/ LA BAUUE. mura et 
tonds. TRES BELLE AUBERGE. 
500 m* au aol dans parc boisé. 
1 7.000 m? pouvant convenir à 


, 1 L*,L- *■ • V • i l L’_ 


ingénieurs. Cadres. 

ou assimilés 

ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années en entreprise. 

L'APRODI organise la FORMATION 
de CONSEILLERS d'ENTREPRISES et 
de CADRES de GESTION 

. .. pour les - ... _ 

petites et moyennes entreprises industrielles. 

DEBOUCHES POSSIBLES : 

Les Cabinets de Conseil, les Entreprises et tous 
organismes publics ou privés' concernés parla 
promotion de la P.M.i. Sr adresse également aux 
Repreneurs d’entreprises. 

OBJECTIFS * 

- connaître, savoir utiliser et mettre en pface les 
techniques de gestion, 

-- acquérir une compétence réelle en matière de 
diagnostic d'entreprise P.M.I. - 1 - 

DUREE ET DATES DU STAGE : 

- 24 semaines dont 9 semaines en entreprises. 

- Session débutant le 17 mai 1982. 

- Interruption de 4 semaines en août. 

Indemnité de fovtnation.de l'Assedic 
et possSiiirté de rémunération de l'Etat. 

Envoyer CV sous réf. 697M. Réunion d’information 
23 mars 1982 sur convocation 
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74. BD VMCfiNT- AUMÛL 
4 P., cft, cia ir, bon état. 
7.000 F 1» m 3 . »/ptooe samedi, 
14 h. à 17 h. 500-47-03- 


»», DUPLEX de 75 et 100 m* 
»/janfin. TA. 272-40-19. 


élevé. 350.000 F. 328-87-16. 


Locations 


Bote Postais M- du MA2ET 
186-76062 PARIS CEDEX 02. 
(rarvtoe 26) qd fxanemectro. 


DES LOYERS GARANTIS 
irauaea variante» aooompo- 
cviée» do multiple» oarviooa. 

FRANCE CB.I. - SwA. 

1 94, rue do Tottrôç. Pari» 13* 
TA. pour Rl V. : 688-76-66. 


Faite» comme le eom i 
Venez et prasez vo» hivera à 
CIUDADODESADA 
AAcam» (Espagne) 

Pav. avec |ardin à partir do 
68.000 F- VBIa» de atandtog à 
p art ir de 228.000 F. Terrain 
800 m* compris. Climat rnàmr 
pical, ptodno. tennto» éqidntioa 
co n tra médtoal, golf, tou» la» 
pTabfcv do la mer, 
18*009 hiver. 

RENSaGN. : 260-80-98' 
EXPOSITION : sam- 8 et dta. 
7 mer». Salon St-Jama», 
21 1, rue Seint-Hoiwé (24 


automobiles 


loue directement 
en nota Blé 

IMMEUBLE NEUF DE 




ventes 


8 à 11 C.V. 


■n- , . nl trt — . - —, BOUTIQUES proche NATION- | w-jut- Tamm c a fin Tou- 

750 m 2 de BIREAUX b«h i- «vm 74. i- «ra 83. u>v. 1 Smf 

/ou IIT ne duhlmua ^ F . ^ : , 50.000 f. | ISifïïi 

' Téléphona : 283*21-50. 


DtoponUe sous 1 mois 



TéL Pptàfce : 720-89-18. 


87-89 avenue Kléber 

75784 Paris Cedex 1 6 


A 





2*. Vends mm de.gcto boutique 
avec ode façade, bel Irameub. 
Pierre cto T. Loyer 44.892 F 
annueto Prix ; 400.000 F. TéL ; 
GÉRANT : 720-89-18 poete 7. 



2' gare R.D. bel hôtel penteultor 
«4. dbto salon 8 chbra», cave et 
gren i er, tordtoi exposition sud 
2.100.000 F. Ag. 960-14-07. 


pavillons 


du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 jteures 

au 296-15-01 


Irisdtui national sopériaur 


tonne 

ANALYSTE- 


éOO, Atoo 281-38-76. 


329, RUE KJECOURBE 

MM. GRAMD ST ANODIG 



Qéfdin, balcon, tonaaoe, etc.) 

DU STUEtoO AU 6 PCES 

Prix moyen : 12.500 F le m i . 
TA- pour ranseig n . : 575-62-78. 


Exceptionnel part, vd ouperbé 2 
piêaee, 70 m* environ + 30 rtP 
T&rtà***, trto calme, Px 
780.000 F. TA : 828-09-98. 


» et CHAMPS-ÉLYSÉES 


Pctéd Ee don JtM-RC, SARL 
A partir de IMF 

coNsrmmON sociétés 

TA., Télex tus démarches 
C2E - 662-42-12 . 


NANTERRE 600 vn». Beaux bu- 
reaux équipés, dakt- BaH neuf. 
Parking». TéL : 563-83-33. 


SAWT-SÜLRCE 130 m 1 

Loyer 420 F h m*/an, 
pe tit e caatoon. 562-16-40. 


VOTRE SIËœ SOCIAL 
SJULU4LC.-R.M. 
Constitution <to société», 
démarches ec tous service». 
. permanence téléphonique. 

355-17-50. 


Dana calme. vUaoe normand 
près GtSORS pav^Ion F4, 82 m* 
soub-soI total, chauffage fuel, 
sur terrain arboré dé 2.050 m” 
comptètemani cioe. 

TA. après 19 heu 961-67-Aa 


■ 2 km PARIS-SUD, beau :10 P. 
ttcft Itotfin, gares», parfaicéeaL 
1,100 lOOOP-327-66-04. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


I m port a te u r général pr produira 
(fîaolatksn de première ' Asm 
ICORIGLAS, vorra cAtolatoOr ' 
proven an ce R-D-A.), 


DISTRIBUTEUR PR LA FRAI» 
Offre è chiffre A 03-990 2) 
. Pubtidras. CH-4010 BesoL 


dont local 1ÛO m 1 + 
m fourgon. tA. ec bureau, 
centre vDle pré fe cture V en dé e, 
r e cherche emploi : réception 
marchandises, magasin ter et 


Et udie rait toute» proposition* 
con ta ct eu (61) 37-22-26 b 
p artir de 14 heure». 




r 


villas 


. COURBEVOIE 

Pr— Pont —u M Naully. 
dan» beau {od. 430 m 1 , Joto 
maison type Mansert, état Im- 
peccable, n-cfL env. 200 m* ha- 
bitable» 4 garage, soue-eol et 
parking. Prix : 1 .500.000 F. 
C ACHARD- 637-32-82. 


SCEAUX c*tv PARC 
1.000 mP solide maison 
de pieo* séjour 50 m», 7 chbra». 
s. de bain». 4 csb. toB. r eoue-sol 
COfnptot gsrarage. Exceptionnel 
1.600.000 F - 66^42-48. 




'15232 S 


HR, Vr./_ Vr> y>: 

lii;ill||-|" T< «J 


CÈDE TOUT OU PABTIfc 
Cablrm syndic et B rôtKxi Bw®** 
biüèra i Paris apport, minimum 

do 100.000 F. 

Ecr. m ta a* B32 * DeMimnim, 
190. ru» M M Co nvOTfion , 
75015 Parta. wj( . mnamotn. 
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Dans les pas d'un tennisman 

L«s chaussures de pri nt emps se «fistmgoeat par lens fermes 
basses et confortables, fortement bi flæ nc ëcs par les ballerines et 
les ttntfe Oa assiste, <Taflïeurs, à on échange de styte&Les 
m od èle s de. soa r t. p rennent de tecoutear ou s’habillent, de cuir, 
tufis que les fermetures eu panes de Vdcre, naguère rexdusMtd 
de fhma, se retrouvent pour b jo& h marche et les loisirs, à dessus 
de cuir et semèflesde caotùcfaouc à bords Mues. 1 


Le Coq sportif [Qu 33 au 42) 
ax Wranglèr (du 35. au' 40) 
exploitent ce filon, le premier en 
. marine, beige ou blanc ; te 
second en bteu. blanc ou rouge 
(de 1 80 i 200 F dans lés maga- 
sins de sport). < Renoma » 

. Q'Aigta lance un modèle, destiné 
aux joueurs, sdr taie semelle à 
_ « propulseur a, à pattes de Vet- 
cro croisées et serrage similaire 
au talon pouf protéger le tendon 
d'A chiite [du 38 au 46. 250 F, 
119^ . rue de la Pompe, et au 
Forum des Halles).. 

Les escarpins et sandales de 
vite suivent . les formes basses 
ouvertes, 4 tanière. ou plus mon- 
tantes. très largement diffusées 
. entrai le 36 et le 40, difficiles, à 
trouver en taiHes extrêmes. C'est 
le cas des fabricants français qia 
offrent -deux tendances! de priré 
temps, Ttme-ran cuirs t we e ds 
hauts en couleur, ('autre ortert- 
taie, avec t des sandales baro- 
ques, ornées de pierres et 
d'incrustations, ■ 

Arche chaussé dû -.35 du 42,* 
dans une 'gamma de prix ' entre 
215 et 350 P. Parmi ses nou- 
veautés. les espadrilles en veau 
ûu en nubûck se parent de- tons 
doux ou vifs sur srnneHàs deatex. 

Ahdtè occupe te créneau de 
99 à 170 F (dû 36 au 4-1), escar- 
pins petite talons et bouts 
ouverts, an couleurs vives à 
.ganses., contrastantes, sans 
oublier les sandales découpées. 

Chez Balty id u 35 au .41, prix 
. moyen 400 F), te popularité des 
ballerines à pétris, talons se 
confirme, ainsi pue celle de 
- talons de 5 centimèt r es pour ta 
yÜte et des sandales de python, è 
talons super-aifluHtee de 8 centi- 
. mètres. 

Chartes Jourdan vient d'ajou- 
ter Yves Saint-Laurent à ses 
griffée de-couturiers, Si la plupart 
des modèles se retrouvent dans 
les boutiques de ta marque, te 
plus grand choix de petites 
taille», à partir du 33, est 


concentré 12, faubourg Saint- 
Honoré. et lés grands pieds, 
jusqu'au 42 1/2, se chaussant 
5, boulevard de 1a Madeleine. 

tfsre/, 32. avenue George-V, 
se spécialise en modèles français 
de haut de gamme, avec possibi- 
lité de commandes livrables en 
quûrca jours, à partir de 1 000 F, 
du 34 au 42. . 

Andréa PRstnr. le gsnd créa- 
teur, propose couramment du 
34 1/2 au 42 t/2, h partir de 
420 F, avec commandes de 33 
et de 43. Ses nouveautés de la 
saison mettent en vedette te che- 
vreau étain, destiné à la ville, et 
les incrustations de pierres sur 
babouches. . . 

Mandni travaille avec les cou- 
turiers Givenchy, Sch errer, 
Hanae Mort, Guy Laroche et Per 
Spook, dont tes modèles sont 
eristhte vendus dans leurs bouti- 
ques. Une production industrielle 
italienne (du 34 1/2- au 41, è 
partir de 800 F) alimente aussi 
tes deux points de vente de la 
marque, 20, rue du. Boçcador 
(8*), et 72, avenue Victor-Hugo 
(commandas du 34 au 42, 
1 300 F, en huit jours). 

Sacha .vient d'ouvrir un stand 
aux Galeries Lafayexte dans son 
décor , habituel de là tue de Buci, 
de carrelage blanc et éléphant 
porte-bonheur pour faire ressortir 
ses coloris drapeau, sas cuirs 
vernis, irisés ou nacrés, toiles 
plastifiées an ballerines à ta 
« Brigitte Bardot » ou sandales à 
talons aig utiles, du 35 .au 41, de 
ISO à 499 F. - 

Thiot, 82, boulevard Hauss- 
mann, outre tes pieds è pro- 
blèmes, offre quatre cents 
modèles, du 31 au 44, en plu- 
sieurs largeurs, avec des séries 
jeunes, des mocassins et des 
modèles à talons Louis XV de 3 è 
6,5 centi mè tres de hauteur. Le 
catalogue est très détaillé et les 
prix oscillent entra 300 et 600 F. 

■ PL MONT -SERVANT 


Mm. M— r es range, vt 
36 sa 4M, 290 F, sa Printemps. 


ikef k cterille. A partir de. 880 F, 20, me du JBoccsdor, et 


On peut craindre que cette poHti* 
que, d$è suivie en haute couture, 
ne tende à dépersonnaliser le style 
de tomaison de la rue Cambon au- 
quel PhiSppe Guâxwrgé a apporté 
un éctet quë n'aurait pas désavoué 
la grande Mademoiselle elle- 
même- ^ N. M.-S. 


flEsmuennuTioM chez ghamel - 

M. Philippe Gubourgé. directeur 
artistique du département de créa- 
tions de Chanel, rassemblant 
toutes (as activités de. prêt- 
à-porter, quitte ta maison où il 
sera remplacé par un studfb ano- 
nyme. 


ENTRAIDE 


DES PUITS DANS t’ïNDI 


>îous avons reçu de 
Ml Christophe Levergne, 
éÛtei l’Ecole Salnte- 
Gttrev&ya, INA %% rue de 
t’^iuMte-Postes (78000 
Vcrbffie»), la lettre soi vante : 
DepiSC quelques années, le Père 
jésuite Ogttc organise des- chan- 
tiers dans4tf-éu4 de ('Iode (région de 
Madras).^ permettent la 

construction puite et de dispen- 
saires. Os s r mscanvwit dans le cadre 
de ropérattep - 1 OOÛ puits». 

Notre groupe est formé de cinq 
éMrws 5e PÉcoie SsintoGaiêvièvc 


• j 

de VcrsaSies qui préparent les 
écoles agronomiques tu de cinq étu- 
diants .dp médecine et en droit Nous 
voulons participer â un de çcs chan- 
tiers. Le principe est le suivant: 
nous devons recueillir un minimum 
de 60000 F afin de permettre la 
construction. du puits et du dispen- 
saire, Une lois en Inde, notre poupe 
participe & leur construction avec les 
hommes du '.village, pendant deux 
mens. Nous voudrions que vous fas- 
siez connaître notre projet afin que 
vos lecteurs nous apportent Jeur 
aide. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS 


LE 5 -HT-? I DÉBUT DE MATINÉE 



(G.M.T.) 


Le rapide courant pertubé de r Atlan- 
tique 1 l'Europe, au nord de r anticy- 
clone centré an large dn Portugal, diri- 
gera, demain matin. . une nouvelle 
.perturbation sur la moitié noed.de notre 
pays; celle-ci atteindra le sud de la 
France, le soir. 



Mercredi matin, beau temps sur le 
quart sud-est du pays et dd nuageux 
de rAqurtaine et de la Vendée à l'est de 
la France ; le dW sera couvert avec de la 
pluie (tels Bretagne,' au non! et au nord- 
est de la Rance, avec des' vents très 
fora près des cOtes. Cette zone progres- 
sera ven le sudhBSt pour sttemdre le soir 
les Pyrénées, le Massif Central, les 
Alpes et les côtes méditerranéennes, en 
pouvant donner quelques orages. 
A Tanière,- temps variable avec des 
giboulées et des vents forts de se c t eu r 


mveau de la mer a Paris, le 2 mars 1982, 
& 7 heures : 1013,4 mÜKbaiS, sort 
760.1 milKm ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la j our né e du 1 er nous; le second, le 
minimum de la nuit du 1“ mars au 
2 mais) : Ajaccio, 15 et 5 degrés; Biar- 
ritz, 14 et 8; Bordeaux, 16 et 7 ; 
Bocages, 15 et 5 ; Brest, 11 et 3 : Caen. 
13 et 4; Cherbourg, 10 «t 3 ; Clermont- 
Ferrand, 16 et 4 ; Dijon, 15 et 4 -.Greno- 
ble, 18 et 5 ; Lille, 13 et 3; Lyon, 17 et 
4 ; Marseille, 19 et 7 ; Nancy, 12 et 3 ; 
Nantes, 14 et 7 ; Nice, 14 et T, Paris-Le 
Bour ge t, 15 et 4; Pan. 16 et 8; Perpi- 
gnan. 23 et 10 ; Rennes, 13 et 5 ; Stras- 
bourg, 13 et 6 ; Tours, 14 et 4; Tou 
louse, 15 et 6 ; Fointe4rfftze, 20 et 19. 

Te mp ér atu res relevées à l'étranger: 
Alger, 22 et 8 degrés ; Amsterdam, 12 
et 3 ; Athènes. 13 et 3 ; Berlin, 10 et 4 ; 
Bonn, 15 et 5; Bruxelles, 13 et - 4; 
Le Caire, 22 et 12 ; îles Canaries, 20 et 
16 ; Copenhague, 6. et 1 ; Dakar, 23 et 
16; Genève, 14 et 4; Jérusalem, 13 et. 
5; Lisbonne, 18 et 9; Londres,- JO et 2; 
Madrid, 20 et 7 ; Moscou, - 3 et - 5 ; 
Nairobi, 30 et 16 ; New-York, - 3 et 
— 3 ; Palma-de-Majorque, 15 et 8 : 
Rome; 15 et 8. -Stockholm. 3 et 2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 3137 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 



HORIZONTALEMENT 

L Effet de neige. — IL Connurent 
un jour lu patte des fauves. — 
III. Bassinoire qui fait suer. Sym- 
bole. — IV. Forme d’avoir. Fait fon- 
dre lentement ta paisse. - V. Garde 
ta ligné. — VL Sont donnés avec des 
baguettes. Cheville pour le pied. — 
VU. Dès qu’un vol est annoncé 3 est 
sur ta piste. — VTÏL Fait lever les 
melons. Dans une suscription. — 

IX. Partie de charpente en perche. 
Est plus simple -que le cdoc. - 

X. Divinité. Doivent à leur souplesse 
de nombreux amplnte. —XL Dés ef- 
fets féminins le ravirent- Son voisin 

, fut déplacé pendant use révolte. 

VERTICALEMENT 

1. Produit une impression agréa- 
ble en une région où l’on se rase. — 
2. Vaisseau de transport Us ont hor- 
reur des règlements.- 3. Placées. Ce 
que peut gagner une vedette. — 

4. Article. Morceau de flûte. - 

5. Sont licenciées quand leur travail 
est exceflem. - 6. Tige (Tune botte. 
Elle connut deux mufles dans sa vie. 
- 7. Ville. Course de fonds- — 8. On 
lui présente des Fraises quand elle 
est gâtée: Beaucoup aiment la pê- 
che. - 9. Trébuchent avant de circu- 
ler- Roi. 



PARIS EN VISITES — 

JEUDI 4 MARS 
«Les' automates », 14 h 45, 12, rue 
du Centre à Nen31y, M«* Legrégeœs. 

• Saint-Julien le Pauvre et Saint- 
Séverin », 15 h. façade de Samt-Julien, 
M- Allât 

« Le Coriwsîer à la Villa La Roche 
15 h, 8, square du Docteur-Blanche, 
M«Gnüliex. 

. «La place des Victoires » 15 b, 
entrée de l’église ftotre- 
Damedes-Victoira, M** Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments histo- 

riquq). 

- L'Orient des croôadeS», 15 b, 
13, aveime du Tràsidenl- Wilson (Appro- 
che de Tan). 

«Les Halles», 14 h 30, métro 


« La cathédrale russe *, 15 h, 12, rue 
Dam (Co nnai s sanc e d'ici et d*aüleurs). 

« Hdtci de Brinvilliers », 15 h, 12* me 
CharksrV (Histoire et archéologie). 

«Peinture française du Xvfl® sü- 
de», 15 h Grand Pua» (P.-Y- Jaset). 

-Le Marais», 14 h 45, façade de 
l'Eglise Saint-Gervais (M. de la 
Roche)- 

« BolddePODlpryj», 15 h, 12, me de 
Poitiers (Paris -et son histoire). 

« Le château de la Reine^Blancfae », 
14 h 30, angle me de b Rrine-Bbndie 
et menue des Gobehns (Paris ptttam- 
que et insolite). 

« LHe Saint-Louis», 14 h 30, métro 
Pont-Marie '(Résurrection du paüé) . 

«Notre-Dame», 14 h 30, façade, 
portaü central (M. Romann). 

« Primore française du XVII e àà- 
clc», 15 h 30, Grand Palais (Visages de 
Pans). 

CONFÉRENCES 

JEUDI 4 MARS 

15 h, rue Bamuh, M.-C Prévoit : 
« Pour une monnaie créative de 
richesses culturelles (Université popu- 


15 h et 18 h 30 : palais de Chaülot, 
M" O. Boucher : « Vie quotidienne 
dans l'Empire ». 

20 h 15, 11, avenue Vavin, 
M. M- Random : « Le Shinto : le Japon. 
De Tâge des dieux à ffige des hommes * 
(Nouvelle Acropole) . 

20 h 30, 26, rue Berg è re : « Prédic- 
tions et actualité» (Ühotmme et la 


PROBABffJTÉS 
POUR LA FIN DE LA SEMAINE 

Jeudi 4 mars ; k temps sera, très nua- 
geux sur les légions méridionales, avec 
des pluies enjéame et de la neige sur les 
Alpes et les P y r é né es. Une amélioration 
se produira sur le pourtour méditerra- 
néen en fin de journée, avec établisse- 
ment du mistral et de la tramontane. 
Sur toutes les autres régions, temps plus 
frais avec quelques éclaircies, des gibou- 
lées et des vents de nord-ouest assez 
forts. 


Vendredi 5 mars : belles éclaircies 
matinales sur tout le pays, mais des tem- 
pératures voismès de zéro degré dans 
l'inférieur. En cours de journée, temps 
£rais. dri-vànàbJe avec éclaircies et pas- 
sages nuagaix d'averses, 

qui pourront donner de la neige en 
plaise sur le quart nord-est du pays. Per- 
sistance du . temps ensoleillé dans le 
Midi méditerranéen avec toujours .un 
fortmistiaL 

- Samedi 6 mars :1c temps sera Hais le 
matin avec des gelées de - 2 1 

— 5 degrés dans l 'intérieur, mais le soleil 
apparaîtra assez l ar gement en cous de 
journée» et les températures maximales 
atteindront 13 à 15 degrés dans le Midi, 
7 à 10 degrés ailleurs. Les nuages rede- 
viendront nombreux sur l'ouest et le 
nord-ouest; eu soirée, les venu faibfi- 
ronL 


Solution du problème B° 3136 

Horizontalement . 

ï. Western. — IL Aliéné. MeT— 
IIL Tisse. Eau. — IV, Es. Temps. — 
V. Rida. Aisé. — VI. Poumon. Et. — 
VIL Once. Us. - VHL Snacks. - 
IX. Ou. Truie. — X. Ré. Arsiu. — 
XI. Tétine. Nu. 

Verticalement 

1. Water-pala — 2. Elision. Une. 

— 3. Sis. Ducs. — 4. Testament. — 
5. Enée. Aran. — 6. Ri Manucure. 

— 7. Epi Skis. - 8. Masse. Sein. — 
9. Feu. Eté. Nu. 

GUY BROUTY. 


DOCUMENTATION 

LE MARCHÉ DE L'INTÉRIM. - Le 
PROMATT (syndicat des profes- 
sionnsls du travail temporaire} 
rient d'êtfiter un guide, à l'usage 
des entreprises, p r é s e n te nt les 
nouvelles dispositions introduites 
dans le fonctionnement (ta marché 
de l'intérim par l'ordonnance gou- 
vernementale qui est applicable è 
partir du 1» mars. 

★ 30 francs, ou siège du syuficat, 
6. boulevard des Capucines, 
75009 Paris- TÉL: 74Z-14-13. 

« 

VIVRE A PARIS 

expression culturelle dans 

LE9*. — Les ateliers d'expression 
culturelle et de voisinage, lancés 
B y a quatre ans par la marne de 
Paris pour favoriser rencontres et 
dialoguas des Parisiens autour de 
disciplines artistiques ou artisa- 
nales, sont maintenant implantés 
dans tous les arrondissements. 

Le demier-né, qui occupe 650 mè- 
tres carrés dans le 9*. 10, rue de 
te Chaussde-d’Antin, est consa- 
> créeux arts du spectacle : studio 
audio-visuel, costumes de théâ- 


AEROPORT DE PARIS 

agrandit ses installations 


à partir du 28 mars 

attention ! 

vérifiez 

votre n° de vol 
sur votre billet 
et faites-vous 
confirmer 
votre aéroport 

de départ 


Aéroport Charles de Gaulle >)- 


AER ÜNGUS 
AUTALIA 
FIN N AJ R 
LUFTHANSA 
SW1SSAIR 
BR1T1SH MIDLAND* 

*(à partir du 2 avril) 

quittent Orly Ouest 
et s'installent 


AIR FRANCE 
AIR INTER* 

*(à partir du 1" mars) 

quittent 
l'aérogare 1 
et s'installent 


aérogare 1 1 [aérogare 2 


-^Aéroport d’Orly 


vols actuels 
AIR FRANCE 
maintenus à 


AIR INTER 
et compagnies 
régionales 


ORLY SUD I ORLY OU EST 



AEROPORT 

DE PARIS 


vous souhaite 
bon voyage 
à partir de 
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ETRANGER 

— h 

La Commission européenne rejette le plan 

de restrucLuratiaa de la sidérurgie beige 

■ ■ 

.‘'e norre corresoondant 

Bruxelles (Communautés européennes).. — La Commission 
européenne refuse de donner le feu vert, dans son. état actuel, 
an plan de restructuration de la sidérurgie wallonne, conçu par 
le gouvernement belge. C’est ce qu’a annoncé le l* r mars, au 
représentants des syndicats M- Davignon, le vice-président 
chargé de la. politique industrielle. 

Cette prise de position est durement ressentie par les tra- 
vailleurs déjà en grève des bassins de Liège et de Châtierai. 
Us redoutent que les aménagements susceptibles d’être apportés 
' au plan, afin d’obtenir l’aval bruxellois, n’aient pour conséquence 
un nombre de licenciements sensiblement supérieur & celui — 
autour de quatre mille cinq cents — qui est actuellement prévu. 


SOCIAL 


- - 3 


LE GOUVERNEMENT REPORTE ^ADOPTION DE ^ORDONNANCE SUR LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 

Le premier ministre va engager une nouvelle consultation 


Le coup d’arrêt spectaculaire 
de la Commtasion illustre la néces- 
sité où elle se trouve; pour main- 
tenir en vie le programme anti- 
crise appliqué sons sa boulette 
depuis quelques années, de s’en- 
gager de plus en plus en profon- 
deur ii«is le contrôle de la 
politique sidérurgique des 
gouvernements membres. Il ne 
peut plus être question pour elle 
de se contenter de Limiter de ma- 
nière autoritaire ou volontaire les 
quantités mises sur le marché, 
sans se montrer trop regardante 
en matière d ' investissements ou 
de subventions. La France 



rait à son tour faire l'expérien© 
de la sévérité bruxelloise, lorsqu’il 
lui faudra, dans tes prochains 
mois, soumettre les programmes 
de restructuration de sa sidérur- 
gie. 

La Commission estime que le 
programme belge m’est pas 
conforme au « code des aides » 
communautaires. EUe constate 
que, même dans l’hypothèse 
d’évokuâon des prix et du niveau 
de production très optimiste re- 
tenues par le gouvernement (hy- 
pothèse qu’elle considère comme 
Hlusoires), la nouvelle entreprise 
CockerUt-Samhre ne sera ni ren- 
table ni viable: Contrairement à 
l’objectif fixé par le gouverne- 
ment, cette soiiété subira encore 
des pertes en 1985, ce qui aux yeux 
de la Commission, est înnaccepta- 


Me : qui financera les investis- 
sements nécessaires, alors qne en 
vertu du code des aides, les sub- 
ventions publiques seront alors 
totalement interdites ? En outre, 
le déficit d'exploitation en 1882 
promet, d’être très supérieur à 
celui prévu par le pian gouver- 
œment&L 
Toutefois la Coromtsaon ne 
rejette pas en bloc, tant d'en faut, 
le programme des pouvoirs pu- 
blics, qui prévoit des investisse- 
ments d’à peu près 28 milliards 
de flancs beiges. Ole donne son 
accord sur une série de projet» 
qui coûteraient 21 milliards de 
francs belges, tes deux tiers de 
ces iaresfcisemants étant, selon 
M. Davignon, réalisés à Liège, le 
troisième tiers à CbarJeroL Les 
sept autres milliards concernent 
principalement l’installation d’une 
deuxieme coulée continue à Se- 
ralng. dans la région liégeoise: 
la Commission considère appa- 
remment qu’un tel équipement ne 
tient pas compte de la néoessüf 
de réduire de façon sensible la 
production d’acier dans la Com- 
munauté. En revanche, les métal- 
lurgistes craignent qne, dans le 
cas où oet investissement serait 
abandonné, les Aciéries de Se- 
raing, ainsi que d’antres installa- 
tions qui leur sont liées, ne 
soient contraintes de fermer leurs 
portes. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La colère gronde dans les bassins vallons 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La colère gronde 
dans les bassins sidérurgiques 
après la rencontre des syndicats 
avec M. Davignon. Les experts 
des syndicats estiment avoir été 
mal défendus par le gouverne- 
ment de Bruxelles, ns reprochent 
an ministre des affaires écono- 
miques, M. Eyskens. de ne pas 
avoir assisté à leur réunion avec 
M. Davignon et dès lors d'avoir 
« fui ses responsabilités ». ail ne 
m’appartient pu ie m'interposer 
entre l'autorité européenne et 
Fmdignation des travailleurs de 
Cockerüi-Sambre », rétorque le 
ministre. 

Les métallos affirment en tout 
cas que «Za dérobade d’Eyskens 
Moque le dossier de r acier » et, 
dès mardi. Us ont amplifié leurs 
actions en Wallonie; surtout à 
Liège, où la sidérurgie est la plus 
menacée et où le dirigeant syn- 
dicaliste socialiste, Robert Gril- 
lon a déclaré lundi : « Nous irons 
chercher la réponse que nous 
attendons chez M. Syskens et au 
Parlement . b En d’autres termes, 
une marche d*& sidérurgistes sur 
la capitale n'est pas à exclure. 

Ces mouvements interviennent 


dans un contexte social explosif. 
Cette semaine, d’antres actions 
tournantes ont été lancées dans 
toute la Wallonie, à rwnrn»rw«pr 
par Liège, où le front commun, 
syndical regroupant la F.G.T.B. 
socialiste et la CjS.C. chrétienne 
S'est reconstitué pour la pr emiè re 
fois depuis six ans. Les organi- 
sations exigent le maintien de 
l’Indice officiel auquel les salaires 
sont automatiquement rattachés 
fl '«index» suspendu par te gou- 
vernement en application des 
pouvoirs spéciaux votés fin Jan- 
vier), un blocage plus sévère des 
prix, des mesures de relance éco- 
nomique et le maintien intégral 
de la Sécurité sociale. 

Chaque jour aussi le chômage 
s’aggrave. Les entre p rises ferment 
les unes après les autres et l’ave- 
nir paraît 
jamais. 


plus sombre que 

PIERRE DE VOS. 


LE BUDGET HELVETIQUE 
EN QUASI ÉQUILIBRE . 

Un mlllianf 
«tombé du ciel» 

(De notre correspondantj 

Lausanne. - Alors qu'un défi- 
cit budgétaire de 1 173 millions 
de francs «disses avait été prévu, 
les comptes de la Confédération 
pour 1981 ont été bouclés avec 
un excédent de dépenses de 
173 millions. Toujours à la 
recherche de recettes supplé- 
mentaires, Te ministre des finan- 
ces, M. Wilti Rltchard (socialiste), 
qui vient d’annoncer la nouvelle, 
a confessé d*un air contrit qu'il 
ne s’attendait nullement à pa- 
reille aubaine. « Ce milliard 
tombé du ciel constitue une heu- 
reuse surprise, mais, s’est-H em- 
pressé -d’aiouter. este ne dbfr 
pas devenir un oreiller de pa- 
resse. » 

Selon le département fédéral 
des r "tanças, cette spectaculaire 
amélioration des comptes de 
l’Etat s’explique « par des re- 
cette s supplémentaires d'une 
ampleur inattendue résultent de 
circonstances particulières >. Les 
pronostics ont été -bouleversés 
par un subit accroissement, à la 
fl. de l’année, des rentrées de 
l’impôt qui ont rapporté un demi- 
mlfiiard de francs de plus qu'es- 
compté. Déjà la Suisse se dis- 
tinguait par un chômage minime 
et une inflation à un seul chiffre 
Maintenant eifa s’offre un nou- 
veau luxe. De quoi désespérer 
les responsables de ses finances 
qui ne cessant, depuis un mois, 
de crier au loup. — J.-C. B. 


If GOUVERNEMENT AMÉRICAIN 
OUVRE UNE ENQUÊTE SUR 
l£S IMPORTATIONS EURO- 
PÉENNES D'ACIER. 

Le gouvernement américain 
ouvrir une enquête administrative 
sur tes Importation! d’acier spéciaux 
en provenance de cinq paye (Grande- 
Bretagne, France. Italie, Suède et 
Autriche). 

Cette décision fait suite à une 
plainte déposée par les producteurs 
américains qui considèrent que les 
sidérurgistes européens bénéficient 
de subventions gouvernementales 
trop élevées 

Les conclusions de l'enquête seront 
présentées fin octobre: BL a— g»« 
qui pourrait prendre des mesures s’il 
était fuit la preuve du bien fondé 
de ces accusations. Dans un premier 
temps, des conversations avec les 
pays intéressés pourraient avoir Heu 
dans le cadre dn GATT (accord sur 
le commerce tn berna Clonal). 

BL William Brode, représentant 
spécial du président peur le com- 
merce international, qui a annoncé 
l’ouvertnre de cette enquête, a pré- 
cisé les positions qu’adopteront les 
Etats- tTUIs lors de la réunion minis- 
térielle dn GATT qui aura Heu à 
l'Automne, a Notre objectif est d’ob- 
tenir des antres qu’ils ouvrent leurs 
marchés non de fermer les nôtres 
Le protectionnisme n’est pas de 
notre Intérêt», a déclaré ML Brode. 


• L'indice des indicateurs éco- 
nomiques aux Etats-Unis a reculé 
0,6 % en janvier, pour 1e neu- 
vième mois consécutif. Le dépar- 
tement du commerce A révisé 
V évolution de l'indice en décem- 
bre. initialement évalué en hausse 
de 0j5 % et qui s'inscrit mainte- 
nant en baisse de 0.3 %. Ce recul 
de janvier aurait été de 28 % 
Si le département avait tenu 
compte comme, à l’habitude, de 
la durée moyenne de la semaine 
de travail, en diminution sensi- 
ble du fait du mauvais temps. 
k La récession n'a pas achevé son 
cours », a déclaré 1e secrétaire 
américain au commerce: M Mal- 
colm Baldrige. qui compte tou- 
jours sur une reprise au deuxième 
trimestre. — (AJr^J 


Le premier ministre a 
décidé: au dernier moment, 
lundi après-midi 1*’ mais — 
la veUle dn conseQ des minis- 
tres, — de reporter Fad op- 
tion par le gouvernement de 
l’ordonance sur la retraite à 
soixante ans. prévue pour 
mar di 2 mars. M. Mauroy a' 
annoncé que, très rapidement, 
fl recevra, un à un. chaque 
syndicat afin d’engager une 
ultime concertation sur l'en- 
semble des ordonnances qui 
restent k promulguer d’ici & 
la tin mars. 

Ce nouveau contretemps, explique- 
t-on & Matignon, s’explique surtout 
par fa demande des députés — la 
commission des affaires sociales de 
t* Assemblée nationale — d ' être 
consultés sur ''Importante réforme de 
la retraite. Mme Questtaux. ministre 
de la solidarité nationale, qui t’avait 
pas ** planché - devant cette commis- 
sion. comme d’ailleurs d’autres mi- 
nistres pour les ordonnances précé- 
dentes; ira donc s’expliquer afin 
d’éviter uns nouvelle bonde, celle 
des parlementaires. 

Et dans l’entourage du ministre. 


on ajouta que -l’ordonnance sue la 
retraite ne devrait pas être ' remise 


En fat, ü «amble bien que d’autres 
obstacles se soient dressés. Premier 
obstacle, celui présenté- 'par te 
Conseil d’Etat : -le projet gouverne- 
mental prévoit qu’au-deta de 37,5 an- 
nées de- cofisaflons et de soixante 
ans, les durées supplémentaires de 
contribution ne peuvent pas accroître 
>es pensions. Or là législation ac- 
tuelle donne cette possibilité, un 
salarié pouvant obtenir une pension 
bien supérieure à 80 % du salaire- 
plafond. L'ordonnance, elle, prévoit 
un maximum de 50 % Cette remise 
en cause est-elle rendue possible per 
la loi (T habilitation sur les ordon- 
nances ? - Le Conseil d’Etat ne le 
pense pas. Le gouvernement devra 
trancher ce point de droit mais aussi 
cette question dont l'Impact financier 
et social n’est pas négligeable: • 

Autres obstacles : ceux adressés 
par les syndicats. Le. conseil d’admi- 
nistration da la caisse nationale 
vieillesse des salariés, qui rient 
d’être consulté, n’a guère montré 
d’enthousiasme . pour Touant-projet 
Quesflaux.. Fortes réticences à la 


D’OCTOBRE 1980 A OCTOBRE 1981 

Maintien dn pouvoir d'achat pour la majorité des salariés 
mais forte progression ponr les smicards 


Le gain de pouvoir d’achat dn 
taux de salaire horaire brut des 
ouvriers n’a été que de + 1%, 
d’octobre 1980 à octobre 1981, in- 
dique l’INSEE, dans une enquête 
publiée le l v mars dans Economie 
et Statistique. Cependant en 
tenant compte des incidences sur 
le revenu de la légère diminution 
de la durée du travail des ouvriers 
(—0,1%) et du faible nombre 
d’heures supplémentaires, 1e pou- 
voir d'achat des ouvriers a été 
simplement maintenu. 

Seuls tes smicards, dont le 
nombre a doublé avec la revalo- 
risation de 10 % an l* juin 1981, 
ont bénéficié d'une évolution plus 
favorable de leur pouvoir d’achat. 
En tenant compte de révolution 
observée de la durée du travail 
pour les employés et tes ouvriers, 
te SMIC mensuel a progressé de 
+ 19,7 % de décembre 1980 à 
décembre 1981 et, en moyenne 
annuelle, de 17.4%. Après rete- 
nues pour cotisations sociales, le 
salaire annuel net <fon ouvrier 
payé an SMIC a enregistré un 
gain de pouvoir d’achat de 4£ %, 


passant de 25638 F en 1980 & 
30314 F en 1981, soit 2 SS6 F par 
mois. La diffusion de la hausse 
du SMIC de juin a été -faiblement 
répercutée s ur les autres salaires, 
ce que FiNSEE explique par 
V c interprétation restrictive » 
donnée au salaire minimum par 
tes employeurs. 

En procédant à une actuahsa- 
tion 1981 des déclarations an- 
nuelles de salaires de 1977, 
rxNSEE évalue 1e salaire moyen 
offert per l’employeur (net de 
cotisations sociales), dans tes sec- 
teurs privé et semi-public, à 
5260- F en vir on. Brtre 1977 et 
1981, la croissance en moyenne 
«mùrifa a été de 12,8 %. Le sa- 
laire offert k un cadre supérieur 
en 1981 (14250 F en net mensuel) 
correspond environ k quatre fois 
et demi celui d’un manœuvre. 
Dans la fonction publique, en 
moyenne annuelle! te pouvoir d’a- 
chat moyen des traitements nets 
s’est maintenu pour l’ensemble des 
catégories : l'évolution 
a été de 0,4 %. 


DANS LA HAUTE-LOIRE 


Les grévistes d’nne laiterie sont expulsés 
par des salariés de coopératives voisines 


Après l’attaque <fun commando 
patronal à Esqpiy, une deuxième 
« affaire » vient d'éclater & Brioude 
(Haute-Loire), où les grévistes de 
la laiterie Riche- Mont — où l’on 
fabrique également des fromages 
— ont été expulsés dans la nuit 
du lundi l ar au mardi 2 mais par 
un demi - millie r de «gros bras ». 
Mate fl s’agissait cette fois de 
salaria^ venus -des coopératives 
voisines. L'opération n’a duré que 
quelques minutes et. n’a pas lait 
de blessés. Deux heures après le 
coup de force, deux à trois cents 
ouvriers occupaient les ateliers de 
fabrication de J’usine et une cen- 
taine d’autres, armés de gourdin, 
en gardaient tes aborda 
Le conflit dans cette usine 
avait débuté le 22 février. Sur tes 
cent soixante salariés de l'entre- 



prise. omit trente avalait suivi 
un mot d'ordre de grève de llnter- 
icete pour demander des 
sur je temps de 

travail 

Ce sont également les problè- 
mes de la durée du travail qui 
se trouvent k l’origine dn conflit 
des Trois -Suisses, où quelque 
trois mille deux cents salariés 
— soit 80% du personnel des 
différents centres de Roubaix et 
Tourcoing (Nord) — se sont mis 
en grève le lundi 1 er mars. La 
direction avait proposé, la réduc- 
tion de l’horaire moyen à 37 h 30 
payées 30 h -10 et la création de 
soixante emplois supplémentaires. 
Lee' syndicats’ veulent que. tes 
salaires. soient payés sur la 
de quarante heures. 


tpubeatst 


ANCIENS FONCTIONNAIRES 

DE LUNESCO 

Rachat cotisations vieillesse 


Le délai de roroiumon pour m demandée de rectut de 
noue à la nationale d’ueuraoee vieil Keese de» fera val Iléon 

salariée, pour les périodes de eeme e à runeeco antérieurs* 

30 Juin 1974, « été repqrté mepttomieileaaeiit w 3t jnlnfSSZ. O 
sera pas accordé de nouveau défit. 


• D est rappelé que oette possibilité 
taoQDalres dq L "Unesco de nationalité français» on 
Stat membre de la Communauté européenne on d'Etat* 
la France dea accords bUatéraoz de séc u ri té soc i ale 


ta <nm 


Les -demandes de rachat doivent être 

CJE44-V TA 

lis- us» rue de Flandre 

75951 PARIS CEDER 19 

lies demandes de certificats de service 
ta tt on dn dossier devront être adresses* 
méats permettant ndenttneatum de 
'a alité, date- de -départ de -rOneeeo) k : 


directement t- 


é lM 

de tons éié- 
rLntiérspsé (nom. prénoms. oaUo- 


UNESCO - Bareu do personne! 

Division de r Administrât! on dv prnwnnri 
7, place de Fontenay 
75700 PARIS 

Division d es services soda». 

Bureau dn personnel Unes**. 


C.F.D.T iB r chaz. t F O et à la C-F-TA, 
accord plus que réservé, de Ja CLGLT 
elle-même. 

La plupart des syndicats — ’ favo- 
rables par' principe à un avancement 
de l'âge -de ta retraite, jugé comme 
une conquête 1 historique après des 
années - de bataille sociale — sont 
cependant très réservés sur dé nom- 
breux points de rondonoance et sur- 
tout .star • se* omissions. Pour le 
C.GX et la CuFJXT., le refus d*ao- 
corder un- droit à la retra i ta anticipée 
— avant soixante ans — A tous ceux 
qui ont déjà cotisé plus de 37^5 armées 
ou occupé des postes pénibles -est 

assez vivement dénoncé. . . 

* 

Les risques 
da botdefersemiti 

L’unanimité syndicale « réalisa 
aussi pour .&’lnquléts r du. montant 
des pensions. En (égltérant par 
ordonnance pour la saule retraite du 
régime général — soif 50 °/a du 
salaire-plafond pour 37,5 années de 
cotisation, .— te gouvernement laisse 
an suspens le problème de l'aligne- 
ment des retraites complémentaires A 
soixante ans pour que la .retraita 
totale atteigne 70 Va. Or tous tes 
syndicats attachés à ta formule très 
favorable de la' garantie de res- 
sources {80 */« du salaire net) veulent 
le maintien des avantages acquis : 
l’assurance que les ' futurs retraités 
aient dès soixante ans, une pension 
totale qui sait vraiment du même 
ordre que ta préretraite actuelle; 
l’assurance aussi, comme ta deman- 
dent la C.G.T. et la C.F.D.T., qu’il y 
ait un deuxième minimum da pension 
phis élevé que le minimum vieillesse 
et sensiblement égal k celui de. ta 
préretraite- (2 800 F par mois). 

- Or ces revendications posant un 
nouvel obstacle : celui du finance- 
ment F.O.. notamment estime que 
le gouvernement n’a pas calculé tous 
les effets chiffrés de la réforma. Au 
coût de ta retraite à législation 


constante — en raison d'une détério- 
ration des équilibres démographiques, 
— s’ajoutant celui de rabaissement a 
soixante ans' et aussi ta financement 
des caisses de chômage, si des tran- 
farhr ont lieu comme prévu entre 
l' UNEDIC et les régimes ds retraits. 
Pour'F.O.. ce problème financier doit 
être étudié dans sa globalité. 

Tous ces obstacles pourront-ils 
être surmontés d*lcf à la fin mare 7 
Au ministère de ta solidarité natio- 
nale, on r espère. A ceux qui criti- 
quant ta manqua de concertation, on 
Indique de vingt-cinq réunions ont eu 
Heu avec les syndicats et le patronat 
et vingt autres avec des associations. 

H n’en demeure pas moins que, 
au-delà de ce, consultations, les syn- 
dicats 8t ls patronat estiment qu'un 
nouveau tour de piste est nécessaire, 
tant sur l'âge de ta retraits, ta mon- 
tant des pensions, que sur son finan- 
cement Le gouvernement a certes 
donné r assurance *— notamment . A 
la caisse vieillesse — qu'il mettrait 
en place un mécanisme conjoncturel, 
da façon que les assurés ne soient 
pas lésés maintenant 

Mais tous les partenaires sociaux 
veulent des garanties plus formelles. 
Et ta C.G.T. comme ta C.F.D.T n'ont 
pas dit leur dernier mot sur les amé- 
liorations qu'elles réclament. Le tour 
de piste annoncé par M. Mauroy ee 
transformera-t-il en partis de bras 
de fer 7 Certains' observateurs se de- 
mandent s'il' ne aérait pas plus sage, 
de renoncer à ta formule de l'ordon- 
nance: Une remise en cause â ta fols 
par des députés et des syndicats 
n’est pas impossible. 

Uns telle issus aurait certes des 
retombées politiques néfastes à court 
terme mais, comme fs Monde du 
20 novembre 1981 l'écrivait, il est 
dangereux de promulguer rapidement, 
par vole autoritaire, un bouleverse- 
ment du .système d’assurance vtaH- 
lesae dont on maîtriserait mal par ta 
softs la vitesse ds croisière. 

JEAN-PIERRE DUMONT 

et DANIELLE ROUARD. 


'•Î 

i'v. 


Pension à mi-temps ou départ anticipé 
à cinquante-sept ans 
pour trente mille fonctionnaires 


Soumise, te 9 mars, au Conseil 
supérieur de la fonction publique, 
a Y ordonnance relative aux droits 
à pension et à la cessation d’octi- 
vité des agents de F Etat», qui est 
examinée par tes sept fédérations 
de fonctionnaires, sera ensuite 
présentée an Conseil d’Etat, pote, 
en principe, au oonseil des. minis- 
tres du 24 mata, avant sa paru- 
tion au Journal officiel. Elle 
concerne, potentiellement, trente 
mille personnes, mais M. Anioet 
Le Fois, ministre de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives, compte sur la création 
réelle de quinze à dlx-sspt mille 
emplois. 

Cette ordonnance propose deux 
principales formules. D’abord, la 
« cessation progress i ve d*acti- 
vtté ». A compter de la publica- 
tion du texte gouvernemental et 
jusqu'au 31 décembre 1983. « les 
fonctionnaires de FBtat âgés de 
cinquante-cinq ans au moins, non 
susceptibles d'obtenir une pension 
à jouissance immédiate, peuvent 
être admis, sur leur demande et 
sous réserve de Fintérit du ser- 
vice, à exercer leurs fonctions 
à mi-temps ». Les Intéressés per- 
cevront alors, « d'une part, le 
traitement, Ftdemntté de rési- 
dence, Je supplément familial de 
traitement et tes primes ou 
Indemnités allouées aux agents de 
même grade ou emploi admis au 
bénéfice du régime de travail à 
temps partiel [écrit 50 % des 
rémunérations à temps plein] 
et, d'autre part, une indemnité 
exceptionnelle égale à 30 % du 
traitement à -temps plein corres- 
pondent ». Oette dernière Indem- 
nité sera « revalorisée, comme le 
traitement servant de base à son 
calcul, et sera perçue en cas de 
congés ». 

■ Les' fonctionnaires qui vont 
demander cette réduction d'acti- 
vité « doivent, simultanément, 
prendre rengagement irrévocable 
de faire Uçpàder leur pension dès 
çiFüs peuvent prètendmeau béné- 
fice d’uns pension à jouissance 
immédiate ». 

le .titre H de TOrdon- 
traitie de la « cessation 
d'aettotté ». Dans les 
mêmes conditions — c'est-à-dire 
à compter de la parution dé l’or- 
donnance et jusqu’au 31 décem- 
bre 188% — « les fonctionnaires 
de rstat qui comptent 37 JR années 
liquidables (-.) peuvent, sur leur 
demande et sous réserve de Fin- 
térêt du service, cesser leur 
activité trois ans au phts avant 
Fâge auquel Us pourraient préten- 
dre à. une pension à. jouissance 
immédiate », c’est-à-dire A cin- 
quante-sept ùâ puisque l’âge 
normal die départ est soixante 
ans dans la plupart des cas. Les 
agents, non titulaires pourront, 
eux, arrêter de travailler « du- 
rant Zgs trois années précédant 
la date à laquelle fis pourront pré- 


tendre au bénéfice d’une pension 
de retraite au taux normalement 
applicable d soixante-cinq ans, à 
condition de réunir 37 JS années 
de services salariés, effectifs , dont 
10 au profit de FBtat ». 

Les intéressés recevront alors 
« an revenu de remplacement 
égal à 70 % de leur dernier trai- 
tement et, le cas échéant, de 
Vindemnité de résidence. Ce re- 
venu est revalorisé comme le 
traitement servant de base à ce 
calcul. Il ne peut être inférieur 
à un minimum fixé par voie 
réglementaire ». Ensuite, tes bé- 
néficiaires « sont tenus de deman- 
der leur admission & la retraite 
dès qu'as réunissent les conditions 
d’obtention d'une pension à 
jouissance immédiate s'ils relè- 
vent du code des pensions civiles 
et militaires, ou d’une pension au 
taux . normalement applicable à 
soixante-cinq ans s relèvent du 
régime général de sécurité so- 
ciale ». Fendant la période où 
ils perçoivent ce reverra de rem- 
placement, Us conservent tems 
droits sociaux, . mais . De « ne 
peuvent exercer aucune activité 
lucrative ». En cas de manque- 
meute à cette régie, des mesures 
sont prévues, comme le rever- 

indûment 



“S 


titre m de la future ordon- 
nance indique que des « contrats 
de solidarité (—) peuvent étire 
conclus entre. FBtat et ses établis- 
sements publics à caractère admi- 
nistratif affûtés an régime com- 
plémentaire de retraite de 
FIRCAJNTEC (institution de re- 
traite complémentaire dea agents 
non titulaires de l'Etat et des col- 
lectivités publiques ». Ces contrats 
ont pour .objet de permettre «la 
mise en oeuvre de cessations vo- 
lontaires et anticipées d'activité, 
entraînant le recrutement d’un 
nombre égal de nouveaux agents ». 
Ds sont destinés aux pers o n nels 
non titulaires, qui a peuvent être 
autorisés (~J à cesser leur acti- 
vité durant les trois années pré- 
cédant la date à laquelle Os pour- 
ront prétendre au bénéfice d'une 
pension de retraite au taux nor- 
malement applicable à Fâge de 
soixante-cinq ans, à condition de 
réunir 37 JS années de services sar 
lartés effectifs, dont 10 au profit 
de rétablissement employeur ■». 
Ds percevront te revenu de rem- 
placement prévu au titre IL . _ 
Enfin, te texte Introduit tue 
nouvelle disposition dans la prise 
en compte des services retenus 
pour constitution du droit k pen- 
sion : tes années de service ac- 
complis avant l’âge de dix-huit 
ans seront désormais compfcabfli- 
aées. Ainsi — cas extrême — un* 
fonctionnaire entré à quatorze 
ans dans l'administration pourra, 
s'a devait partir en retraite a 
cinquante-cinq ans, cesser son 
activité à cinquante-deux «ns. 
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AFFAIRES 


MACHINISME AGRICOLE 


L’industrie française est en recal 

pour la septième année consécutive 


trie 'du mactikrisme agriccte ont 
oo oahtfraMa na e i^ régressé, a leur 
niveau ngMrimal en 1974, avec 
45 618 salariés, Ds sont tombés en 
1981, à 34 500. 

Se la conférence de presse 
d o nnée lundi 1” mais par M. Da- 
niel Dreyfus, président du Syndi- 
cat général des eonstxuctenxs de 
tracteurs et machines agricoles, 
£ ressent en premier Uen une vo- 
Bonté d'esnüqaer aux autorités de 
tutelle qui l'ignoreraient l'impor- 
tance et la dimension netfanate de 


ce 


chiffre d’affaires de la 
h qui fabriquent 
matériel de 


««nt environ 
488 entreprises qui réalisent 2J- 
foSs le chiffre d’h 
machine- outil; qui 
450 types de 
de tracteur étant - considéré 
comme un seul de ces types) et 
qui induisent, avec la sous-trai- 
tance, llsxâustzte spécifique des 
pneumatiques et la distribution, 
{dus de 50000 emplois. 


L’Industrie française du ma- 
chinisme agricole a réalisé en 
1981 un chiffre d'affaires de onze 

milliards de francs, soit une 
chute d'activité en francs cons- 
tants de 14 ?é. C'est la septième 
année consécutive de baisse, 

suivant, il est vrai, une période 
de hausse entre 1970 et 1975. 

Chiffres significatif de cette 
baisse d’activité : la France a 
fabriqué en 1981, 38300 tracteurs 
contre 63 877 en 1976 et 2040 
moissonneuses-batteuses contre 

4199. 

Les exportations ont repré- 

senté, avec 3,7 milliards de francs, 

33 % du chiffre d’affaires. Elles 
augmentent de 2,6 % en francs 
constants, surtout du fait des 
ventes de tracteurs sur des mar- 
chés extérieurs en fait plutôt 

aléatoires : Iran et Nigêria. 
notamment. 

Les importations, d’un montant 

c<SXS (SrtiSrS ï£ - t 

ensembles mécaniques 'destinés »nî 

au montage des machines), sont *. capitai ne^ J[ raiigais et réal i se n t 

en hafasaf» rio 04 %'tntllnnnt en 54 % du c htEE is d Mfali cs, 7 ont un 

caractère multinafacnaa (ce sont 
Alfa-Iccvsü, Hesston, Howard - 
HotovatOT, iritemational-Harves- 
ter, John Deere, Uiassey-Fergn- 
son, New-BnUand), représentent 
37 % du craffre d’affaires de la 
branche et réalisent phxs de 7a 
moitié du leur à l'exportation. 
Enfin 18 antres entreprises 
sont à capitaux étrangers et font 
7,9 % du chiffre d’affaires. Le 
syndicat précise que les impor- 
tations satisfont 45 % du marché 
intérieur. 

H ressort aussi de cette confé- 
rence l’impression que les indus- 
triels attendent leur salut d’une 
reprise des investissements que 
favoriseraient des mesures 
conJanctaxretDes d’aides décidées 
par le ministre de l’agriculture. 
Us préféreraient, disent-fis, une 
politique de soutien & long terme 
de ces investissements mû» au 
point avec les professionnels. En 
revanche, estimant inévitable et 
comparable avec les exemples 
étrangers, la dispersion de ces 


John Deere parvient 
à échapper à la crise mondiale 


baisse de 0,4 % toujours en 
francs constants. Ainsi le taux de 
couverture des iznoort&tiozis osr 
les exportations s 1 amélîoTe-w£ 
passant de 65 % en 1960 à 68Æ % 
en 1981 (sans les ooUecticns) et 
11 atteint 7&2 % avec les collec- 
tions. Alors que tes exportations 
françaises ft destination de la 
Communauté baissent (—2,7%) 
et re p résentent moins de la moi- 
tié du total (43 %), les importa- 
tions de machines agricoles en 
provenance de la CJ5JE. progres- 
sent (+ 13,7 %) et représentent 
80,2 % du total. 

Ainsi la consommation appa- 
rente — c’est-à-dire ce que les 
agriculteurs français ont dépensé 
en 1981 pour te poste a machi- 
nisme a — s’élève-t-efie (coHec- 
tlons comprises) à 13^ milliards 
de francs (hors taxes et sans les 
coûtas de la distribution), soit une 
baisse des investissements de 
1,8 % (en francs constants) sur 
un an. mais de 13 % en cumulé 
sur les huit dernières années. 


John Deere, premier construc- 
teur mondial de machines agri- 
coles et soixantième compagnie 
des Etats-Unis par le chiffre 
d’a f faires, a gagné de l’argent en 
1982 (SI millions de dollars, soit 
4,6 % de son chiffre d’affaires, 
contre 228 millions en 1980). Le 
contraste est surprenant par rap- 
port à ses principaux concur- 
rents, Massey-Fergueon et Inter- 
national Harvester. touchés 
comme Deere par la crise du 


C’est surtout l'enfoncement sur entreprises (296 d’entre elles ont 


une longue période dans la crise 
qui inquiète l’industrie du ma- 
chinisme agricole. Ses dirigeante 
l’expliquent par la baisse du re- 
venu agricole (— * - 21 %L--«iÉre 
1973 et 1981) et réaffirment que 
du fait de ce désinvestissement 
relatif, la productivité de l’agri- 
culture française ne croît plus 
au même rythme que celte de 
principaux concurrents. 

De pius l’industrie eHe-mëme 


moins de 20 employés). ML Da- 
niel Dreyfus ne volt p eus l’intérêt 
d’un éventuel plan industriel 
national pour ce secteur de Hn- 
dustribe^CfestonnG doute'qu’apfës 
sept années de recul, elle n’a 
pas encore assez perdu d’argents 

JACQUES GftALL. 


contrainte de rédaire sa produc- 
tion n’a pu, poursuit le Syndicat 
des oonstaucteurs, a pour des mo- 
tifs sociaux évidente réduire suf- 
fisamment ses effectifs s. Aussi 
a-t-eftJe limité ses investisse- 
ments, perdant, eHe aussi, en 
compétitivité te permettant dune 
aux importations de progresser. 
Pourtant les eBectUs de 1 luttas- 


IfS PRIX 
DE L'ÉNERGIE 

(Suite de la première page.) 

Alors qae cette formule devrait 
être prête dans «oins d’un 
mois. Te gouvernement a choisi 
de prendre une décision politi- 
que. n ne manquera pas de 
commentateurs pour souligner 
que les éjections cantonales ont 
lieu dans moins de quinze Jours. 

Pour se Barder de ces critiques, 
3e gouvernement a décidé d’ap- 
pliquer la formule telle mrfl 
S'entend. Les niveaux indicatifs 
hebdomadaires des prix hors taxe 
à la consommation dans la CJBJ3. 
montrent bien, en effet, que tes 
prix français sont supérieurs à la 
moyenne européenne sur l’essence 
et 1e super ( respe cti v em ent de 
150 P et de 120 P par tonne) et 
inférieurs aux prix européens sur 
le fuel et le garnie (d’une cin- 
quantaine de francs par tonne). 
D’où cette opération qui, par le 
Jeu des baisses et des hausses, ne 
coûtera pas un centime aux com- 
pagnies pétrolières. 

En fait, des arguments plai- 
daient pour 1e statu çuo comme 
pour la décision qui a été prise. 

Pour le statu çruo : les difficul- 
tés financières d’une profession 
qui perd près de 1 milliard .de 
francs par mois et commence à 
licencier ; le moindre coût du fuel 
domestique, produit pétrolier le 
nias utilisé par tes ménages pour 
ze chauffage : une raison symbo- 
lique aussi de ae pas baisser les 
carburants lorsque lion est per- 
suadé que la période actuelle 
n’est qu’un sursis aux difficultés 
énergétiques ; enfin, l’attente logi- 
que de la mil» au point de la for- 
mule de prix. 

Plaidaient en faveur de la 
réduction des prix : la volonté 
de montrer que les efforts d’éco- 
nomies d'énergie et de réduction 
des consommations portent leurs 
fruits puisque le prix du pétrole 
brut baisse, et la nécessité de ne 
pas trop s’écarter des prix des 
pays voisins. La proximité des 
élections cantonales a sans doute 
aidé b trancher en faveur de la 
seconde thèse. 

BRUNO DFTHOMÀS. 



contrats de Pentes à 
er de biens d’équipement 
. . i ont atteint 92 milliards 

de francs en 1981, en progression 
de 30 % per rapport a 1980. En 
revanche, les contrats militaires 
ont diminué, revenant de 37 mil- 
liards à 32 milliards de francs. 
Le taux d'augmentation global — 
civil et militaire — s'établit & 
16 %. Cinq pays ont, Tan dernier, 
continué de Jouer un rôle <r déter- 
minant », indique le ministère du 


Saoudite, ULRjS.S^ Hongrie, Brésil 
et Egypte, représentant ensemble 
40 % des con t rats . Avec tes sente 
pays pétroliers, les commandes 
ont rep r ésenté 34,5 milliards de 
francs (25 mHHante. de francs 

avec le tiers-monde, 9 milliards 
de francs avec tes économies cen- 


machinteme au plan internatio- 
nal. . . 

« Pas glorieux, mais pas maL » 
Tel est le diagnostic porté sur 
l’exercice par M. Roger Lecomte, 
P.-D.G-. -de John Deere France. 
Pas glorieux, le chiffre d'affaires 
mondial, 5 447 militant de dollars, 
légèrement inférieur h celui de 
1980, 5470 millions de dollars (la 
baisse concerne surtout le ma- 
tériel des travaux publics, sec- 
teur où Deere a plus souffert 
que son concurrent Caterpillar, 
et tes marchés bois Amérique du 
Nord) ; tes investissements, plus 
faibles également, 303 mimons de 
dollars contre 393 mîffînna pas 
mal, tes résultats financiers et le 
relatif maintien de l'emploi* 
60 857 personnes contre 61039. 
Par contre, et c'est tout 1 b secret 
du maintien dé Deere dans la 
tempête qui a secoué ses concur- 
rents: les fonds propres s’ac- 
croissent régulièrement : 533 mil- 
lions de doiQais en 1970, 2450 
millions en 1981, où la dette à 
long, terme (676 millions) a di- 
minué par rapport à 1980 (702 
millions). 

Des deux causes essentielles de 
la crise du machinisme, la baisse 
des revenus agricoles, et la course 
& la trésorerie, du fait ds 
hausses des taux d’intérêt, Deere 
ne subit vraiment que la pre- 
mière. Sa banne sauté finan- 
cière lui permet même de ne pas 
suivre ses concurrents dans la 
guerre des prix et des rabais à 
laquelle ils se livrent, & l'instar 
des producteurs automobiles, a 
précisé M. Itérante. 

Les résultats de la société fran- 
çaise méritent plus encore le 
« pas glorieux, mais pas mal s: 
forte réduction de la production 
en tonnage (39000 contre 52 600 
tonnes) que ne traduit que fai- 
blement la légère, régression -du 


au rang atteint en 1975 (2 300 
personnes), n est. vrai quU avait 
peu augmenté (2 532 personnes 
en 1980). Pour 1982, avec la fer- 
meture en fin d’année de l’usine 
de Senonches (Eure-et-Loir) an- 
noncée en juillet dernier, il sera 
procédé ù environ 150 licencie- 
ments. 

Par comparaison avec les fortes 
réductions d’emploi des concur- 
rents (par exemple, chez inter- 
national Harvester, 65 000 salariés 
en 1981, 93 000 en 1979), il y a un 
mystè re de la compétitivité du 
groupe de Moline (minois), qui 
s'explique, toujours selon ML Le- 
comte, par l’avance technique 
prise. John Deere a eu la chance 
de ne pas investir trop tôt. mats 
beaucoup : plus de L5 milliard 
de dollere an cours des six der- 
nières années. Ces investissements 
réalisés a & la Japonaise » ont eu 
surtout pour effet de réduire 
considérablement tes coûts de pro- 
duction, pair une introduction en- 
core légère de la robotique, mais 
surtout par une gestion informa- 
tisée des actions de production 
et de montage qui permet des 
fabrications sur mesure (c telle 
roue pour tel châssis et tel numéro 
de m oteur »> et autorise une ré- 
duction considérable des stocks. 

Ces investissements n’ont donc 
pas porté sur la capacité de pro- 
duction, mais doivent permettre 
h John Deere de fabriquer moins 
cher que ses concurrents des 
pr o duits industriels, essentielle- 
ment tracteurs et moissonneuses - 
batteuses. Sont l'efficacité finale 
sera accrue par 1e 
de l'hydraulique et l'introduction 
des microprocesseurs. 

Four 1982, M. William A. He- 
wftt, président du conseil d'admi- 
nistration dé John Deere, qui 
qualifie la baisse des marchés 
depuis le printemps 1980 de « ré- 
cession la pins grave de l’histoire 
récente », a décidé de programmer 
un niveau mondial de production 
eu léger retrait par rapport au 
tonnage fabriqué en 1931. Des 
fovestissements seront différés 
c en attendant que Venviroimc- 
ment économique s’am&iare ». 
Selon M. Lecomte, des signes todl- 
quent non pas une reprise, mais 
« que le fond a été atteint ». Sans 


chiffre d’affaires: 1434 millions doute, Deere pourrait nager en- 
de francs contre 1456 en 1980, core longtemps dans oe fond, mais 
retour du niveau d’emploi moyen pour ses concurrents la remontée 
sur douze mois (2324 personnes) 



• Le groupe italien d'informa- 
tique et de bureautique Olivetti 
vient de conclure un accord avec 
la société américaine 3M pour 
la distribution de sa production 
en Amérique du Nord. 


Nous donnons ot-dessns les corne pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu'lia étaient indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Aux États-Unis 

b production d'automobiles est tombée 

à son plus bas niveau depuis 1948 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

% » m 

$ ett. 

Yen (100) 

COSSS DU JOUR 

08 IB» 

DEUX MC» 

SIX MD» 

+ ton + toot 

8&p.+ H Dép- — 

Rcp. + sa Dép. — 

Rsp. + 01 Dép. — 

6,0529 6,0550 

19412 49449 

29541 29565 

— 40—20 
— 10$ — 60 
+ 152 + 1S6 

_ 95 — 30 
— 363 — 130 
H- 336 -f 376 

— 210 — 75 

— 515 *— £83 
+ 955 +1030 

DM. 

Floxlzt m m m 

F. B. (ïim 
Ira UWO). 

l. a ooo) • 

£ MS 

2,5493 29516 

29222 29242 

U9744 1398^0 
39209 39242 

4,7429 4,7487 

13,1298 11,9395 

+ 78-1-169 
+ 80+100 

— 120+50 
+ 1» +225 

— 310 — 246 

— 10+56 

+155 +199 

+ 153 + 174 

— 220 + 35 

+ 362 + 410 

— 596 — 499 

— 2+110 

+ 530 4-600 

+ 514 —580 
— 208 + 280 

4 - 085 4-1005 

—1003 —1425 

4- 220 4- 518 

TAUX DES EURO-MONNAÏES 

DJHL ..... 
9 E^U««a* 
Florin .... 
F. Bp (160) 
Fe B» ■■••• 
I*. C1000). 

£ 

F. français 
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91/8 97/8 

131/2 15 
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18 1/4 19 3/8 

137/8 145/8 

137/8 145/8 

9 7/8 19 1/8 

14 3/8 . U 3/4 

91/4 97/8 

12 15/16 147/8 

6 7/8 71/8 

U 7/B a 1/4 

13 13/19 14 7/16 

143/8 151/8 

9 7/8 10 1/8 

14 1/4 14 7/S 

9 5/16 9 15/16 

13 U/16 15 

71/16 7 7/16 

20 3/8 21 1/2 

1313/16 U 7/16 

15 15 3/4 

9 7/s 10 1/8 

14 7/8 15 1/4 

9 5/16 9 15/16 

14 15 

715/16 8 5/U 

20 3/8 21 1/4 

13 3/4 14 1/4 

16 1/4 17 


La production américaine d’au- 
tomobiles est tombée en février 
k son plus bas niveau depuis 
février 1548, avec 328 661 voitures, 
soit 32,5 % de moins qu’en fé- 
vrier 19BL La production pour les 
deux premiers mois de l’année 
(603 432 automobiles) a baissé de 
425 % par rapport à la même 
période de l’an passé (1049 452 
unités). Quant aux ventes, elles 
sont également tombées, au oonzs 
de la dernière semaine de février 
à leur rythme quotidien te plus 
bas depuis 1961. 

Autre record battu : celui des 
ouvriers du secteur mis au chô- 
mage pour une durée Indétermi- 
née, qui dépasse depuis une se- 
maine le seuil des 250 000. 

L’aggravation de la crise et la 
ratification massive par la base 
des salariés de raccord conclu 
entre Ford et 1e syndicat de l’au- 
tomobile (le Monde du 2 mars) 
pourrait conduire & reprendre les 
négociations avec la direction de 
Gâterai Motors pour la conclu- 
sion d’un accord du même type, 
prévoyant un gel des salaires en 
échange (Tune meilleure garantie 
de l'emploi- M. Roger B. Smith, 
P.-D.G. du premier groupe auto- 
mobile . mondial, a déclaré, le 
1 er mats, quU espérait une re- 
prise des discussions «dons le 
courant des deux prochaines se- 
maines*, soulignant le < souhait 
apparent > des responsables du 
syndicat ' de revenir à la table 
des négociations. 

Depuis la rupture des discus- 
sions, il est vrai. General Motors 
a multiplié tes pressions, annon- 
çant notamment b fermeture de 
sept «bSms aux Etats-Unis, dont 
cinq pour une durée Indétermi- 
née, et de nombreuses mises au 
chômage (15000 personnes). La 
direction a laissé entendre que 
b rupture des négociations pour- 
rait la pousser à faire fabriquer 
hors des Etats-Unis b nouvelle 
petite voiture qu'elle projette de 
produire avec b coopération de 
ses filiales et associés japonais 
Tsuzn et SozufcL 

Dans b guerre commerciale 
qui l’oppose a ses concurrents, il 
est en effet vital pour General 
Motors de ne pas laisser se creu- 


ser un écart -de coût de produc- 
tion avec Ford. D'autant que 
Chrysler, menacé de faillite, bé- 
néficie, lui aussi, d’un différentiel 
de coût salarial de 16 % environ 
grâce aux sacrifices consentis 
par des ouvriers l’an passé. 


Éle ctroniqu e 

UNE «SAINTE ALLIANCE» 
AMÉRICAINE 

CONTRE LES JAPONAIS ? 

Seize des principales sociétés 
d’électronique américaines se 
sont réunies en Floride, t l'Ini- 
tiative de Central Data, pour 
tenter de (airs face & la montée 
de la concurrence Japonaise, 
écrit le Financial Times du 
2 mars. 

En raison de la concurrença 
croissante des Japonais dans fe 
domaine des semi-conducteurs 
et des ordinateurs, ces sociétés 
envisageraient de rationaliser 
Leurs recherches par la création 
d’une société commune de re- 
cherche et de développement de 
produits. Si tes sociétés élec- 
troniques américaines ont parfois 
créé des » joint tentures • pour 
dlveloppBr certains produits, 
une coopération d’une telle im- 
portance serait une véritable 
révolution dans une industrie qui 
repose sur tes principes de la 
compétition et du libre marché. 

Mais face à une volonté japo- 
naise conduite et financée par 
Ib gouvernement, non sans suc- 
cès (pour certains microproces- 
seurs les Japonais détiennent 
70 °fo du marché mondial), une 
telle coordination apparaît si 
indispensable aux Américains 
que cette Initiative ne devrait 
pas être bloquée par une législa- 
tion antitrust de moins en moins 
appliquée. 


l'hebdomadaire 
indispensable, 
un regard 

international 

sur la France 


numéro spécial France 
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S vous n'avez pas trouvé le *' job 
informatique que vous cherchez c’est perce 
que votre formation ne correspond plus 
aux exigences d'une qualification toujours 
plus demandée. L'Institut et son directeur 
Jean Garutti ont mis au point des • 
méthodes claires d'enseignement, pouf 
ceux qui ont déjà une formation de base et 
qui veulent faire carrière dans un métier qui 
ne connait pas encore ses frontières. A la 
fin de votre cours, l'Institut vous 
conseillera sur fa meilleure marche à suivre* 
selon vos résultats et aptitudes. Ecrivez où 
téléphonez à institut d'informatique 
Appliquée, 22 bd St-Miche! 75006 Paris - 
téf, 325,71. 76/329. 62. 3 7. 



Institut 

d’informatique 

appliquée 
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L’IMAGE 


L’ENTREPRISE 


NIVEAU BAC 
(ou plus) 


Par m formation intacte 0 ptefc temps 
ûb 360 hêtres «fora nti-îomps sur 
fmirKXjx comscnh â un ontihateur 
Hewton-PoMm] 3000. VOUS pqwe* devenir 


AOIW&IHVESnS 50 ®iï 

Socüri a capital variable 


PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

- Tests tfapdrude piéfimtams. 

institut du groupe 


Un outil de management 




Premfer spériuiott Irançais sur iruaéfid 
IntanmhiUB Howtett-PoctonL 


Renseignements tf inscriptions : 

Tel. 562.43.20. 


Le conseil d'ad min btmtlop d“ AC- 
TIONS-INVESTISSEMENT l'tft rimii 
1 b 27 février dernier pour examiner 
les comptes de r exer ci ce 1981 - 

L'ecttf net de la société a assort, à. 
2a clôture de cet exercise. A 29&tt mil- 
lions de francs confira 285,92 minions 
de francs & la fin du précédant. 

Les sommes distribuables s'élèvent 
A 18353 487,38 F contra U 024 78403 F 
pour 1980. Le conseil proposera à 
rassemblée générale ordinaire qui ee 
tiendra eu siège social, 89. rue de 
Tocqueville. & Parts (17"). le mercredi 
Si avril 1982. à 11 heures, d'affec- 
ter : 

— 358 868*89 F au «Report A nou- 
veau des Iota et primes de xombour- 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


arrêtés comptes 

Le 1 oonseU d'administration de 
Z’AL 5AUDZ BANQUE, réuni Le 14 fé- 
vrier 1982, a approuvé les comptes de 
l'exercice cloa le 31 décembre 1981. • 
Au terme de cet exercice, le bilan 
a progressé de 77 % pour atteindre 
un montent total de 6633 millions 
de francs et les engagements bore 
bilan de 20 % t soit un montant total 
de 1 908 militons de francs. 


Le bénéfice net de l'exercice s'élève 
k 2 l£ mllUoae de francs après amer* 
Ussement. provisions et tapéta, ce 


S ui représente une progression de 
i % sur les résultats de L’année iftap 
Le conseil recommandera a ras- 
semblée générale ordinaire on! se 
tiendra la 20 avril 1982. la distribu- 
tion d’un dividende de 10% du capi- 
tal libéré. 


hsfflurssac. Êîabteemenf privé 
tfmtàQnemm confirai 
32 rus de RsntfKvrt 75006 MA 


— 18 990480,80 F aux dividendes; 

— 4157.70 F au «Report à nou- 
veau de l'exercice s. 

Il serait ainsi distribué à chacune 
des actions un dividende net de 
9JL2 P amorti d’un crédit d'impôt do 
1.33 7, soit un total de 10^45 7. 


Le Groupe DARIY vient de dOtarerlïiGmtel981/1982^oouvrBtl 
période dul* mais 1961 au 28fôvrierl982. 


(publicité) 


. Président dTJntfever-rrapoe 

■ avec M. Alain de Vulpian 

IqO Président de la Cofremca 

M Philippe Vkssear . _ 

Chef du Service économique TEL 


^4^30* Président de funion des Annonceurs 


Conclusions par M. Yvon Gattaz 
Président du CISPF 


FORMATION SUPERIEURE 
A L’ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN ŒSTION 

CESA 

(HEC - ISA - CFC) 
PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 


lacMfflragaflMrMCp m c fl dé hors tapes atteint on montant daronaR. 
de 3 mBaids de francs. H «st si progression de 26% par rapport A «lut 
de rexerdee précèdent quf ôtait de ZA m&ands de flrancs. Le Groupe 
DAB1Y dspose actueflament de 63 magaste a renseigne DAHTY. 
répartis dûs socrégions. 

Le résultat consolidé de tocardes 1981/1982 devrait connaître un 
progression supérieure & cete du chiffre tfaf&ires. Son Èvohitâm tient à 
une amefloration de ta prodüctiwtâ obtenue par la matoise des frais 


coramen ja lesgtim^accrD gsa i ^ ctestaves&sgnents. 

Ihmpàttüqpesod&dpiuidi^ 


de 4500 personnes. En rinq années; la Groupe DARIY acte 


Le PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION est l’un des pro- 
grammes créée dans le cadre du Centre d 'Enseignement Supérieur 
des Affaires de la Chambre de Commerce, et d'industrie de Paria. 


qui regroupe l’Ecole des Hantes Etudes Commerciales CH. K. C-ï. 
l'Institut Supérieur des Affaires (LS.A) et le Centre de Formation 


uda 


. Insc r ip tions auprès de Madame Lçyiat— UXXA. 
53, avenue Vider. Hugo 75II6 Paris — 500.79JO 
Frais de participation : 

Adhérents UDA. : 600 H Non adhérents : 900 E 


l’Institut Supérieur des Affaires (LS. A.) et le Centre de Formation 
Continue (C. F. C.) 


rétticticndutEnipsdetnvaletla^seinaiaedeaægêspayËs; 
hstonaturede uRiirais desciiM a r M ; 
remüaud» dejeünes dans le cadra du Haï Ararërjeunes: 
la dM rtt xittai graùite cf aérions aux salalès. 


LE PROGRAMME DOCTORAL, offert par le CESA et soutenu par 
? .N.E.GJS. (Fondation Nationale ponr l’Enseignement de la Gestion 


la FJK£.aÆ. (Fondation Nationale pour l’Enseignement de la Gestion 
des Entreprises), a pour objet de roesner des enseignants, des cher- 
cheurs et des consultants dans le domaine de la gestion. 



PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER ! 

VOTRE TALBOT 82 MOINS CHERE 

rachat de votre voiture plus cher 
M. GÉRARD - TéL : 821-60-21 


CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 

— nombre limité d'étudiants (huit au maximum pour ranaéa 
1982-1983) ; 

— Intégration étroit* do chaque étudiant aux a ctivit és d’un 
département d'enseignement et de recherche du CESA; 

— curriculum individualisé adapté k chaque étudiant en fonction 
de sa formation préalable et de ses champs d'intérêts ; 

— accent particulier mis sut la formation pédagogique et la 
pratique de la recherche et de l'Intervention en entreprise; 

— durée des études r de 2 à 3 ans. 


ont. 

de nouweSes acHvHs : implantation en Espagne ettiébutdeb 
dtofcuti Dn<fanlciesdeaport amBrOTse^SRftKryeniéÿon 

Eemarrhrtdtt 

pks fifevfi que ceU des doqaïïitepr&fttertes, qui fitaft ai moyenne dé 
51mffiansdefranc&, - 


CONDITIONS FINANCIERES i les doctorants du 8BBA peuvent 
bénéficier de bourses leur permettant de consacrer «ont leur temps 
b leurs études. 


CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent faire acte de candi- 
dature les diplômés du 2* cycle de renseignement supérieur (on 
diplôme équivalent) ayant de préférence déjà acquis quelques années 
d'expérience professionnelle dans renseignement ou en entreprise. 


DATE LIMITE DE DEPOT DES CANDIDATURES : 30 AVRIL 2S82L 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS et pour obtenir m» dossier de 
candidature, s'adresser à : PROGRAMME DOCTORAL du CESA, 
U rue de la Libération* 78350 Jov&-en~Joea* m TéL : 958-80-00 ou 01-23. 




IAL en 747sur la lisne 


m' i 


la plus courte versTokyo 



.1 



S 


A partir d'avril, seule J AL met en service son 747 sur la Ifene rapide Paris-Tokyo 
via. Moscou. 

Vous pourrez ainsi bénéficier d’un voyage plus court de 3 h 45 par rapport 
à la route polaire tout en profitant du confort inégalé des 747JAL 
Avec en l^Gasse de véritables lits pour passer de vraies, nuits, nos fauteuils 
inclinables si bien étudiés pour votre repos, champagne, 
vodka bien sûn. et la gentillesse de nos hôtesses japonaises. 


une exclusivité^ M. vous emmène à Tokyo 

par la route polai 
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S Comptant 


PARIS 

1er mars 

'Effritement 
Hausse du dollar 

Poursuivant son processus de conso- 
lidation amorcé depuis quelques 
séances, le marché parisien reflète 
lundi une légère prédominance de 
baisses, résultant, pour une bonne 
part, de prises de bénéfices. 

Au dire des professionnels, il s’agit 
là d’une phase de réajustement on ne 
peut plus nécessa i re compte tenu de la 
forte avance de la cote, qui , semble- 

t-il, ne demande qu'à repartir. 

Le volume d'affaires reste passable- 
ment étoffé (450 millions de francs à 
terme au cours de la séance du ven- 
dredi précédent} et les D.T.I. ex- 


NE W-YQ RK 
Léger mieux 

Le marché new-yorkais s’est légèrement 
redressé lundi sous reflet de facteurs essen- 
tiellement techniques, alors que le contexte 
économique est toujours considéré aussi 
maussade par les professionnels. La séance 
avait débuté à l'heure normale en dépit des 
explosions qui avaient, légèrement endom- 
magé les locaux de Wall Street la nuit pré- 
cédente, une action revendiquée par un 
groupe de nationalistes portoricains. 

En faible hausse à l’ouverture, la cote a 
ensuite subi un certain tassement avant de 
se reprendre une nouvelle fois, l’indice Dow 
Jones des valen» industrielles mettant fina- 
lement quatre points & son actif pour s’éta- 
blir à 82839 points après que 53 millions 
d'actions eurent été échangées. 

Les professionnels du Big Boord ont sans 
doute trouvé un certain encouragement 
dans le fait que les taux d'intérêt à court 
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du classement des valeurs les plus ac- 
tives avec des volumes qui dépassent 
tes 200 000 ou 300 000 titres 


Four le reste, hausses et baisses al- 
ternent dans des proportions assez 
identiques, . et l'indicateur instantané 
cède simplement 0.6 % 

Cetelem choisir de se distinguer 
avec une abondance d’achats qui em- 
pêche, dans tin premier temps, la cota* 
don du titre. Celui-ci progresse en- 
suite ■ de 7 %, et U.7\A„ Ciments 
français, B.CT., Ariomari, gagnent de 
3% à 4%, Saulnès s'adjugeant 8 %. 

A noter, parmi les titres en vue, que 
la cotation de Radar, assurée «par 
boite » depuis quelques séances, re- 
prendra normalement' à compter du 
2 mars. Elf et Raffinage perdent 4 % 
et 3% respectivement, entraînant Jeu- 
mont, Raaiotechnique, Moteurs Leroy 
et Schneider. 

L’élément le plus préoccupant en ce 
début de semaine reste l’évolution du 
dollar, la monnaie américaine attei- 
gnant 6,0850 F en séance -officielle 
tandis que le dollar-titre progresse à 
7 36 J 38 F. 

Sur le marché de l’or, en baisse, 
{ 358.75 dollars l’once), le lingot perd 
445 F à 70005 F. et le napoléon 
130 F. d 62 330 F. 


dent, dune nouvelle augmentation de la 
masse monétaire américaine. Les taux des 
fonds fédéraux, qui conditionnent le loyer 
de f argent, se sont eu effet établis entre 
14 1/4 et 14 1/2 comparativement à un 
taux de 13,75 % le vendredi précédent. 

Paradoxalement, le nouveau recul de 
l’indice mensuel des indicateurs économi- 
ques (0,6 % au mois de janvier), leneu- 
vi&me du genre, est considéré comme un 
élément favorable aux marchés financière, 
dans la mesure oft s’éloignent les chances 
d’une remise i court terme et, donc , les 
besoins ae crédits auxquels auraient d8 
recourir les entreprise s awfri oiîiwf 
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LA VIE DES SOCIETES 


CARREFOUR, -r Le groupe a Téaiisé en 
1981 un chiffre d’affaires consolidé de 
14^28 milliards de francs, en augmentation 
de pins de 16 % sur 1e précédent exercice, le 

Bons de francs contre 659 pnHinw précé- 
demment. 

Toutefois, pré ci s e Carrefour le bénéfice 
net coreoUdé ne devrait pas varier dans des 
proportions identiques compte.tenu des dif- 
ficultés rencontrées par les filialee espa- 
gnole (Pnsnotûra de hi pennfire ptips) et 
WfiffidaneCBrepa oomâmoT^rSopaçao 
Ltda), et seule une croissance de 5 % emn- 


INDICE8 QUOTIDIENS 
(INSEE, kue lMl 31 «c. 1981) 

' 26 0t. 1« 


Valeurs freoçafaa-.---- UW U34‘ 
Vahareétnretêres...,..- 105^ 194 

O DES AGENTS DE CHANGE 

-m, 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

MHanMiria 2 UÊtt.JT. 14,18* 

COURS DU. DOLLAR A TOKYO. 

. | 1-/3 | 2/3 

lllIuhilM .,.: 23938 237,78 


rca est prévue pour ce bénéfice net qni avoi- 
sinerait alors les 350 millions de francs. 

Outre ces deux filiales. Carrefour pos- 
sède des implantations en Suisse, en 
Grande-Bretagne et en Italie, le groupe pré- 
voyant par affleura de construire deux 
supermarchés géants dans la région de 
Buenos-Aires, on Argentine. 

CLUB MÉDITERRANÉE. - La 
société annonce la distribution d'un divi- 
dende global de 18,75 francs au titre de 
l'exercice 1981 co ntre 15 francs en 1980, le 
« fr iae ft e ftwinihitiireirii » gbjfidtwa Tauiori- 

sàtion d’augmenter le capital dans la limite 
de peut imitions de francs sur une durée de 
-cinq ans. 

RADAR. — La cotation de l’action 
Radar, qui s'effectuait «par boite » depuis 
le 18 février dernier en raison de l'abon- 
dance des ordres d’achat, a repris normale- 
ment i compter du 2 mars 1982 sur le mar- 
ché à terme, la Chambre syndicale des 
agents de change décidant de reprendre 
également la cotation des obligations 
convertibles,! cette même date. 

Lundi 2 mars, la Chambre syndicale a 
inscrit pour le titre Radar un court de 
930 francs au comptant et à terme, prés de 
10 000 titres ayant été échangés. 
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délai qui .noua as imparti pour pubBar b cote complé ta 
s po ta riona être contraints parfois à ne pas donner les 
tn-d figuwebnt le lendemain dans la première étfition. 
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UN JOUR 
HANS LE MONDE 


Z LE MÉTIER DE SOLDAT : -Un 
faux dilemme *, par Jean Pancof ; 
« Des valeurs propres •, par Vflîte ; 
« La spécificité militaire », par 
Alain Bloch ; « Méritoire conti- 
nuité», par Garnie Le Borgne. 

ÉTRANGER 

3- 4 EUROPE 

— i ESPAGNE : des mflitaires deman- 
dent Je droit dTntorvemr dans fes 
vie politique. 

— ITALIE : une « colonne » des Bri- 
gades rouges est démantelée à 
Milan. 

4- 5. ASIE ■ ] 

— Les relations sino-américaines. 

— «Taiwan : les nouveaux défis» 
(H), par Roland-Pierre Par» g aux. 

E et 13. PRO&HEJHUENT 

— Le voyage de M. Mitterrand en 
Israël. 

7-12. ma ENTRE L’ORIENT 
ET L'OCCIDENT 

Il AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le franc-parler de 
Mme Kiricpalrick. 

— NICARAGUA : les dirigeants san- 
dinistes font preuve d'vue « modé- 
ration calculée ». 

14 AFRIQUE 

— Le conflit dn Sahara. 

pOT i-rrr\T jp; 

15- 16. La préparation des élections 
cantonales. 

RÉGIONS ~~ 

16- 17. RHONE-ALPES : la tinfrsaHoo 
des déchets. 

— POINT DE VUE : «Le T.G.V. 
véhicule la èeatraGsation », par 

. Yves Marin. 

SOCIÉTÉ ~ 

18. L'enterrement d'an fils du vent. 

— POUCE : an superflic intellectuel. 

— SPORTS. 

22. ÉDUCATION. — Les communes et 
l'aide aax écoles privées : « En 
attendant la décentralisation », 
point de rue, par O don Yallet. 

LE MONDE 
DE LA 

MÉDECINE 

79. De l'anima! aa «bébé-éprou- 
vette » : la maîtrise des premiers 
stades de la vie. 

— Choque année, deux mille person- 
nes meurent des suites d'une 
anesthésie. 

20. La journée nationale de protesta- 
tion dans les hôpitaux publics : 

« Pourquoi nue grève ? », libre opi- 
nion, par le docteur E Weîll. 

— L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : 
Matra se penche sur son avenir 
spatial. 


CULTURE 


23. MUSIQUE : Mon et Vite, de 
Gotmod. 

— EXPOSITIONS : art japonais aa 
Printemps. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL : le gouvernement reparte 
l'adoption de l'ordonnance sur 1 
la retraite à soixante ans. 

— ÉTRANGER. 

45. AFFAIRES : machinisme agricole : 
tfndusfrie française est en recul 
pour la septième année consé- 
cutive. 


RADIOTELEVISION 126) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (43) 

Mode ; « Journal officiel » 
Mots croisés; Météorologie 

Annonces classées (27 & 
42); Carnet 122); Pro- 
grammes spectacles (24 à 
26) i Bourse (47). 


DU 3 AU 7 MAI 
1982 

33'ôobn 
te (octeou ©t 
[entreprise. 

PALAIS DES CONGRÈS 
Porte Maillot 
Paris 


ad.p 

24, place du Général Catroux 
75017 PARIS 
TA : fl) 227.76.57 


Deux premières soviétiques sur Vénus 

Une sonde a pris des photos en couleurs 
et a analysé des échantillons du sol . 

Alors même que la sonde interplanétaire américaine 
Pïoneer-10, qui vole actuellement entre Uranus et Neptune, à 
environ 4 milliards da kilomètres du Soleil, fête .son' dixième 
anniversaire, les Soviétiques ont posé en douceur, lundi 1*’’ mars 
à. 4 h 57 (heure française), une sonde automatique — VenerarlS — 
sur le sol de Vénus. L'engin, au- terme d'un voyage dans l’espace 
de près de quatre mois (U a été lancé le 30 octobre dernier), an 
cours duquel il a parcouru 300 millions de kilomètres, a donné 
toute satisfaction. Selon l’agence Tass, il a fonctionné au sol 
ponrfQTit cent vingt-sept minutes réalisant deux ■ premières » * 
des photos en couleurs et l’analyse d’échantillons du sol de la 
planète. La sonde devrait être, rejointe dans les tout prochains 
jours par 2a sonde Venara-14, lancée la 4 novembre dentier, cinq 
jours seulement après Vénéra- 13. Jusqu’à présent, six sondes 
soviétiques ont fonctionné plusieurs minutes après s'être posées 
en douceur sur la planète. 


Pendant un peu plus de dair 
heures donc, le module de des- 
cente de la sonde soviétique Ve- 
nera-13 à fonctionné dans des 
conditions éprouvantes sur le sol 
de Vénus, .améliorant ainsi le 
temps d’observation obtenu par 
les wngîvM* qui l’ont précédé. Tra- 
vailler sur Vénus n'est pas, en 
effet, chose facile. 11 règne à 
la surface de la planète des 
conditions de température (envi- 
ron 450 degrés, soit une tempé- 
rature supérieure à celle du zinc 
fondu) et de pression (environ 
90 atmosphères) telles que les 
Instruments de mesure et l’élec- 
tronique de bord des sondes, aussi 
bien protégés soient-ils, ne résis- 
tent pas éternellement. 

üm inconnue 

En dépit de ces conditions dif- 
ficiles, les Soviétiques, qui se 
sont faits les champions de l’ex- 
ploration de Vénus, ont; dans le 
passé, accumulé les < premières » : 
première photographie du sol en 
noir et blanc, premières mesures 
au sol, et, bien sûr, premiers 
atterrissages en douceur. H est 
vrai qu’ils ont lancé sur l’étoile 
du Berger quelques quatorze en- 
gins automatiques Vénéra, contre 
dn seulement aux Américains, 
auxquels on doit toutefois, des 
résultats sans égal sur Mercure, 
Mars, Jupiter, Saturne et même 
aussi Vénus dans le domaine de 
l’imagerie radar. C’est d’ailleurs 
ainsi que les sondes américaines 
Pioneer- Venus ont mis en évi- 
dence vn vaste plateau volcani- 
que sans doute, de la taille du 
continent nord-américain — la 
terre d'Aphrodite — que marque 
ft l’est un vaste canyon de 280 Ki- 
lomètres de large et 22S0 kilo- 
mètres de long: Ces sondes, comme 
les sondes soviétiques .ont permis 


d’ailleurs de reçue Hllr nombre de 
données sur l'atmosphère — très 
importante — de la planète com- 
posée pour l'essentiel de gaz 
carbonique et d*un peu d’azote. 
S’y ajoutent des traces de soufre, 
d’oxyde de carbone, de chlore, 
d’oxygène et de vapeur -d'eau. 

Mftw zeste toujours une incon- 
nus : la nature du sol de Vénus. 
Les premières photographies pri- 
ses en noir et blanc par quelques- 
unes des sondes soviétiques ont 
certes permis de mettre en évi- 
dence le caractère rocailleux de 
l’étoile du berger. Certes, les Cli- 
chés en couleurs — et c'est une 
première — pris par Vénéra 13 
seront d’une aide précieuse pour 
les géologues. Elles montrent des 
blocs aux arêtes assez vives dis- 
passées sur un soi de nature gra- 
nuleuse. Mâia oe sont surtout tes 
résultats de l'analyse d’échan- 
tillons du sol de la planète faite 
par Venera-13 que l’on attend le 
plus: quelques milligrammes de 
matière prélevés au moyen ffvne 
petite pôle auraient été analysée 
par fluorescence X et spectromé- 
trie gamma Ue Monde daté 
1-2 novembre 1981). Mission que 
devrait vraisemblablement com- 
pléter la sonde Venera-14. 

Ainsi, après l’analyse d’échan- 
tillons du sol lunaire par les 
Américains et les Soviétiques, 
celle de Mais par les sondes amé- 
ricaines VTkïng, voici celle de 
Vénus. Comme pour Mats, les 
informations resteront sans doute 
fragmentaires, mais fl n'est pas 
exclu que Français et Soviétiques, 
lois de l’envol en décembre 1984, 
de- deux sondes en direction de 
la comète de HaQey n’équipent 
les modules de descente dès son- 
des porteuses, qui plongeront 
vers Vénus lorsque celles-ci pas- 
seront près de la planète, d’un 
système d'analyse plias perfor- 
mant. — J.-F. A 


A r Académie des sciences 


Élection de Mme Grunberg-Manago 
et de M. Pierre Joliot 


L’Académie des «p-tenc** a élu, 
dans sa. section biologie cellulaire 
et moléculaire, lundi 1* mais, au 
cours d’une même séance, 
Mme Marianne Grunberg- 
Manago, biologiste, troisième 
femme à être admise au sein 
de cette assemblée, et M. Pierre 
Joliot, spécialiste de la photosyn- 
thèse. M. Joliot est te fils de 
Frédéric et Irène Jollot-Cuxie. 

Mme Grunberg-Manago siégera 
donc à l’Académie en compagnie 
de Mmes Yvonne Choquet-Bruhat, 
élue le 14 mal 1979 a la section 
sciences mécaniques, et Nicole Le 
Dooarin, élue le 15 février 1982 à 
la section biologie animale, et 
végétale. 

fNée le 6 Janvier 1921 A Lenin- 
grad. Mme Marianne Ortmbezg-Ma- 
eago a largement contribua an 
développement de la biologie molé- 
culaire. Sle a* notamment, aidé à 
déchiffrer le code génétique grâce 
S l'isolement de la phosphorylasa. 
Fins récemment, elle a obtenu par 
des méthodes physico-chimiques 
des résultats sur la dynamique du 
fonctionnement de la machinerie 
responsable de la synthèse pro- 


téique. Après avoir obtenu son doc- 
torat (1947), Ole devient maître de 
recherches (1946-1861) au OJTJEL8. 
puis directeur de recherches 
oet organisme (1961) avant d’êtrè 
.nommég, en 1967, chef du service 
de biochimie de i institut de biolo- 
gie physico-chimique de F&tls. BUe 
est actuellement processeur mpywi» 
à Poniversltâ de Parie- VU (section 
biochimie) depuis 1972.] 

[NA le 12 mars 1932 A Paris, 
IL Pierre Joliot est un spécialiste 
de la photosynthèse. Dans ce 
domain^ il a réussi A démontrer 
que les réactions Intermédiaires 
entre l’étape photochimique et la 
formation d’oxygAne sont rapides et 
ne limitent jamais la vitesse de 
transfert tfflwtt QM flus La ^fastes 
photo&nthétlque. H s'est» d'antre 
parte intéressé mesures de 

champ électrlQue intotmemlmnalre. 
Après avoir obtenu son doctorat 
(I960)' il poozsutt e carrière au 
CJNJLS. où & deviendra successive- 
ment maître de recherches (1366). 
puis directeur de recherches (1974). 
Entre-temps- fl est chef de 

laboratoire à 1 Institut de biologie 
physico-chimique de Forts (1908) 
d^nt U sera chef de servira en 1975. 
Depuis 1981. U. est professeur au 
Collège de Francs.] 
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DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


m EXŒPTlOHtfELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 


Vous xurezeafin une vraie vi e affective 

Vbu* ne redotuemplus Araire stsxc. VousTorcz 
ftppremisngc dé comportements naturels et 
souples: vos relations devî en droDtDquinbr&os 
et enricflfcssiites» Vbtre viesentimomaie sépa- 
rera ira. 




Vous Réussirez miens dans votre pro- 
fession 

Vans dfîtninexcz h peur d Etre jugé. Vous vous 
sentirez pnt£xesscvemcnt.pIos sûr 3e vous. Itou 
confiance en vous augmentera; voire autorité 
personnelle s'affermi t*- Les sens supérieurs ne 
vons impressionneront ploa Vous apprendrez 
ü vont taire respectée. Vous obtiendrez plus 
tadlèraen tu ncmplaL de nouvelles respons&bi- 
filés.' Vous apprendrez à Asie .... 


Votre vie sociale sera, rïdie d'Antilles. 

Vous serez à Aaisc en société: vous chercherez 
les contacts aa fieu de tes fbic Vous romprez 
votre solitude et apprendrez comment vous 
fUie beaucoup datais. 


Prêt-à»porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


LaV&ité sur la Timidité 
Le Centre d'Eudes de ta Timidité, s'fesl ttvré, . 
pour b I 1 * fois cnTrenoLÂtiBe enquête appro- 
fondie sur cc problème: à partir da reiîlimi do 

Jour»* de qn es Uo mn ifcsy d'efeservailcns-eo . - 

suges anti-timidité ; y ont collaboré médecins, « 
sociologues, psychologues, oaivcaîiaircs, = 
hommes de terrain. m 


La timidité n’est pas ne maladie mais 
un comportement ap p ris - 

Cbstunc formed a ANX]£TE»daIe:vQDsyoas 
sentez anxieux à rhpprocho'de cc nainessîtsa- 
tions : p riae de ps rdc, réunions, entretiens; ou 
en présence de certaines personnes : Paatn 
sexe, supérieurs; inconnus. La conséquence ht 
pins visible csi ta fameuse “rougeur", ta plus 
pénible, le Inc. 

Avec la Méthode fAgirmaflou desoi 
•‘Aisânfi*’ vous apprendrez à vous 
affirmer 

C'est la l n mélhode exclusivement coma- 
crée aux solutions pratlqucsôapportcrmix pro- 
blèmes nés de ta ümldlié.Blia est differente éo 
TOUT co qui a été propose jnsquïcL . . . 

Cest une méthode de rééducation de 
vos comportements 
Au cours des nonces, vous avez acquis de 
innovais réflexes. Guidé pas A pbs, do tapon 
méihodîqua, vous ferez le tour de toutes vos 
difficultés, Dns exordeu prognuninéacoacrcts 
vous cniialnenmt à foison ce aodsJe. 35 grilles 
pcnoao&lisciont votre cruxafeetnenc et vous 
aideront A scquérirfimdsoo que vous sou bâte- 

Envoyez cc Bon à: 

MAURICE OGEER. 

. Jneirtnt ft aa jlâ J* fa Cmimnileifita 

6, rue de la Plaine. 75020 PARIS 
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GRATUIT 
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Ou “comment sortir de laTîinâfittt Sou pli fcnirt confidsnikl 


PAS D'ENVOI 
SANS CE BON 


27, r. 4-Sflptémbro, Parla. .Opéra 
TeL s 743-75-61 . 


□M-..OMme.QMne 


Préaora 


do lundi m spaaC 

de 10 L a HL 






